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Appel urgent e faveur des charités: 
_ papales et des victimes de la guerre 


Wilten (Innessbruck), l'école des! rit une prédilection pour les as-| 
filles de Marie de Ghlin-Les-|sociations de travailleurs. 
Mons (diocèse de Tournay), les! Exerçant leur activité dans 


Le 4ème plus sanglant 
conflit des Etats-Unis 


WASHINGTON 
cé provisoirement que 142,277 
litaires américains ont été mis 
hors de combat en Corée; e'est la 
le quatrième plus sanglant con- 
flit dans l'histoire des Etats-Unis, 

Seuls les bilans des pertes lors 
des premier et deuxième conflits 
mondiaux et de la guerre civile 
ont été plus considérables 

Le secrétariat de la Défense «a 
précisé que le chiffre précité com- 


| - On «a annon- 
9 mi- 


4 


presenter, avec une Andmirable 
opportunité et une organisation 
sans égale, afin d'affronter im- 


Blen des gens se demandent | 
pourquoi la Conférence catholi- 


que canadienne de l'Episcopat| ,,édiatement les exigences ma-| écoles libres de St-Jean Solay-| un milieu où les commun 
: B - u 99 7° . + 
organise, pour dimanche 13! térielles illimitées créées par ces| mieux (Loire) et de Jeanne! livrent une lutte opiniâtre pr D'o ee ge 585 dis. 
septembre 1953, une quête qui! imposants désastres, d'Arc, de Herdley, en France,! constituent les bastions de ! parus + as ‘su " 
Ces chiffres ont figuré dans le 


l'oeuvre de la cabane, organis-| glise considérée comme institus 


se fera dans toutes les églises du ’ ! 
Construction d'ecoles et me de caractère médical destine | tion sociale. 11 est donc normal Mer résumé heblomadaire ré- 


Canada en faveur ‘des charites , 
papales et des victimes de ja d'eglises aux milieux ouvriers de Vaulx-|que le pape ne manque jamais gulier publié à propos des pertes 
guerre”, Un éxemple, entre mil- On peut soutenir sans exagé-| en-Velin (diocèse de Grenobie); | l'occasion d'accorder à ces grou- Toutefois. selon de hauts fonction. 
e autres, pourrait leur fournir | ration que le pape se soucie ef. il a également aidé la maison|pements les dons de charité maires du secrétariat de la Dé- 
les renseignements voulus. En]! fectivement de venir en aide aux | Lie AN, de Des le co | QU'ERNONS COFRUS | CRREEE fense, il faudra procéder à des 
effet, les récentes inondations | nécessiteux de tous les pays. Sur St-Albert le Grand, de Koenigs-|1l ne se passe pas de jour où 1e revisions pendant des mois ‘peut- 
jui. au mois de novembre der-|t > . . | tein: la maison de jeunesse de la | pape n'étudie les demandes d'ai: | ahénartag y + gun 
er, ont ravagé de Lee ph4 (68e vd Lg pen paroisse de St-Gérard-Majella, | de provenant des associations de | net fr fran on à » 
res de l'Italie de la vallée du | un rôle essentiel à jouer, Ainsi d'Amsterdam ge On lie ap * pie coûté en hommes le coul ot 
dr ? Le ; » À , d se verne les édifi-| les millions de lires qu'il leu EL 7 
aux îles, ont trouvé les orgs-| dans le domaine social et éduca- En ce qui concerne les édifi-| : M p' jai j i ' été inni | aux Etats-Unis 
nes de secours institués par | tif, il a aidé le pazmamianum de | ces réguliers, le pape a aidé à| à remises en vue de faciite: 16 | à v— voyageurs TE x 2e - Legs sp qui avaient été accueillis à St-Boniface et Winnipeg | ®°* À 
la reconstruction de l’église Ste-| fonctionnement de leirs servi} 10ïs du Ve congrès de , étaient de nouveau de passage dans la capitale manitobaine, le | 


se ! 


ces de bienfaisance. | vendredi soir 21 août, et firent un court arrêt à la gare du Pacifique Canadien. Le groupe effectuait 

En souscrivant généreusement! SN voyage de retour dans l'Est après une tournée de quelque 20 jours dans les provinces de 
à la quête qui aura lieu le dt} l'Ouest, s'étant rendu jusqu'à Victoria, C.B. A Winnipeg, quelques personnalités franco-manitobaines | 
manche 13 septembre prochain | Se firent un devoir de venir saluer les voyageurs sur le chemin du retour, (Photo Gene Gauthier) 


pape sur le qui-vive pour 


Vienne, la maison de jeunesse de 


Thérèse-de-Lausanne, en Suisse, 
et à la restauration de la basili- 
! que de Notre-Dame de Fribourg. 
| Le Saint-Père a acocorde les sub-| L lé 
| dans toutes les églises du pays! 


| Emissions de vidéo 
en couleurs aux E.-U,. 


NEW-YORK 
| pagnie Columbia 


- Après la com- 
Broadcasting 


L'une des quintuplée 
chez les religieuses 


sanctuaire de Notre-Dame-de-Fa- 
tima, d'Héliopolis (Egypte). 


nadiens travailleront au relève- 
ment du monde ouvrier. 


| 
| 


Le jeune Anglais ne connaît pas 


| ventions pour acheter le mobi- k | ? à 
{lier de. l'église paroissiale de | par les soins de la Conférence | | System, la société Radio Corpo- 
| Sabbah-Djezzine, du Liban, du| catholique canadienne, les Ca- | | ration of America annonce 

à partir du 


30 août, à des essais d'émissions 


| 30 aoû procédera, 
| de télévision en couleurs qui 


srhË er AE TN ED AE PE NT | Pour soutenir toutes ces o2u-|, 5 ., PA 4 LA e e | ET ’ 
QUEBEC — ] pourrait bien québecois pour se consacrer à | vres, la Conférence catholique L humanité sans Dieu | pourront être captées en noir et 
que Marie Dionne, l'une des cé-| une vie de silence et de priere. canadienne de l'épiscopat a jugé ps d' | | blanc par les appareils récep- 
1 res stri lées . » D Ë = ge | . 
lébr quintuplées, entre au Travaux manuels | bon d'organiser une quête quil est vaincue d avance teurs ordinaires. 


cloître en novembre prochain et 


embrasse la vie contemplative. |vantes du Très-Saint-Sacrement, ! tembre prochain, dans toutes les! Jores, célèbre professeur catho- : ; A | 

Un informateur fiable déclare | elle st livrera aussi à la confec-| pre em im pays, en ss des ! lique de mélsitse, a exposé, au part des Canadiens portent, |/et à son art. Il est étrange “&j à | 
que la soeur d'Yvonne, Cecile, | tion de vêtements religieux, d'or-| charités papales et des victimes.| Congrès international pour l& Li-|comme individus, comme pa-!que le jeune Canadien anglais Si nous avons comme parents 
Annette et Emilie a fait sa de-| nements d'’autel et de pain sans! de la guerre”. | berté de la Culture, que la scien- } soit peut-être le seul enfant au rm grande responsabilité 1e 
mande d'entrée chez les Servan-| levain dont on fait les hosties. R | ce sans responsabilité, le matéria-| lents ou comme membres | monde qui ne soit pas passionné que DEDERIENS CREER 7e Le 
tes du  Très-Saint-Sacrement, L'entrée chez les Servantes du | Puissant levier d'action sociale | |isme sans Dieu uniquement dé-| d'une profession quelconque, | pour le passé presque romantique kr DS‘. ha ua "nv 
communauté fondée en France | Très-Saint-Sacrement est sujette Tous les organismes d'’action| voué à l'Etat, étaient la cause bilité: cel de son propre pays où pour ses per À og hr ar ph 
en 1858 à diverses formalités. Marie n'y | sociale sont chers au pape. Mais, | des atrocités nazies, telles que les | Une grave responsabilité: Cel-| times ancestrales.” le deraile comme 

La R, M. Marie-Alexandre, su-| prononcerait ses voeux qu'après | pénétré des enseignements de expériences médicales auxquel-| le de n'avoir pas su intéres- C'est en ces termes que M. Léo- Fr. De see sie | 
périeure du couvent de cette | avoir été postulante pendant 6| Léon XIII et de Pie XI touchant | les avaient été soumis des prison- ser nos enfants à leur pays. |nard Knott, journaliste et prési- | Quand on songe que nos fir-| 
communauté à Québec s'est re-| mois, après quoi il lui faudrait | les problèmes du peuple, il nour-; niers des camps de concentration. , nu PAYS, | {ent de la firme Editorial Associa. | M€S Subventionnent volontiers et | 
fusée à faire tout commentaire à | faire deux ans de noviciat. | M 4 5 | 5 SN ENG à CURTATE "4 ETAPE | tes, a commencé sa causerie don- PEN PA au, à pete 
ce sujet. . | Cette communauté n'est pas |née devant le club Rotary de elle g dé Puma pure ns cn 

Peu après que le père des quin-| {res connue au Canada et aux 7: | Montréal, récemment. Tout au 5m ère ep ge À Sd 
ne in Bat Lutéru vie npie de ne] {/FR@ HROUVOLLE forme de ::::::01 557000 UE SE 
annoncé qu'il avait donné àl|hnastères à Chicoutimi, Sher- pas mâché l'énoncé de dures vé- Ce: a pus Pt en HE 2e 


Marie la permission d'entrer en 


religion, on a appris qu'elle se} 


proposait d'entrer au couvent 


L'Action catholique 
au Mexique 


MEXICO 
au Mexique, a constitué des cours 


chines agricoles, ainsi que des 
caisses populaires et des coopéra- 
tives, afin d'arraeher la population 
rurale de ce pays à la prolétarisa- 
tion dans laquelle elle risque de 


| tulantes. C'est un petit immeuble 
| en brique jaune attenant à une! 


L'Action catholique, ! 


Si Marie entre chez les Ser-; 


brooke, Edmundston (N.-B) et} 
Waterville (Maine). 

A Québec, le couvent loge 28 
religieuses, 10 novices et six pos. | 


nouvelle église en pierre grise, | 
dans la paroisse Saint-Pascal, 
dans l'est de la ville. Les reli-| 


où l'on enseigne l'usag? des ma-| gieuses y prient 24, heures par 


jour devant un immense osten- 
soir en or, 


WASHINGTON. — Les catho- 
liques de Washington ont offert, 


aura lieu le dimanche 13 sep- 


la charité chrétienne 


| 
{ 


HAMBOURG — Le Dr Arthur] 


PARIS -- La charité est, déshérités, en vérité, les plus a- 


de tous les âges chrétiens. | 


Celle qui va aux vieillards 
pauvres a trouvé depuis long- 


| 


| 


bandonnés, parce que les plus 
ignorés. Ceux qui ne bénéficient 
pas de rttraites ou de secours suf- 
fisants, ceux qui n'osent ou ne 
peuvent signaler leur infortune 


temps ses apôtres, Mais il}de petits rentiers, dont les cou- 


existe, depuis six ans, une 
forme de cette charité vrai- 
ment inédite par certains 


| 
| 


| 
| 


pons dérisoires s’amenuisent d’an- 
née en année, grandes dames rui- 
nées, même des dignitaires de 
cours aujourd’hui en exil, artisans 


MONTREAL 


puis réalisé, la plénitude du don. 
Pour dix d'entre eux, les perma- 
nents — cette plénitude s'expri- 


me par la totalité de la vie consa-| 


crée à ce but unique, par un en- 
gagement pris pour un an, à No- 
tre-Dame de Paris, et renouvelé 
chaque année, Les permanents ne 
se marient p Les soixante au- 
tres sont auxiliaires. Ils donnent 
à l'oeuvre tout le temps que peu- 
vent leur laisser les obligations 


— “La plu-;à son histoire, à son folklore | 


rités et c'est ainsi qu'il a repro-| 
ché au peuple canadien d'être ce- 
lui qui est peut-être le mieux 
informé de ce qui se passe ail- 
leurs dans le monde mais le plus 
mal de ce qui survient dans son 
propre pays. 

“Il n'y a pas lieu de s'étonner 
ensuite, a-t-il continué, que 
l'exode des Canadiens vers les 
Etats-Unis voisins demeure aussi 
abondant quand c'est en fait no- 
tre pays et non la contrée voisine 
au sud qui s'avère de plus en plus 
comme le pays promis au plus bel 
avenir au cours du prochain siè- 


fesseur de temps pour aller plus 
loin... 


tre passé et de nos coutumes, Et 
il me semble de plus qu'ii ne se- 


rait pas nécessaire que le nom 


de la firme apparaisse à chaque 
ligne de ces affiches... 


“Il faudrait éviter que se re- 


produise en notre province des 


cas comme celui de ce manuel de 
lecture rédigé exclusivement à 
l'intention d'écoliers 
et dont nos écoles de langue an- 


glaise ont fait emplette sans hon- 
te sous prétexte que le prix en 
en coûtera 
bien plus cher, croyez-moi, pour 


était modique... Il 


américains 


M. Armand Dureault, qui a 
été admis au barreau du Mani- 
toba par l'hon, juge Samuel 
Freedman de la Cour du Bane 
de la Reine, au vours d'une céré- 


sombrer depuis la confiscation, il! dans la nuit de jeudi à vendredi | auxquels le petit métier, où ils et ‘ai ru 
a quinze ans, des biens des| dernier, huit heures de prières, | traits essentiels et de la plus | se sont usés, n’a laissé que de mi-| familiales et le labeur porfes-|cle. è F 4 ep de jeunes es-\ nie au Palais de Justice à 
propriétaires et des cultivateurs| en l'église du Sacré-Coeur-de- | ; À ._. | sérables économies, tôt englouties | sionnel. La seule nourriture intellec- ; : CARD D Winnipeg, le 20 août dernier, Le 
émouvante et efficace origi-| Mais, pour tous, il y a plénitu-|tuelle que reçoit le jeune Cana-|  “J] est humiliant de voir le jeu-| nouvel avocat a poursuivi ses 


aisés par le parti révolutionnaire| 


Jésus de Washington, à l'inten- 


par la vie chère, anciennes co- 


médiennes, cuisinières ou fem- 


de dans le don du coeur. Il n’est 


dien anglais est trop souvent celle 


ne Américain, sous la 


conduite 


| études au Collège de St-Boniface 


de Calles, qui détient encore un|tion des victimes du communis-| nalité, Il s'agit des “petits| S pli vs ir 
pouvoir illimité me en Allemagne centrale. Frè PER . | mes de ménage, ou commerçantes,| pas question pour eux de visites des “comics” à l'américaine. Il! de ses parents, visiter avec émo-|et à l'Université de Manitoba. 
————— ee — ee rères des Pauvres” ou, pour fai-| ue sais-je encore! Mansardes ou| furtives à de pauvres gens, vi-|nen est pas ainsi pour le. jeune | tion le cimetière national d'Ar-|Il exércera sa profession avec 
re court comme ils font eux-mê-| {audis, voilà leur lot. Parfois, ils| sites ponctuées d'une aumône. Les Canadieñ français, qui sait que|]|ington, tandis que je n'ai jamais l'étude légale de Munson & 

mes, des “petits Frères”, | sont deux, mari et femme, à por-| quelque 800 vieillards qu'ils as-|S0n pays possède un passé resplen-| entendu dire que les écoliers | Crawford à Winnipeg. 
sistent présentement, les petits| dissant et que l'on a su intéresser| montréalais de langue anglaise! M. Dureault est le fils de M, 


L'Eglise persécutée 


en Chine communiste 


HONG-KONG — Sur 600 mis-! 
sionnaires de l'Ordre de St-Fran-| 


re de la Parole divine pour la 
Chine, le R. P, Frédéric Fuchs, 


Ce sont de jeunes hommes ca- 
tholiques qui ont décidé de tout 
abandonner pour se consacrer au 
service de ces pauvres. Tout a- 
bandonner? Des religieux alors? 
Non. Peut-êire, quelque jour, 


oussés par une logique sublime | dé 1 À 
p p 14 | d'affection, guettés par le déses- 


et un profond besoin de l'âme, 


prononceront-ils des vçeux de re- 


ter leur misère. Le plus souvent, 
ils sont seuls, vieillards criblés 
de misères physiques, souffrant 
de la taim, du froid et, ce qui est 
pire encore, rongés par leur soli- 
tude, dévorés par l'ennui où rô- 
dent les pensées funèbres, sevrés 


poir. 


Frères les ont expressément pris 
en charge. 
(Suite à la cinquième paye) 


à ce passé, à son folklore et à ses| 
coutumes, 

“Le mal vient en partie de ce] 
que nous n'avons su écrire des| 
manuels intéressants sur notre | 
histoire, notre géographie et notre | 
mode de vie. C’en est à croire que | 
l'auteur canadien anglais de ma- 
nuels pédagogiques craint avant 


aient réclamé à cor et à cri de ! 
| visiter le château de Ramezay .. .” 


2 immigrants pour 3 
nouveau-nés canadiens 


et Mme A.-E, Dureault, de Nor- 
wood, Man. 


çcois qui se trouvaient autrefois | ainsi que le R. P, Matthias ] is P V'h pi L 

en Chine, il n'en reste plus que | Schneider, procureur. Deux au-|ligion. Je ne sais. Pour eure, | x permancnis tout d'être autre chose que terne | : & 

35, a déclaré le R. P. Simon|tres missionnaires ont éte ex-|ce sont des laïques, groupés en| et 60 auxiliaires et ennuyeux... so. H MÉRAETÉ {PAPE x eg ps rh NPA, qu ere 
Wagner, revenu, d'Extrème-O-| puisés, | SRARRANE bénevale, qui onf, à De la vision de cette insuppor- “Faut-il signaler que dans les| aies à fédéral a aéciaré que Poe mines 2 


rient où il avait été pendant 25 
ans missionnaire et conferencier | 


Enfin, Radio-Moscou a repris 
sa propagande anticatholique en 


la lettre, tout quitté pour donner 
leurs jours, et quand il le faut, 


table détresse sont nés, un jour 
de 1946, les petit Frères. Alors, 


écoles de langue anglaise de West- 
mount, l’histoire du Canada n'est 


le Canada admettra bientôt des 
immigrants au rythme de deux 


M. Tatham à accuse le gouver- 
nement d'attitudes discrimina- 


Ha 4 FE pe hi au Séminaire de! déclarant qu'au cours des années va ri nuits, aux vieillards psu-| ils étaient deux: aujourd'hui, ils enseignée que pendant un an seu-| pour chaque groupe de trois|toires au détriment d'immigrants 
NÉS. ; 1919-1945, les prêtres et les re-| “°° ÉTAIT UE SU CO CS sont soixante-dix, Notons bien lement? ... L'an passé l’enseigne-! nouveau-nes canadiens, si les|de ceftains pays. 
On mande, d'autre part, de|ligieuses catholiques avaient] Les vieill:rds pauvres! Les plus] que, dès l’origine, ils ont voulu, ment s'y est arrêté à l’année 1837 | tendances actuelles de l'immigra- M. Boucher a fépondur que les 


Hong-kong, que des communis- 
tes chinois ont pénétré, dans la 
nuit du 23 juillet, dans la mai- 


‘‘brutalement assassiné”, dans 
un asile, 30,000 enfants, et, dans 
un autre, jusqu'à 57,000. Le peu- 


Les voyageurs de la Liaison 


parce qu'il ne restait pas au pro-| 


Appel en faveur des 


tion se maintiennent. 
M. Jean Boucher, assistant, spé- 
cial du sous-ministre de l'Immi- 


gration, a déclaré que le rythme | 


Canadiens sont d'avis que ‘‘cer- 
tains peuples peuvent prétendre 
à notre sympathie d'une manière 


son de la mission Steyler, à! ple ouvrier de Chine demande- plus intime, et que nous pouvons 
Shanghaï, pour y arrêter le di-| rait qu'on punisse les coupa- ac ftrait Î: { : » 4 ‘ 

ho LT Me Ci es si ître ctuel accroîtrait la population | contribuer le mieux à la pros- 
recteur de la Socle se Wineies concend ples! religieuses cloitrées de 25 pour cent avant 1961, la | périté internationale en s'acaulte 


FT 


KE: 7S 
l'y 


Au Thaïland, parmi 1 


disuünguent les 


le bouddhisme, la constit 


EE TE RL TE ET 
ps KL 4 1 


es missionnaires venant de divers pays, 
Rédemptoristes américains. 
nple 5 paroisses catholiques. Bien que la religion d'Etat soit | 


A 


À 
‘| 


A Bangkok, on 


Eglises 
des (protestantes), à laquelle as- 
de | remplacé les religions nationales | 
l'Eglise catholique, des délégues | du Japon”, a déclaré, à Paris, Mgr| 
de la zone soviétique de l'Aïle-| Pierre Doi, représentant du jour-| 


chretien dans les territoires 
ministres par les communistes 


Française à Victoria, C. B. 


VICTORIA — Le groupe de ‘La | quelques invités venus de Youbou. 


Liaison française vers 


a passé un jour à Victoria, ville | les 


l'Ouest” | Duncan et Brentwood recevaient 


visiteurs distingués ‘Au 


des jardins et, dit-on, le ‘‘joyau’”’ | Vieux Québec”. 200 personnes 


de l'ile Vancouver 
Ici, comme ailleurs, le groupe 
est bien attendu. 


| 
| 
| 


étaient présentes. 


Responsables 
Voici les personnes en charge: 


Dès 7 h. du matin, le Comité de | Hôtesses: Mmes Georges Terrien, 


réception, cemposé de Mmes Ter- 
rien, Parent et Tremblay, de MM. 


| 


présidente, Georges Parent, vice- 
présidente, Mlle Irène Guertin, 


Beaulac et Thériault, attendait les | secrétaire, 


prêtres et les conduisait aux divers 
oratoires de la ville 
Le petit déjeuner 


à ‘Loretto 


Au livre d'or: 
Despins, trésorière. 
Décorations: Mme Joseph Trem- 


Hall”, dirigé par les SS. des SS.-| blaw. 


Anges, permit un premier contact. 


Visite de la ville 
Comme il se doit, on 
ville, on dine à l'hôtel 
puis l’on se me: en route 
les incomparables “Jardins 
chard”. La saison des roses 


Visile 
Empress 
pour 
But. 
est 
les énormes bégonias, les dahlias 
géants, les glaïeuls et les chrysan- 


à peu près finie, mais en revanche, | 


Comité du goûter: Mme Daniel 
Kenny, aidée de Mmes Bouchard, 
Johnston, Martin, de la Hitte, 
Frénette, Thomasset, Landry et de 
Miles Landry et Desjardins. 

Le dîner eut lieu à l’'Empress. La 
réunion qui suivit était oùverte à 
tous 


Le lundi 17 août 


Le lundi 17 août restera à ja- 


HAMBOURG -- Au cours de Le Japon a besoin de 


Conférence des 


la Cinquième 
alleman- 


évang*liques 


sistseient des représentants 


ad- 


Les delegues de la zone suvié- 


k . tique ont également criuique 1es 
ution civile reconnaît la liberté de reli-! idées formulées par le pasteur 


littéroture catholique 
PARIS “Le matérialisme a 


| ficile de trouver des traducteurs} 


compétents. Sur une population 
de 835 millions, il v aurait aujour- 
d'hui 171,785 catholiques au Ja- 
pon. Au cours des quatre dernié- 


| E 


de 
|234, Driveway, Ottawa, a ré- 


Mile Thérèse Michaud, 


{tion des grades du Collège St- 


Mme Casimir | 


| 
| 


cemment reçu sa maîtrise en 
Service Social, lors de la colla- 


Patrice d'Ottawa. 

Mille Michaud a obtenu son 
baccalauréat ès arts de l'Univer- 
sité d'Ottawa en 1949 et fit deux 
années d'études postuniversitai- 
res aux Etats-Unis et à Mont- 
réal. Elle est actuellement as- 
sistante sociale médicale à Ste- 
Anne de Bellevue, P.Q. Mlle Mi- 
chaud est la fille ainée du Dr 
et de Mme Rodolphe Michaud, 
d'Ottawa, autrefois de Winni- 


876 étudiants aux cours 


m | 


gieux, 88 étudiantes laïques et 177 
étudiants laïques. Les cours su- 
périeurs (gradués) comptaient 191 
inscrits dans les sections: études | 
slaves, histoire, littérature anglai- 
se, l'ttérature française, missiolo- 
gie, philosophie, psychologie-édu- | 


conversation anglaise, de droit ca- 
nonique, d'éducation physique et| 
de musique sacrée furent suivis 
par 121 étudiants 

Elèves de partout 


CITE DU VATICAN — Un ap-| 
pel à tous les catholiques, pour 
qu'ils viennent en aide aux cou- 
vents de religieuses cloîtrées se 
trouvant dans une situation pré- 
caire, est lancé par la Sacrée | 
Congrégation des Religieux, dar ! 
une circulaire. 


“Ces monastères, dit entre au- | 


tre la circulaire, ne sont pas, com- 
me beaucoup le croient peut-être, 
le refuge des âmes fatiguées ou 
déchues, mais les citadelles de la 
prière et de l'activité spirituelle 
la plus intense”, 

L'appei cite le cas de monastè- 
res dont le budget ne dépasse pas 
cent lires (environ 16 cents) par 
personne et par jour, Pour faci- 
liter la collecte des secours, la 
congrégation a fait émettre un| 
double timbre de dix lires (1.59 | 
cent) portant sur une face l'effi- 
gie de sainte Claire et sur l’autre 
deux anges en prière. | 


thèmes hâtifs enchantent nos ; 
amis. mais gravé dans le coeur des Vic- 

De 4 h. 30 à 6 h. 30 le “Club|toriens qui travaillent avec fer- ! e ja n 

mate DE » la C-R” et! Veur à la Cause de la Vie tran- | @ U t d Ott | 
Canadien-français de la C.-B et caise: | e niversi e awa 

Au banquet, la présidente du! ñ RRQ 7 7 IE ANS er , j 
: 27 À > OTTAWA — Les cours d'été! vail sérieux et de l'application 

Catholiques et protestants re Sxpore. le Le d'une viennent de se terminer à l'ani-| soutenue des élèves, répartis dans | 
| s'unissent contre les NES PAERRE sngue fran-! Lersité d'Ottawa. Ils ont été sui-| les 75 sujets d'étude au program- 
| Ê (Suite à la douzième page) vis par 876 étudiants, dont 424| me et venus de presque toutes les 
communistes RD + RENAN NUE NE PEROU" religieuses, 187 prêtres et reli-| provinces du Canada, des Etats- 


Unis, du Mexique et de l’Améri- 
que du Sud. Il s'est vite établi, 
entre professeurs et élèves, des 
liens de fraternité durable et d'es- 
time profonde. 


Apostolat academique 


élèves et leur 


re et trouver un nouvel aliment! 
à leur zèle tant intellectuel qu'a- 
postoiique. Par la variété des le- 


| cons qu'elle dispense, l'université 


intelligences et les 


influence ne reste 


atteint les 


portant à 17,500,000 âmes. 

“Il serait possible Y’errer gra- 
vement”’, a dit M. Boucher, ‘si 
l'on tentait de juger s’il est sage 
d'accroître la population de plus 
d'un quart durant les 10 années 
de 1951 à 1961.” 

M. Boucher a prononcé ces pa- 
roles au cours d'une conférence 
organisée conjointement par 
l'Institut canadien des Affaires 
publiques et la Société Radio- 
Canada, Il a répondu à une cri- 
tique des politiques d'immigra- 
tion que formulait le professeur 


tant en premier lieu des respon- 
sabilités qui pèsent le plus lour- 
dement sur nos consciences." 


On trouvera dons cette édition 
les rubriques suivantes: 


L'Actualité sportive . 
Billet de lillettre 

Chronique internationale 
Courrier de Louise 

Feuilleton 
Problème 
Chronique 


er + eut 
médicale 
La Vie de l'Esprit 


| magne ont souligne qu'il y exis-| nal “La Croix”. Mais le catholi-| cation, religion et sciences poli- Le sérieux des | 
tait un grand esprit de collabo-|cisme, ajoutait-il, y est de plus|tiques. 564 élèves s'étaient ins-|travail consciencieux compensent | 
ration chrétienne entre les ca-|en plus apprécié. Un Japonais ca-|crits aux cours sous-gradués et| pour le peu de durée de ces ses- | 
tholiques et les protestants. Des! tholique est aujourd'hui en me-|ont travaillé à l'obtention d'un| sions estivales d'étude. L'univer- 
| membres de l'une de ces confes-| sure d'obtenir tous ses brevets,| baccalauréat ès arts, ès sciences, | sité d'Ottawa continue dans ce 
! sions assistaient toujours aux as-| jusqu'au doctorat, dans des insti-|en commerce, en éducation, en! domaine à exercer son rôle de 
semblées de l’autre, car il s'agit! tutions catholiques: on manque | bibliotéconomie ou ès sciences in-| formation auprès des personnes] 
surtout de maintenir l'esprit | toutefois de livres, car il est dif-| firmières. Les cours spéciaux de| qui veulent accroître leur cultu-| 
: 


1 
is 


Visiblement fière, Mme Alice Draper, de Chi 


V4 


cago, écoute à la 


radio le récit émouvant de l'oeuvre apostolique accomplie par son 
fils, le soldat Rcbert G. Draper, qui, au cours de sa captivite dans 
les carnps nord-coréens, dirigeait chaque dimanche la récitation 


gion. Ci-dessus, on voit dans la vignette du haut le R. P. Cotant, | Niemëller, dans le discours qu'il! res années, il s'y est créé 50 divi- Ces chiffres accusent une aug-|coeurs et son 
ccompagné d'une maman tenant dans ses bras sa fille qui vient | « prononcé à l'occasion du Con-| sions des Jeunesses ouvrières ca-| mentation de plus de 200 élèves| pas cantonnée dans les frontières| des prières de la sainte messe. La soeur du soldat, Carol Ann, est 
de recevoir le baptême, et la marraine de l'enfant. En bas apparait | grès mondial communisté de lai tholiques, qui comptent plus de! sur l'inseription de l'an dernier.! de la vie scientifique, mais dé-| aux côtés de sa mére, et la photo du militaire apparaît bien en 
ie presbytère et son befiroi. (NC) ! Paix en juin dernier. 650 membres. | On n'a eu qu'a se louer du tra-l borde celles de la spiritualité | evidence sur l'appareil radiophonique. (NC) 
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Exclusif à ‘’La Liberté et le Patriote" 


par Jacques 

L'importance de notre pays, 
dans le domaine du sport croit | 
| 

sans cesse, Le Canada avait déjà | 


fait sa marque au hockey et, de 
temps en temps, à la boxe, mais 
depuis la fin de la guerre, notre} 
pays se taille une place de plus} 
en plus importante dans ce do- 

ine de l'activité humaine. | 

Aux courses, par cxemple, 
Canadiana a porté le nom du Ca- 
nada aux quatre coins de l'Amé- 
rique, même si ce cheval n'a pas 
encore justifié tous les espoirs! 
placés en lui. C'est un cheval ca- 
nadien, Atomizer, qui a rempor- 
té la plus riche bourse de l'an- 


née aux courses sous harnais 
Au baseball, les nôtres mon-| 
tent lentement mais sûrement| 


vers les ligues majeures. La po- 
pularité de ce sport dans l’est du 
pays est telle qu'on songe sérieu- | 
sement à accorder des franchi-! 
ses dans les ligues majeures aux 
clubs des villes de Toronto et de 
Moniréal, les deux plus grands 
centres du baseball mineur. 

Au football, les divers raids 
opérés d'abord par les clubs amé- 
ricains, puis par les clubs cana- 
diens ont mis notre second sport 
national très en évidence par 
toute l'Amérique, C'est un fait 
reconnu partout maintenant 
qu'au Canada Je football est aus- 
si important qu'il l’est dans plu- 
sieurs grandes villes américai- 
nes, jouissant d'une population 
supérieure, 

Mais c'est au golf, cette année 
du moins, que notre pays a le 
plus progressé. La jeune Marlene 
Stewart qui, soit dit en passant, 
participe à trop de tournois, a 
été pour quelque chose dans ce 
regain d'intérêt pour ce beau 
sport de patience, d'endurance 
et d'adresse, Un événement im- 
portant dans ce domaine a été 
le tournoi organisé par la com- 
pagnie Labatt's, un tournoi qui 
passera certainement à l’histoire 
de notre pays, tant il a été fer- 
tile en émotions de tous genres 
et tant les bourses étaient allé- 
chantes. 


Huot à l'honneur 


Le vétéran Jules Huot, qui a! 
participé à tous les tournois de 
golf importants du Canada et 
des Etats-Unis au cours des vingt 


dernières années, a été victime 
d'un incident malheureux, qui 
lui a fait perdre près de mille | 
dollars et la chance de se classer | 


en deuxième ou en troisième 
place, lors du tournoi Labatt's. 
Notre compatriote avait joué 
des rondes endiablées depuis les 
débuts du tournoi et il occupait 
la troisième place lorsque dé- 
buta la ronde finale, Jules se mit | 
à l'oeuvre dès les premiers trous, 
et rien ne laissait prévoir qu'une 
catastrophe allait se produire au | 
15ème trou, à quelques centai-| 
nes de verges seulement de ce 
qui aurait pu être la plus belle | 
victoire de Jules Huot. Notre 
compatriote laissa partir une 
dure ‘drive’ qui, soudainement, | 
alla rouler chez les spectateurs, | 
assommant un enfant, On ima- | 
gine facilement l'effet que cet 
incident eut sur Huot. Ce der- 
nier perdit son contrôle, rata | 
même des coups qu'il aurait pu 
reussir facilement comme il l’a- 
vait fait jusque-là, et termina | 
avec un 74, se classant ainsi en | 
12ème position au lieu d'en troi-| 
sième place, comme il aurait nor- | 
malement pu se classer, 

Huot s'est cependant mérité 
l'honneur d'avoir été le meilleur 
golfeur canadien lors de ce tour- 
noi et d'avoir battu quelques-| 
uns des meilleurs professionnels | 
de sa classe, venus de toutes les 
des Etats-Unis, | 
Labatt's a attiré! 
l'attention du monde entier sur | 
notre pays, et il est à espérer | 
que ce tournoi sera continué an- 
nuellement., Qui sait si, avec un 
peu plus de chance, un joueur | 
canadien, peut-être Huot lui- 
même, ne parviendra pas à rem: | 
porter un jour les honneurs de 
ce grand concours, le troisième 
plus riche au monde, Le Canada 
grandit dans tous les domaines, 
croissance nous attire 


parties 


Le tournoi 
° 


et cette | 
» concurrence qui devient de 
is en plus forte. I1 faut nous! 
en réjouir et nous bien préparer 
à lutter avec courage dans tous 
les domaines 
nale, si nous 
prestige aille 
fortune, 


de l'activité natio- 
voulons que notre | 
de pair avec notre 


Western 


Mantiobs et de la Saskatchenan 


#200; 1 an. #240; 2 ans, 


rédaction du journal doit rous 


LEMOYNE 


Hions, c'est l'heure! 

La charité chrétienne nous de- 
mande de nous abstenir de mo- 
queries lorsqu'une personne 
moins bien douée commet une 
bévue, Mais, lorsqu'un individu 
qui se croit issu de la cuisse de 
Jupiter commet une sottise des 


| plus grossière et s'en réjouit par 


la suite, nous rous demandons 
s'il n'est pas permis de rigoler 
un peu devant l'attitude d’un 
fat, et s'il n'est pas de mise de 


prendre la ferme résolution d'é- 
viter autant que possible de 
nous mettre dans de semblables 
situations 


Un certain M. Marshall de 
New-York a voulu faire “un bon 
mot” et, comme il arrive 


souvent dans de tels cas, la pi- 
trerie a joué contre son auteur. 
Emettant une opinion non solli- 
citée, un autre danger à éviter 
en tout temps, sur le football ca- 
nadien et les ‘‘raids”’ de certains 
clubs de notre pays aux Etats- 
Unis, l'ineffable M. Marshali a 
dit se réjouir de ce que la Gran- 
de-Bretagne, par l'intermédiaire 
de sa colonie du Canada, remet- 
tait aux Etats-Unis une partie de 
l'argent prêté par ce riche pays 
aux habitants des îles brumeu- 
ses, au lendemain d'un conflit 
qui, heureusement pour M. Mar- 
shall et ses semblables, a épar- 
gné les Etats-Unis, 

Milton Berle, Jack Benny, Ed- 
gar Bergen et tous les autres co- 
médiens américains feraient bien 
de se grouper en union contre 
M. Marshall. De telles plaisan- 
teries risquent en effet de faire 
sortir de l'ombre un bouffon 
dont trop de gens ignoraient soul 
talents cachés. 

Nous croyons cependant qu'il 
serait très heureux qu’une riche 
compagnie de bière ou de savon, 
ou, ce qui serait très dans le ton, 
de rasoirs, lance le comique M. 
Marshall à la radio, au cinéma, 
puis à la télévision. De cette ma- 
nière, ce magnat du football 
pourrait amasser rapidement une 
fortune assez rondelette et em- 
ployer l'excédent de ses revenus 
à faire ce qu'il aurait dû faire 
bien avant aujourd'hui: s'instrui- 
re. 


Un sport barbare? 

La semaine dernière, un sa- 
vant professeur de l'Université 
de Toranto a accusé le major 
Connie Smythe d'avoir changé 
le hockey, un sport intéressant 
et excitant, en un sport barbare, 
plaisant surtout aux instincts 
sanguinaires d’une certaine cate- 
gorie de spectateurs. Le savant 
professeur n'a certainement pas 
fait une découverte bien nouvel- 
le, mais nous admirens quand 
même son courage en disant tout 
haut ce que quelques rédacteurs 


| sportifs, trop peu nombreux, ont 


eu le courage d'écrire, et ce que 
des milliers de sportifs croient 
fermement et affirment bien sou- 
vent. Au lendemain de cette at- 
taque, nous avons cherché en 
vain un défenseur de Smythe. 
Même la ville de Toronto n’a pu 
en produire un, ce qui n’augure 
pas trop bien pour le bouillant 
militaire. 

Par pure curiosité, nous avons 
demandé à de nouveaux Cana- 
diens ce qu'ils pensaient de no- 
tre sport national. Presque in- 
variablement, ils nous ont répon- 
du que le hockey, tel que prati- 
qué au pays, était un sport de 
barbares. Nous trouvons l’accu- 


| sation un peu trop générale, mais 


bien méritée en certains cas. Il 
y a déjà bien longtemps que la 
science n'existe plus au hockey. 
On exige du jeune joueur des 
jambes solides, du courage, de 
la force et un physique 4 l'épreu- 
ve de toutes les attaques imagi- 
nables aux mains d'adversaires 
voués à assurer sa démolition 
complète. 

Ce qui nous attriste le plus, 
c'est qu'il est maintenant trop 
tard pour faire machine arrière, 
Toutes les réformes tentées pour 
faire observer les règlements 
semblent avoir échoué, et les 
comptes des médecins qui veil- 
lent sur la santé des joueurs de 
hockey montent toujours. Pour- 
tant, on peut jouer au hockey 


| sans se conduire comme une bru- 


te et changer un sport magnifi- 
que en exhibition sanguinaire, 
ponctuée de coups de bâton, de 
genou et de toute la gamme des 
“gentillesses” que les joueurs 
professionnels ont inventées 
pour affaiblir leurs adversaires. 


Savings 


and Loan Association 
* 


Bureau-chef 
WINNIPEG 


ro hinntnnni cation nn oo 
— 


VENDREDI 


120-Waites Farryon | 
145-—LA voix du Qué | 
7 terméde | 
7:5— Nouvelles 

200-—Les succes en 


revue 
839—Les histoires 


SAMEDI 


830—Nouveles | 
835—Sur 
850—Rad ournal 
306—Tante Lucile 
9.15 Les plus beaux 
contes 
10 00— Information 
1050—Potins familiers 
1105—A1l6, Manitoba! 
1230—En vedette 
1245—Au clavier 
120-Marche des 
bestiaux 
200—Promenade 
musicale 
430—Sur demande 
spéciale | 
5 00—Nouvelles 
5.10—Concert ulaire 
545-—Gaieté du jour 
600—Menu musical 
815—Nouvelles 
130—Mag. des sports 
8.00—Nouvelles 
805—Saludos amigos | 
830—Soirée à bec | 
uébec | 


500—Trois de 

9.30—Veillée du 
samedi soir 

000 Nouvelles Î 

05—L'Heure exquise | 

10—Nouvelles 

05—Fin des émissions 


DIMANCHE | 


9.55—Ouverture 
information 
1000—Moment musical | 
1100—Pour nos malades | 
1145—Au clavier | 
12.00—Refrains 
d'autrefois | 
12.15—Radio-Journal 
12.20—Intermède 
12.30—Concert populaire 
100—Prog. ukrainien | 
130—Claves et Maracas | 
200—Chefs-d'oeuvre de | 
la .nusique 
3.00—L'heure du thé | 
400—Mélodies pop. 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


1250 Kioeycles 


Du lundi au samedi 
inclus : 


655-—Ouverture 
700—Radio-Journal 


d'information 
9 30— Méli-mélo 
VAS—Je vous ai tant 
aimé 
1000— Nouvelles 
1005—Potins familiers 
1045—Rendez-vous chez 
Eaton 
1050—Potins familiers 
1100—Information 
1105—Alld, Manitoba! 
1130—Radio Sacré-Coeur 
1145-Chez nos voisins 


1200—Nouvelles locales, 
12.05— Marches militaires 
1230—En vedette 
1245—Au clavier 
100—Nouveiles 
105—Cond. des routes 
115—Prévisions 
120--Marché des 
bestiaux 
125-Bulletin agricole 
130—Réveil rural 
200—A l'opéra 
23—Promenade 
musicale 
300—Nouvelles 
305—Ranch 1250 
400—Sur demande 
spéciale 
415—Blanc et noir 
430—P'tit bout de chou 
445—Yvan l'Intrépide 
5.00—Radio-Journal 
510-—Club des jeunes 
5.30--Le coin de la Baie 
545—Un homme et 
son péché 
600—-Revue de 
l'actualité 
6.15—Nouvelles locales 
625—Dans le monde 
du sport 
6.30— Variétés ‘53 
700—Nouvelles 


705—Carnet social 
7115—Variétés ‘53 
730—Studio 


500—Stimmen der 
Heimat 

600—Les plus beaux 
disques 


RADIO SAINT-BONIFACE 


LUNDI 
1A5—La voix du Qué. 
155—Nouvelles ke 
RAGE — des 
intercité 
ournal 

J0—Féête au 
10.00— Nouvelles 


10.05—L'Heure 
1100 N 


L'Association pour aide aux enfants arriérés vient de lancer 
une campagne en vue de recueillir quelque $30,000 pour venir en 
aide à ces petits, spécialement au point de vue éducationnel. M. 
Peter D. Curry (à gauche), commissaire de Winnipeg, est président 


exquise | honoraire de la campagne: M. À. R. McFarlan (à droite), gérant de 


1105—Fin des émissions | la principalesuccursale de la banque de Commerce à Winnipeg, 


9.00 Rate ocrnai À 
9.15—Les d'Etat 
9.30—Ce ls à 
10.00 Nouvelles 
1005—L'Heure exquis 


11.00— Nouvelles 


agit comm trésorier honoraire et 


« L. Softley (au centre) est le 


président de l'association et l'un de ses fondateurs. 


Chronique de CKSB 


1250 Kilocycles 


: Je serai bref, j'ai peur des ci-, bec; à 9 h. 30, “Fête au village”. 


1105—Fin des émissions | Seaux, le papier coûte cher et d'ail- 


MERCREDI 


145-—La voix du Qué. 
1.55—Nouveles 
8.00—Studio 


leurs, la chaleur a laissé les mem- 


dans un état comateux. 
. Voici, en résumé, les program- 
Mmes qui passeront sur les ondes 


830—La chronique des cette semaine: d'abord, à 2 h., le 


Pasquier 
9.00—Radio-Journal 
915—Musiciens can, 
9.30—Récita] 
10.00—Nouvelles 
10.05—L'Heure exquise 
1100— Nouvelles 


dimanche 30 août, “Chefs-d'oeu- 
vre de la musique”; à 7 h. 30, 
“Concert d'opéra”; à 8 h. le Théà- 
tre Canadien mettra à l'affiche 
“Coeur Brisé”, un drame social de 


1105—Fin des émissions | A.-C, de Lalande, dans une adap- 


JEUDI: 


145—La voix du Qué. 
71.55—Nouvelles 
806—Théâtre de R.-C. 
830— Baptiste et 
Marianne 
9.00—Radio-Journal 
9.15—Dans la coulisse 


| 10.00—Nouvelles 


1005—L'Heure exquise 
11.00—Nouvelles 
1105—Fin des émissions 


HADIO 


VENDREDI 


10.30—Bal continental 

7.30—Nouveautés 
dramatiques 

800—L'heure de la 
valse 

8.30—Les dix succès 
de la semaine 


9.00—La boîte à 
chansons 

9:%--La musique des 
Midiands 


SAMEDI 
827—Lecture de 
l'horaire 
8.30—Passe-temps mus. 
9.30—Coin des jeunes 
10.00—Nos solistes 
10.30—La demi-heure de 
Willow-Bunch 
1l/0—Sous le ciel 
d'Hawaii 
1115—Piano populaire 
12.00—L'Angélus 
100—Chez nous 
2.30-—-Fiesta 
3.30—Voici des 
chansonnettes 
400—Musique tzigane 
430—Aux rythmes du 
jazz 
500—Chansonnettes et 
variétés 
530—Le samedi des 
tout-petits 
7.00—Prélude à la soirée 
7.30—Trois de Québec 
8.00—Dans le bon vieux 
temps 
8.30—Blanc et noir 
9.00—Concert intime 
9.30—Soirée de Québec 
10.00—Bulletin de nouv. 
fin des émissions 


DIMANCHE 


9.54—-Ouverture 
9.59—Signal-horaire 
1000-merrains d'autre- 
ois 
10.15—Radio-Journal 
10.30—Concert pop. 
1130-—Claves et Maracas 
12.00—Les chefs-d'oeuvre 
de la musique 
1.00—L'heure du thé 
200—Mélodies pop. 
3.00—Radio-Journa) 
3.15—Fantaisie 
3.30—Les plus beaux 
disques 
430—Musique de 
chambre 


tation radiophonique de Jean La- 
forest. Cette émission sera réalisée 
par Guy Beaulne. Le lundi 31 août, 
n'oubliez pas d'être aux écoutes 
à 5 h. 45: “Ur homme et son 
péché”, le populaire radio-roman 
de Claude-Henri Grignon nous re- 
vient sur les ondes. A 8 h. 30 
“Match Intercité”, 


Montréal-Qué- 


Le mardi ler septembre, à 8 h. 


| “Batifol' ; à 8 h. 30 “Les Histoires 


bres du personnel et le rédacteur | Extraordinaires d'Edgar Poe”. Le 
| mercredi 2 septembre, “La Chro- 


nique des Pasquier” de Georges 
Duhamei, adaptation de François 


| Faucher, passera à 8 h. et “Voyage 


| 


autour d'une chanson” texte d'Eu- 
gène Cloutier et d'André Roche 
sera entendu à 9 h. 30. Jeudi, à 
8 h., “Le Théâtre Radio-Canada” 
présentera ‘Les roses écarlates” 
une comédic de Jacques Dilli, Le 
vendredi 4 septembre, “L'Heure 
de la Valse” passera en ondes à 
10 h., et samedi à 7 h. 30 René Le- 
cavalier, commentateur sportif au 
réseau français, nous revient dans 
sa revue hebdomadaire: “Le ma- 
gazine des sports.” A 8 h. 30, 
“Soirée à Québec’ et à 9 h., “Trois 
de Québec”, 
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1230 Kilocycles 


Du lundi au samedi 
inclusivement 


7.00—Ouverture 
7.05—Intermède musical 
7.10—Manchettes des 
nouvelles 
7.12—Intermède musical 
1.15—Musique populaire 
7130—Prière du matin 
745—Bonjour tout le 
monde 
8.00—Bulletin de 
nouvelles 
8.05—Bonjour, 
monde 
8.30—Passe-temps 
9.00—Nouvelles 
9.05—Mélodies et chans. 
9.30—Répertoire 
semi-classique 
10.00—Quelques vaises 
10.15—Radio-Journal 
1030—Travaillons en 
musique 
1100—Au pays des 
Gauchos 
1115—Un quart d'heure 


avec . . . 
1130—Le réveil rural 
12.01—Quelques refrains 
12.15—Nouvelles 
1230—Le mag. agricole 
100—Les horizons du : 

swing 
1.15—-Quoi de nouveau 
130—Requêétes et 

refrains 
200—Nos malades 
2.15—Radio S.-C. 
2.30—Quelques pages 
musicales 
3.00— Nouvelles 
3.15—Fantaisie 
400—La revue de 
l'actualité 
430—Parade de la 
chansonnette 
5.00—Nouvelles 
515—Ivan l'Intrépide 
536—Le coin des tout- 


tout je 


mus. 


etits 
545—Concert apéritif 
6.00—Carnet mondain 


6.06—Chron. sportive 
6.15—Nouvelles 
6.30—Musique en dinant 
645—L'heure Au 
chapelet 
7.00—Radio-Journal 
10.00—Bulletin de nouv. 
et fin des 
émissions 


500—Harmonie de 
Radio-Canada 
5.30—Concert d'opéra 
6.60—Théâtre canadien 
7.00—Radio-Journa]) 
7.15—Orchestre d'A, 
+ j'ontalanets 
30—Les petites symp. 
8.00—Commentaire des 
nouvelles 
815—No: plus belles 
chansons du 
terroir 
830—La fin du jour 
8.57—Radio-Journa]l 
9.00—Chez des amis 
9.30—Fin des émissions 


LUNDI 


415—Musicale 
4.30—Fantaisie au piano 
445—Quatuor de 
saxophones 
115—Vieux airs des 


pays 
730—-Comm. Maigret 
800—Album RCA 
830—Fête au village 
9.00—Match intercité 
930—Tour de chant 


MARDI 


7.30—Piano à 4 mains 
8.00—Batifol 
8.30—Histoire ext. 
d'Edgar Poe 
900—Festival Sibelius 
10.00—Chez des amis 
10.30—Fin des émissions 


MERCREDI 


1.30— Voici des chans. 


115—A votre santé 

7.30—Voyage autour 
d'une chanson 

800—Au gré de la 
fantaisie 

8.30— Artistes de renom 

900—La chronique 
des Pasquiers 

930—La terre qui 
chante 


JZUDI 


10.30—Rendez-vous = 
Assiniboia 
715—Vieux airs du pays 
7.30—Tziganes 
8.00— Baptiste et 
Marianne 
8.30—Récital 
900—Théâtre de R.-C. 
10.00—Bulletin de nouv. 
10.05—Chez des amis 
10.35—Fin des émissions 


BADIO PRAIRIES-NORD 


VENDREDI 


545—La bonne chanson 

6.30—Concert interna- 
national | 

7.30—Paris-Swing 

8.15—Causerie 

8.30— Nouveautés 
dramatiques 

9.00—L'heure de La 
valse 

930—A la console 

1000—La boîte aux 
chansons 

10.30—Musique des 
Midlands 


SAMEDI 


1.55—0O Canada 
horaire 
8.00—Nouvelles 
8.10—Intermède Ç 
8.15—Prière du matin 
8.25—Bonjour, 
compatriotes! 
9.00—Manchettes des 
nouvelles 
9.02—Visite à la discot. 
930—Chansonnettes et | 
variété 


1000-Concert populaire 
10.30—Notes encyclopéd 
1100—Echos d'Hawaï 
1115—Radio-Journa) 
1125—Intermède | 
1130—Apéritif musical 
12.00—Musique à 3 temps 
12.15—Nouvelles | 
12.25—Intermède | 
1230—Réveil rural 
12.59—Horaire 


100—Gerbe de chansons | 
130—Un peu de tout 
2.30—Radio 
245—Accordéon 
300—Orchestre Morton | 
Gould | 
3.30—Bienvenue | 
Saskatchewan | 
430—Les dix succes | 
5.00—Noires et blanches 


5.30—Senores et senor. 
6.0)—Horaire 
602—Nouv. sportives 
.10—Rapport des 
routes 
15-Nouvelles 
25—Communiqués 
30—Sérénade au 
crépuscule 
00—Radio-Journal 
05—Saludos amigos Î 
30—Soirée à Quebec | 
00—Tout le monde en 
lace 
30—Trois de Québec- 
#9 0û-Musique moderne 
930—Magazine des | 


sports 
10 oncert intime 
10.30—Prog. allemand 


DIMANCRE | 


1055—Ouverture 
1100—Musique d'hier | 
1:15Radio-Journal 


nn ©2134 29 © 


1170 Kilocycles 


Du lundi au vendredi 
inclusivement 


(Heure avancée) 


155—O Canada 
horaire 
8.00—Nouvelles 
8.10—Intermède 
815—Prière du matin 
8.25—Bonjour, 
compatrictes 


9.00—Manchettes des 
nouvelles 
9.02-Chantons 
aiement 
9.30—Les petits riens 
945—Artistes lyriques 


1000—Au fil de l'heure 
1030—A votre choix 
1059—Signal horaire 
1100—Musique à trois 
temps 

11.15—Radio-Journal 
1125—JIntermède 
1130—Apéritif musical 


12.00—Etoile de Ja 
chansonnette 
1230—Réveil rurai 
100—Variété instrum. 
130—Variète 
instrumentale 
2.00—Boulevards 
arisiens 
2.30—Radio Sacré-Coeur 
245—Piano populaire 
300—Aux malades 
330—Bienvenue, 
Saskatchewan 
400—Radio-Journal 
4.10—Intermède 
415—Fantaisie 
500—Revue de 
l'actualité 
515—Orgue populaire 
530—Pour les bambirs 


6.00—Horaire » 
602—-Nouv. sportives 
6.10—Intermede 
61%-Nouvelles 
625+-Communiqués 
8.00—Radio-Journal 
1100 Nouvelles et pré. 
1105—Fin des émissions 


1130—Concert pop, 
1230—Claves et Maracas 
1.00—Chefs-d'oeuvre 
de la musique 
200—L'heure du thé 
300—Mélodies pop. 
4.00—Radio-Journal 
405—Intermède 
415—Fantaisie 
430—Les plus 
disques 
5.2%2—Musique 
chambre 


beaux 
de 


600—Harmonie de 
Radio-Canada 
6.30—Pages d'opéras 
700—Théâtre canadien 
8.30—Petites symphon. 
9.00—Musique pour toi 
9.30—La fin du jour 
9.57—Radio-Journal 


LUNDI 


5.45—La bonne chanson 
7.00—Amérique latine 
715—Commentaires des 
nouvelles 
7130—Musique moderne 
8.15—Vedettes du 
clavier 
830—L'amie de 
Mme Maigret 
9.00—Programme 
hollandais 
930—Fête au village 
1000—Match intercité 
1030—Tour de chant 


MARDI 


9.35—Petits riens 
415—Fantaisie 
545—Son des clairons 
6.30—Sérénade au 
crépuscule ” 
7100—Amérique latine 
115—Bar musette 
730—Refrains de 
France 
8.15—Affaires de l'Etar 
8.30—Pays des Gitans 
9.00—Batifol 
9.30—Histoires 
extraordinaires 
19.00—Concert 
symphonique 


MERCREDI 


545—La bonne chanson 
onn-— d"""""| au 
crépuscule 
645—Commentaire 
700—Lever de rideau 
7.30—Récital de chant 
8.15—Causerie 
8.30—Voyage autour 
d'une chanson 
900—Les peuples et 
leurs chansons 
930—Artistes de renom 
1000—Refrains de 
France 
1030—La terre qui 
chante 


JEUDI 


430—De tout C 
5.45—Son des clairons 
6-30—Sérénade au 
crépuscule 
7.00—L'Amérique latine 
715—Bal musette 
713%--Refrains de 
France 
8.15—Récital 
8.30—Tzigane 
900—Baptiste et 
Marianne 
9—Récita! 
1000 Théâtre de 
Radio-Canada 


de violon | 


Nous recevions l’autre jour 12 
tiroirs de classeurs, faits de beau 
bois dur et solide. Il s'agissait 
de les placer dans l'endroit le 
plus convenable et le plus com- 
mode. Il y eut donc convoca- 
tion non officielle du personnel 
pour faire la grande décision. 
Chacun apporta sa suggestion 
et finalement dans un brouhaha 
d'idées plus ou moins géniales, 
| il fut décidé que les classeurs 
seraient placés dans le bureau 
du directeur commercial. Cepen- 
dant, cela entraînerait un demé- 
nagement de bureaux. Ce fut a- 
lors que le plaisir commença. 
Sous les directives de quatre 
voix féminines, six pauvres bras 
masculins entreprirent la rude 
tâche de déménager des bureaux 
et de leur donner ure nouvelle 
disposition, Résultat: beaucoup 
de plaisir . . . quelques blessu- 
res .,. une nouvelle disposition. 

M. André Gervais, après nous 
avoir fourni ses secours précieux 
durant la saison des vacances, 
nous quittait pour aller lui-mé- 
me prendre quelques semaines 
de vacances avant la rentrée au 
collège. Nous le remercions pour 
les services qu'il a rendus au 


Trois jumeaux nés à 
trois dates différentes 


NOUVELLE-ORLEANS — Mme 
Victor Macheca a donné naissan- 
ce à trois jumeaux: Thomas Ma- 
rius, né à 10 h. 45, le ler août; 
William Alphonse, né à minuit et 
12 minutes, le 2 août, et Tessie 
Marie, née à minuit et 6 minutes. 
le 3 août. Les trois bébés sont en 
excellente santé. La petite fille 
a reçu le nom de Tessie en sou- 
venir du Dr N. P. Tessitore, qui 
a surveillé la triple arrivée à l’hô- 
pital de la Merci. Les enfants se- 
ront baptisés à l’église du Sacré- 
Coeur de Marie, dirigée par les 
Pères Bénédictins. Les Machecas 
ont deux autres enfants: Vicky 


Lynn, cinq ans, et Charles, quatre 
ans, mais ces trois nouvelles bou- 
ches à nourrir n'inquiètent en 
rien le père, qui est un brave épi- 
cier, épanoui de ce triple présent 
de la Providence. 


M. le Dr René Duberger, chef 
du service de radiologie à l’hôpi- 
tal St-Vincent de Paul et prési- 
dent général du 23ème congrès 
de l'Association des médecins de 
langue française du Canada. Ce 
congrès sera tenu cette année, du 
16 au 20 septembre, dans la vil- 
le de Sherbrooke, la capitale des 
Cantons de l'Est. 


Avec les compliments de 


| VOLCANO 
LIMITÉE 


Wilfrid Girouard, 


vice-président et gérant général 


Monufacturiers d'appareils de 
! chauffage automatique 


743, rue de la Montagne 
Montréal, P.Q. 


12930 Kilocycles 


| 


poste CFRG. Nous lui souhaitons 
de bonnes vacances, et une an- 
née de succès au collège de Gra- 
velbourg. 

Tous les petits neveux et niè- 
ces de tante Jeanne étaient heu- 
reux de voir que leur chère tan- 
te leur était revenue. Tante 
Jeanne aussi était contente de 
revenir à ses petits neveux et 
rièces. Elle avait fait un beau 


voyage dans l'Est et aux Etats-|138, avenue Provencher 


Unis, mais elle s'était tellement 
ennuyée de ‘ses chers petits ne- 
veux et nièces. 

L'émission ‘’Séraphin Poudri- 
er” recommencera le lundi 31 
août, à 3 h. 45 p.m. N'oubliez 
pas de syntoniser à CFRG. 


Le 23ème congrès de l’Associa- 
tion des médecins de langue fran- 
çaise du Canada aura lieu cette 
année dans la ville de Sherbrooke, 
du 16 au 20 septembre prochains. 
Parmi les médecins de Sher- 
brooke qui auront le plaisir de 
recevoir leurs confrères du Cana- 
da au cours des prochaines as- 
sises l’on remarque M. le Dr Lio- 
nel Groleau, orthopédiste, secré- 
taire général du congrès. 


Examen de la vue 


JAMES SHAEN LTD. 
M. N. LECKER 
Optométriste et Opticien 


Tél. 927 850 — 926 749 


2ème etage, édifice Hurtig 
264, avenue Portage 


Au cours de juin, juillet et août, 

bureau ouvert toute la journée le 

mercredi. Fermé le samedi 
1 h. pm. 


Dr Jacob 


DENTISTE 


et Associés 


2e étage, édifice Time 
Angle Portage et Hargrave 


Téléphone 928 319 — Winnipeg 


pr 


ans 


1 

| 

| est à vos ordres pour toutes 
| vos opérations de banque 


et de placement 


Actif, plus de $490,000,000 


554 bureaux au Canada 


Succursole de St-Boniface 


Winnipeg, le 28 août 1953 


| 
| 
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LA 
UE CANADIENNE NATIONALE 


G. GAUTHIER, gérant 


AMSTERDAM — Grâce à 
l'initiative de Mgr J. P. Huybers, 
évêque de Haarlem, des eglises 
préfabriquées sont maintenant 
érigées dans les régions sinis- 


Léon-H. Bénard, C.R., 
AVOCAT ei NOTAIRE 


Edifice Banque Canadienne Nationale 
431, rue Moin Winnipeg, Man. 
TELEPHONE 92-7348 


Monnin, Grafton, 
Deniset & Dowhan 
AVOCATS et NOTAIRES 


Chambre 4 
Edifice Banque Canadienne Nationale 
431, rue Main Winnipeg, Man. 
TELEPHONE 92-7348 


Régnier & Magera 
AVOCATS et NOTAIRES 
Pratique générale du droit 
216, EDIFICE McINTYRE 

Téléphone 92-3924 


Clifford W. Brock 


C.R., M.A., LL.B. 
AVOCAT - PROCUREUR 


Avocat de la ville de St-Boniface 
Aviseur légal pour le “Trade and 
Labor Council" de Winnipeg 


648-650 édifice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 92-8820 
St-Boniface 


Chapman & Trudel 


AVOCATS ET NOTAIRES 


Daryl R. Chapman, B.A. LL.B. 
Robert-E. Trudel, LL.B. 


412, EDIFICE PARIS 
Portage et Garry — Winnipeg, Man. 


Téléphone 92-4666 


Joseph-N. Landry, B.A. 


Avocat, Avoué et Notaire 
302, édifice Mcintyre 
416, rue Main Winnipeg 


Téléphones: 
Bur.: 92-7125 — Rés.: 42-0303 


Carey, Wright 
& Cardin 


Avocats, notaires, procureurs 
703, édifice Paris, Winnipeg 
Téléphone 92-3724 


Greenberg & Arpin 
AVOCATS et NOTAIRES 


Solomon GREENBERG, LL.B. 
Maurice-J. ARPIN, B.A. LL.B. 


203-4, édifice Confederation Life 
457, rue Main, Winnipeg 
Téléphones: 92-6516 - 7 


POLIO 


Eliminezx vos soucis finan- 
ciers en vous procurant 
une police d'assurance 
pour $7,500 avec $500 
en plus — couvrant les 
dépenses  occasionnées 


par la poliomyélite et plu- 
maladies. 


sieurs autres 


xx * 


Votre agence de voyage 
et d'assurance est toujours 
à votre disposition 


Henri 
d'Eschambault 
Limitée 

avenue Provencher 
St-Boniface 


TELEPHONE 20-1137 


136, 


trées et dévastées de la Hollande 
du Nord. Elles mesurent environ 
75 par 31 pieds et la structure 
se compose de plaques d'aciers 
Les murs sont en amiante mêlé 
de liège. Ces églises contiennent 
environ 200 places, 


S— 


Dr A.-G. Dondenault 


M.D., F.A.C.S. 
Chirurgie - Maladies des temmes 
Téléphone: rés. — 20-1265 


Dr Jean Stolar 


Maladies Internes 
Téléphone: rés. — 93-5922 
415, édifice Medical Arts, Winnipeg 
TELEPHONE 92-8648 


Dr E.-T. Etsell 


MEDECIN-CHIRURGIEN 
MEDECINE GENERALE 
Soins spéciaux — Maladies des reins 
Heures de bureau: 3 h. à 6 h. pm. 
ou sur rendez-vous 
502, édifice Medical Arts 
Tél: Bureau: 92-4843 Rés.: 4-4583 


Si l'on ne répond pa opens le 
“Doctor's Registry 71109 


CHIRURGIEN-DENTISTE 


702, édifice Great Western 
356, rue Main Tél.: 92-4955 


Dr A.-C. Laurin 


DENTISTE 


141, avenue Provencher 
St-Bonitace —— Téléphone 20-2850 


Dr G.-M. LaFlèche 
MEDECIN-CHIRURGI& ! 
720, rue Sherbrook 
Téléphone 74-2170 


Dr P.-E. LaFlèche 
DENTISTE 
Téléphone 92-5064 
906, édifice Boyd Winntpes 


Dr G. Létienne 
MALADIES DES YEUX 
EXAMEN DE LA VUE 
Tél.: Rés. 20-1039 - Bur, 93-4369 
414, édifice Somerset, Winnipeg 


Téléphones: 
Bureau: 20-1927 Rés. 20-1784 


Dr G. Normandeau 
MEDECIN-CHIRURGIEN 


Dr Roy G. Spink 
DENTISTE 
155, ave Provencher 


CLINIQUE ST-BONIFACE 
Dr R.-A. Jacques 


(Tel: résidence — 20-1364) 


Dr J.-M. Huot 


(Tél.: résidence — 20-1701) 


Dr C. Lavoie 


(Tél: résidence — 72-1380) 


Dr W. N. P. Albi 


(Tél: résidence — 3-57:1) 


Dr A.-E. Bourgeois 
DENTISTE 
Centre Médical 343, rue Taché 
Médecine générale - chirurgie 
gynécologie - obstétrique et 
maladie des poumons 


Heures de consultation: 1 h. 30 à 
6 h, p.m.; le samedi: 11 h. à midi 


Téléphone 20-4828 
Dr Henri Guyot 


Médecine - Chirurgie 
Obstétrique et Gynécologie 


Spécialité: 
Maternités et maladies des femmes 


530, rue Aulneau - St-Boniface, Man, 
Téléphone 20-1696 


St-Boniface 


Dr J.-J.-A. Bourgouin 


Maladies Rectales et des Voies 
Génito-Urinaires 
Tél.: Résidence 4-4370 — Bureau 92-8941 
301, édifice Medical Arts, Winnipeg 


Heures de bureau: 2 h. à 5 h. p.m. 
sur entente 
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YOU CAN BE SURE..IFITS 


—— 


Northland Fuel 


NORTHLAND COAL & ICE CO. LTD. 
l'Depuis 25 ons au service des maisons privées et des industries" 
F. BOISSELLE 
Représentant pour 


S-Boniface et Norwood 
Téléphone: 201 793 


Winnipeg, le 28 août 1953 


Un grand chef de l'Ouest: Mgr M. Baudoux 


“Comment se fait-il que 


fra 


cultés sans nombre au milieu 


tion de langue et de religion différentes”, se 
demandent parfois les gens de l'Est qui n'ont 


jamais visité cette province. 


Pour ceux qui ont eu le bonheur de parti- 
ciper au congrès de l'Association canadienne 
des Educateurs de Langue française à St- 
Boniface, la réponse à cette question ne fait 
aucun doute, C'est que la minorité catholi- | 
que franco-manitobaine a toujours eu de 
grands chefs religieux, animés d'un sain 
patriotisme et secondés par de vaillantes 
communautés d'hommes et de femmes, au 
premier rang desquelles il faut placer les 
Oblats de Marie-Immaculée, 
Soeurs Griées de Montréal et les RR. PP. | 
Jésuites, par un clergé dévoué, par une As- 
sociation d'Education toujours en alerte, par 
un vaillant journal, La Liberté et le Patriote, | 
par un poste de radio français et par une 
belle élite de laïques conscients de leurs de- 


RR. PP 


voirs 


Le dévoilement du 


mier évêque de St-Boniface et 


canadien, a fourni l'occasion d'évoquer le 
souvenir de ces grands disparus qui mar- 
chérent sur les traces de ce géant de l'apos- 
O.M.I. 
O.M.I., Langevin, O.M.I. L'actuel archevêque 
de St-Boniface, Mgr Béliveau, ägé de plus 
de quatre-vingts ans, et son dynamique co- 
adjuteur, Mgr Baudoux, appartiennent à la 
Rarement, sinon jamais, au 


tolat: NN. SS. Tache, 


méme lignee 
Canada, siège épiscopal ou 


n'a eu à sa tête, au cours des derniers cent 


ans, autant de grands chefs. 


Mgr Baudoux jouit d'un prestige extra- 
chez 
Manitobains, mais auprès de la population 
anglo-protestante de Winnipeg. Au dévoile- 
ment du monument de Mgr Provencher, les 
congressistes l'ont constaté lorsque M. D. 
Campbell, le sympathique premier ministre 
de la province, déclara que, à l'instar de Mgr 
Provencher, Mgr Baudoux était un grand 
homme par la valeur intellectuelle, par la 
stature morale et comme ‘chef spirituel. 
Ceux qui ne connaissaient pas encore très 


ordinaire non seulement 


bien le coadjuteur du vénéré 


St-Boniface ont compris la justesse du juge- 
ment porté par le premier ministre du Mani- 
Mgr Baudoux 
tirer les conclusions du congrès dans une 
improvisation d'une rare éloquence. Tout a 


avoir entendu 


toba, apres 


coup, Son Excellence s'anima. 


réaliste et une profonde conviction, il brossa 
un tableau de la situation du français au Ma- 
nitoba; il en montra de plus les injustices et 
les conséquences graves; il souligna le magni- 
fique travail de résistance qui s'accompliss 
sait: il indiaua les moyens a prendre pour 


corriger la situation. Les yeux 


teur, au milieu du plus profond silence, les 
auditeurs buvaient les paroles qui tombaient 


Pour avoir 
des prêtres 


Pourquoi, non seulement dans 
qielques paroisses, comme cela 
fait, mais dans toutes les pa- 
roisses, ne réciterait-on pas, le 
dimanche à la grand'messe, une 
prière pour le recrutement sacer- 
dotal? Pourquoi tous ceux et 
celles qui sont tenus à la récita- 
tion du grand ou du petit office 
diraient-ils pas l'une ‘des 
petites heures’' à cette intention? 
Pourquoi enfin, les personnes 
pieuses qui, chaque jour, égrè- 
nent leur chapelet, ne consacre- 
raient-elles pas une dizaine tou- 
jours pour le même but: la mul- 
tiplication des ouvriers evange- 
liques? Quelles puissances d'in- 
tercession nous aurions en fa- 


se 


ne 


veur du Sacerdoce! Ne l'oublions | 


pas: de tous les moyens suggères 
pour accroître le nombre des 
prêtres, le plus nécessaire et le 
plus efficace incontestablement 
est la prière. Rogate Dominum 
messis ..,. Priez le Maître de la 
Moisson. 


Livres d'éducation 
L'excellert philosophe fran- 
çais, M. Jean Daujat, écrit dans 
la France Catholique: ‘Les meil- 
leurs auteurs contemporains sur 
de l'enfance et 
de l'adolescence sont deux jé- 
suites, le R. P. de Buck et le 
R. P, Rimaud. A une belle col- 
lection de livres 
le R. P, de Buck en a 
cemment deux: ‘Diagnostics et 
erreurs la personne’, (Edi- 
tions Desclée de Brouwer), Cha- 


la psychologie 


a]o 


ite re- 


sur 


cun de ces volumes étudie une 
vingtaine, de cas typiques d'en- 
fants ou d'adolescents posant 


des problèmes délicats à résou- 
dre et montre par quel ensemble 
d'investigations on espère arri- 
ver à trouver les causes des dif- 
ficultes ou des troubles et à en 
tirer les solutions et les remèdes. 
Aucune lecture ne peut être plus 
instructive pour parents et édu- 
cateurs, notamment pour leur 
eviter un certain nombre d'er- 
reurs graves dont ils verront ici 
exemples et leur indiquer 
solutions à un certain 
bre de difficultés qu'ils peuvent 
rencontrer. Le R. P. Rimaud, 
après nous avoir donnè le meil- 
] ouvrage qui existe sur l'é- 
ducation, lui apporte aujour- 
d'hui un complément avec ‘Au 


aes 


les notn- 


milieu des enfants et adoles- 


nçais du Manitoba, dont le nombre n'at- 
teint que 66,020 sur une population globale 
de 776,541, ont pu survivre, malgré des diffi- 


monument 
moratif de la mort de Mgr Provencher, pre- 


remarquables, ! 


les Canadiens 


d'une popula- 


des lèvres de Son Excellence. A l'unisson, les | 
coeurs battaient plus fort. Les congressistes 
avaient devant eux un chef qui les domi- 
nait et les entraînait par la clarté de son 
exposé et par la force de ses convictions. 

Il fallait l'entendre regretter qu'en raison 
de la situation légale du français au Mani- 


toba et d'un certain défaitisme, non parti- 


culier à cette 


nôtres et que 


les 


comme- 


de tout l'Ouest 


Grandin, 


"FR fallait donner 
archiépiscopal 


province, l'étude du français 


ne fût plus celle d'une langue maternelle, 
mais presque celle d'une langue seconde pour 
un certain nombre d'enfants franco-manito- 
bains. 11 fallait également l'entendre déplo- 
rer qu'il n'y eût ni permission ni possibilité | 
d'enseigner le français comme une langue | 
première dans les écoles de l'Etat pour les 


les méthodes d'enseignement 


du français y fussent celles d'une langue se- | 
conde pour un grand nombre de petits Cana- | 
diens français du Manitoba. Il fallait encore 

l'entendre souligner que, malgré tout ce qui 

a été fait, on ne pouvait leur donner une véri- | 
table mentalité française, parce que l'école | 
manitobaine est anglaise d'abord. 

Comme il apparaissait clair aux congres- | 
sistes que, s'ils voulaient que leurs enfants 
eussent une véritable mentalité française, il | 
leur importait par-dessus tout de posséder | 
d'abord une maitrise parfaite de ieur langue | 
maternelle, et que ce n'était pas l'anglais qui| 
sauverait notre âme nationale. 
était évident que, chez les minorités fran- 
caises des provinces anglo-canadiennes, un 
certain nombre des enfants, en raison de la 
situation faite au français à l'école, n'étaient 
que des Anglais sachant un peu de français. | 

Lorsque Son Excellence déclara qu'il 


non un vigoureux, mais un 


violent coup de barre, pour que la jeunesse 
canadienne-française de l'Ouest restât vrai- 


ment française, après avoir exposé les dan- 


les Franco- 


seconde, mais 


Mgr Baudoux 


archevéque de 


Il ne faut 
Avec un esprit 


nous voulons 


rivés sur l'ora- | véritablement 


icents’ (Editions Aubier), où il] 
étudie un certain nombre de} 
problèmes importants et déli-| 
cats d'une manière où l'on re-| 


trouve finesse habituelle de 
jugement et surtout son immen- 
se expérience. Il y envisage suc- 
cessivement la formation de la 
volonté, le camping, les orphe- 
lins, le péché, le combat de la 
pureté, l'esprit d'équipe, la mai- 
son le jardin. Un nouveau 
traite complet d'éducation vient 
de paraître avec ‘Eduquer un 
enfant’ &u R. P. Duhr, S.J. (Edi-| 
tions Salvator). On ne peut ré- 
sumer ce gros volume de 500 
pages où tous les problèmes sont 
traités d'une manière détaillée | 
et avec de grands développe-| 
ments. Chaque chapitre se ter- 
mine par un excellent ensemble | 
de conseils pratiques.” | 


L'Eglise et 
les problèmes sociaux 
en Bolivie 


En Bolivie, le clergé catholi: 
que vient de décider de porter 
spécialement son effort sur les 
problèmes sociaux, afin de cré- 
er un climat favorable aux di- 
rectives sociales de l'Evangile 
et des papes et d'assurer leur 
pénétration dans la vie publique. 

Au cours d'une importante 
réunion à laquelle prirent part 
notamment S. Exc. Mgr Pigne- 
doli, nonce apostolique, et les 
membres de l'épiscopat, les deci- 
sions suivantes ont été prises: 
1) ouverture dans chaque pa- 
roisse d'un service social catho- 
lique mis particulièrement à la 
disposition des ouvriers et de 
leurs familles; 2) développement 
des ecoles privées catholiques 
afin de lutter contre l'analpha- 
betisme et d'élever le niveau de 
formation populaire; 3) lutte 
contre l'alcoolisme: 4) fondation 
de syndicats chretiens. D'autres 
dispositions ont encore été pri- 
ses, notamment la fondation 
d'une Ligue sociale catholique 
des agriculteurs, pour aider les 
ouvriers agricoles à résoudre les 
problèmes difficiles qui se po- 
sent pour eux. 


sa 


»t 
er 


HONG-KONG — Le Vatican a 
confirmée que les persécutions dont | 


l'Eglise est l'objet en Chine sont 


loin de diminuer. En effet, l'ex- 
pulsion, au mois de juillet, de 53 
autres missionnaires catholiques 


représente un chiffre sans pré- 
cédent depuis le mois de janvier 
dernier. i 


gers qui la menaçaient, et que tout le Canada 
français, de l'Est à l'Ouest, devait travailler 
en collaboration afin que notre école füt es- 
sentiellement française, l'auditoire manifesta | 
par ses applaudissements qu'il était con-| 
vaincu de la nécessité de travailler à ce que 
le français fût enseigné aux nôtres, d'un bout 
à l’autre du Canada, non comme une langue 


comme une langue première. 


Le congrès fit écho au mot d'ordre de| 


et, à sa série de voeux déjà 


adoptés, il ajouta le suivant: Que l'on s'enga-| 
ge solennellement, d'un bout à l'autre du 
Canada, à travailler sans relâche et dans la 
plus étroite collaboration à rendre notre 
école vraiment française, 


pas se méprendre sur le sens 


des paroles de Son Excellence. Celle-ci re-, 
connaît sans doute l'utilité d'apprendre l’an- 
| glais comme langue seconde pour le Cana-| 
dien français, mais ce qu'elle a réclamé, c'est | 
que l’on enseigne le français comme langue 
première aux petits Canadiens français, si 


leur conserver une mentalité 
française. Mgr Baudoux a 


parfaitement raison. 


Camille L'HEUREUX. 


L'Eglise catholique 
en Gold Coast 


La Gold Coast se trouve pla- 
cée au premier rang de l'actua- | 


lite africaine étant le premier 
des territoires britanniques à 
avoir un gouvernement propre, 
formé d'Africains. 
de l'Eglise catholique y est soli- 


de avec plus de 400,000 adeptes, 


sur 4 millions 935,000 âmes 
(exactement: 356,000 catholiques 
et 73,000 catéchumènes), Les 
protestants sont à peu prés aus- 
si nombreux. 1l n'y a pas de sta- 
tistiques récentes pour les mu- 
sulmans: la dernière en date de 
1931 en comptait 54,000; il n'est 
pas douteux que ce chiffre ait 
fortement augmente. 


Les Missions de Gold Coast | 
| manquent de personnel pour fai- 


re face aux besoins urgents de 
la seule chrétienté: paroisses ur- 
baines, villages à desservir, éco- 
les visiter, enseignement ‘se 
condaire, action sociale à déve- 
lopper. Un exemple pris de 13 
paroisse de Punwa dans l'érchi- 
diocèse de Cape Coast: il! s'y 
trouve 2 prètres pour 9,000 ca- 
tholiques, 49 succursales, 19 éco- 
les à diriger./Un des Pères est 


ä 


toujours en tournée et n'arrive | 


à assurer la messe une fois par 
mois que dans les plus gros cen- 
tres. 

A l'échelon diocése, 


administration générale, action 
catholique, oeuvres spécialisées, 
enseignement secondaire. Pour 


toute la Gold Coast, il y a 8 col-} 


lèges catholiques secondaires, et 


7 cours normaux de moniteurs | 


et instituteurs, sans compter un 
petit séminaire proprement dit 


et deux grands séminaires. Cape 


Coast a pour tout l'archidiocèse, 


hors le ministère paroissial, 70 
prêtres; ce qui est un chiffre re- 


cord, mais il a 275 écoles pri- 
maires, 52 écoles moyennes, 3 
écoles secondaires, 3 écoles nor- 


males, un petit et un grand sé- 


minaire. 


Un certain nombre de catholi- | 


ques participent à la vie politi- 


que du pays. La presse catholi-| 


que compte un hebdomadaire 
The Standard et une revue men- 


Comme il! 


La situation 


d'autres | 
travaux réclament du personnel: | 


LA LIBERTE E 


} 
| 


1 


T LE PATRIOTE 


RL Sa re _ - … 


| Un soldat non identifié se prosterne aux pieds d'un chapelain| 
de l’armée, le R. P. Timothy Quinn, O.F.M. de Jessup, Penn., pour | 


en recevoir l'absolution., La photo fut prise dans un camp mili- 
| taire de Corée, peu après la signature de l'armistice. (NC) 


Billet du vendredi 
De Séraphin Marion, 
historien de nos lettres 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote‘') 


M. Séraphin Marion, neveu du) 
R. P. Mannès Marion, o.p., su- 
périeur de la Maison St-Vincent- 
Ferrier de Douville, près St-Hya- 
| cinthe, est un de nos bons tra-| 
vailleurs intellectuels, Dans les] 
[milieux de langue anglaise, on 
l'appelle le docteur Marion, par- 
ce qu'il est docteur ès lettres de- 
puis plus d'un quart de siècle, 
mais le titre n'impressionne guè- 
{re au Canada français. Pas plus 
| qu’en France, où les doctorats| 
sont recherches, mais trop nom- 
breux pour qu'on s'y arrête. 

Agé de 57 ans à peine, M. Ma-| 
rion abandonne la vie active 
pour prendre sa retraite. Ce qui 
| signifie, pour un homme d« son 
| tempérament, se reposer en tra-! 
vaillant. Il était, depuis 28 ans 
déjà, attaché aux Archives na-| 
tionales à Ottawa, avec le titre 
de rédacteur en ch2f. C'est dire 
|la nature de ses preoccupations. 
[Si son travail de chaque jour | 
|l'aiguillait vers l’histoire géné-| 
| rale et politique, il bifurqua tôt, | 
en son particulier, vers celles des | 
lettres. Avec ce résultat qu'il est | 
aujourd'hui l’un de nos hommes | 
les mieux informés sur les dé-| 


l 


| 


| buts de la littérature au Canada, | d'un siècle ou deux, les courbes 
son évolution graduelle et natu-| qu'il prit selon les circonstances | jouer le rôle de médiateur entre 


relle, ses réalisations, si modestes 
soient-elles encore. 

En marge d'histoire et litté- 
| rature, M. Marion est l'un des pi-| 
liers, si l’on peut dire, de la So-| 
ciété Royale du Canada, dont il| 
est membre depuis 1934 et dont | 
il fut secrétaire honoraire pen- 
| dant des années. A la Société | 
Royale, le terme honoraire n'a| 
pas son sens strict, le secrétaire 
d'honneur étant l’un des hom-| 
mes qui y travaillent le plus. 

* * 

Aux archives nationales, Ma- 
rion fut une cheville ouvrière. | 
On crut pehdant un temps, au| 
départ de M. Gustave Lanctôt, 
archiviste en chef, qu'il lui suc-| 
cèderait, mais les dieux décidé- 
rent autrement. Ou M. Marion 
l'était trop jeune, où il travaillait 
trop bien pour qu'on songeât à 
|le déplacer, risquant d’avoir en 
son bureau un homme moins! 
porté à l'étude, à la recherche, à 
| la lecture à la loupe de docu- 
| ments poussiéreux. Toujours est- 

il qu'il s'identifia avec la beso- 
gne devenue sienne, pour le bien 
de son entourage et le sien. Au! 
lieu de se perdre dans les ques-| 
tions utilitaires d'administration, 
| il se spécialisa dans son domaine 
propre, y découvrit ce qu'on 
peut appeler sa voie, s'y engagea 
et y trouva des satisfactions uni- 
ques, qu'il ne tarda pas à com- 
muniquer au public. Car il a son 
public, qui le suit et s'intéresse 
à son oeuvre, travaille à son tour 
sur la matière qu'il tire du passé 
et lui abandonne, On imagine, |! 
maintenant qu'il n'est plus as- 
treint à un labeur obligatoire et 
quotidien, qu'il utilisera ses loi- 
sirs pour achever sa monumenta- 
le histoire des lettres canadien- 
nes d'autrefois, dont sept tomes | 
ont paru, mais qui doit en avoir 
au moins dix. Le huitième, qui| 
| verra le jour au cours de l'année, 
s'intitulera Louis Frechette, 


! 
| 


| des Nations 


| différents villages, 


Séraphin Marion se consacra 
à la critique, avant de s'attaquer 
à l'histoire littéraire. On lui doit 
sous cet angle deux recueils. En 
feuilletant nos écrivains et Sur 
les pas de nos littérateurs, qui 
suivaient eux-mêmes deux ou- 
vrages d'histoire, Relations des 
voyageurs français en Nouvelle- 
France, sauf erreur sa thèse de 
doctorat, et Pierre Boucher, dont 
le nom dit déjà quelque souci 
littéraire, car cet ancêtre écri- 


|vait avec élégance et laissa un 
| ouvrage, sur les débuts de la co- 


lonie, qu'on lit encore avec plai- 
sir. Suivit, en 1924, La Societe 


française et la pensee catholique. 

A partir de 1939, l'écrivain se 
plonge dans la lecture de jour- 
naux et revues d'autrefois, pour 
en tirer peu à peu son histoire 
des lettres canadiennes-françai- 
ses, qui sera un monument en 


dix tomes. On n'a pas idée de ce; 
qu'on y trouve, sous l'aspect his- | 


torique, politique, scientifique, 
moeurs et coutumes, aussi bien 


dans la tradition 


Correspondont spécial de 
por Andre 


Etots-Unis et la 


Il serait trop facile d'épiloguer 
|sur la fragilité de la puissance 
| humaine, en marge des evene- 
|ments de Téhéran. La semaine 
dernière, Mossadegh etait l'hom- 
me fort du régime. Il avait étouf- 


fé une première 
| 


| 
| Le Canada veut jouer le rôle de médiateur entre les 
| 


l'armée de s'emparer du pouvoir. 
Aujourd'hui il n'est plus rien, 
sinon un homme décrié, soumis 
à la vindicte populaire, Le com- 
plot loyaliste était bien monté. 
Le chah Mohammed Reza Pah- 
levi et l'impératrice Saroya s'e- 
taient enfuis en Italie: ils avaient 
| loué un appartement temporaire 
; à Rome. Le rusé Mossadegh avait 
deviné le motif de ce départ, car 
son ministre des Affaires étran- 
gères, Hossein Fatemi, avait 
|promptement déclaré que le 
!chah, s'il revenait jamais au 
| pays, serait promptement chätie 
let mis à mort. Fatemi avait fait 
cette déclaration après une pre- 


Le monde occidental s'était fait 
à l'idée de la consolidation du 
régime Mossadegh, lorsque le 
général Zahedi avait regagne les 
montagnes. 

Victoire occidentale 


Le général ne cessait cepen-| 


dant ses appels au loyalisme de 
l'armée, de ia police et de la po- 
pulation. Puis, tout à coup, la 


ville de Téhéran a été investie. | 


Le sort personnel de Mossadegh 
r'était pas encore pleinement 
connu au moment où je rédigeais 
ces notes. Mais au delà du sort 


des personnes, ce qui intéresse | 


le public canadien, c'est l’orien- 
tation nouvelle que ne manque- 
| ra pas de subir la politique étran- 
gère de l'Iran, Tout d'abord, il 


[ya la question de l'interminable | 


| querelle de l'huile. Il paraît qu'à 
{la nouvelle de la chute du régi- 


| 


|me Mossadegh, les parts de la 


British Iranian Oil ont monté en | 
| bourse: c'est sans doute qu'on! 


prévoit que le nouveau gouver- 
nement cherchera à en arriver à 
une solution satisfaisante du 
problème, ce qui fera l'affaire et 


| de l'Iran et de la Grande-Breta-| 


gne. Le chah a déclaré que tout 
ce que l'Iran comptait d'anticom- 
muniste était en sa faveur, ce 
qui équivalait à environ 90 p. 
100 de la population, Si cela est 
exact, la chute du gouvernement 
Mossadegh — l'un des hommes 
| d'Etat les plus étonnants et as- 
tucieux de notre époque — re- 


La Chronique 
.…. internationale 


tentative de! 


mière tentative des troupes roya-| 
|listes de s'emparer du pouvoir. | 


Le Liberté et le Patriote" 


LAFLECHE 


Grande-Bretagne. 


portions un jugement sur la na- 
ture, la légitimité, les chances 
de succés de ces grandes grèves. 
Mais tout le monde est à même 
de se rendre compte du tort que 


ces arrêts de travail causent à la | 


France. La presse americaine pu- 


blie des articles indignés et in-| 


jurieux, ce qui n'avance pas les 
choses. Par contre, certains pu- 
blicistes conseillent la prudence 
et la compréhension. C'est cette 


ligne de conduite que nous adop- 


tons. 
La sante de Churchill 
Tout ce qui concerne le pre- 
mier ministre de Grande-Breta- 
gne a un intérêt international. 
Une nouvelle du Daily Mirror, 


PAGE TROIS 


l'un des grands quotidiens de 
Londres, à l'effet que la sante 
du premier ministre serait dans 
un état beaucoup plus grave 
qu'on ne le laisse supposer, a je- 
té l'émoi dans le public anglais. 
Il circule, paraït-il, des rapports 
lalarmants sur la santé de M. 
Churchill. Et le Daily Mirror de- 
mande qu'on dise toute la vérité 
à la population. À 10 Downing 
Street, residence officielle du 
| premier ministre, on a refusé de 
commenter le propos du journal. 
Evidemment, sir Winston est 
rendu à un âge où l'on peut s'at- 
| tendre au pire. Le premier mi- 
nistre a toujours été un rude 
travailleur. Il n'a jamais ménagé 
ss forces, surtout durant le con- 
flit mondial, alors qu'il a été 
l'âme même de la résistance an- 
&laise. L'Angleterre se console- 
rait avec peine de la perte d'un 
homme qui est sans contredit 
l'un des grands hommes du siè- 
cle, quoi qu'on puisse penser et 
| dire par ailleurs de ses propos, 
de ses cris, de ses attitudes et 
Le sa politique, À un moment 
| donné, Churchill a été la pierre 
| d'angle de tout l'Empire. 


Les membres du CARC affluent 


METZ, France —— Les autori- 
tés du quartier général du 
C.A.R.C, à Metz affirment que 
tout le personnel (hommes et 
femmes) de la Division aérienne 
du C.A.R.C. 
actuellement de toutes les occa- 
sions possibles de remplir ses 
devoirs religieux. Chaque di- 
manche, des centaines de mem- 
bres du C.A.R.C. se rendent aux 
chapelles militaires en France 
ou en Allemagne. 
beaucoup de goût 
quant de rien, ces 
gorgent de fidèles qui, au dire 
des autorités du C.A.R.C. assis- 
tent à la messe et aux offices re- 
ligieux ‘‘de leur plein gré”. 

Les deux aumôniers du quar- 
tier général de la Division aé- 
rienne à Metz sont le chef d'’es- 
| cadrille Norman Gallagher, de 
Swift Current, Sask., et le com- 
mandant d'escadre James Dunn, 
de Vancouver. Le premier est 
catholique et le second, protes- 
tant, et tous les deux ont été en- 
thousiasmés par la beauté des 
chapelles et leur dotation régle- 
| mentaire, 
| Difficultés à surmonter 

“On nous a fourni tout ce dont 

nous pourrions avoir normale- 
ment besoin dans une église pa- 
roissiale civile”, affirme le Père 
| Gallagher, Les aumôniers ont eu 


et ne man- 
chapelles re- 


| quelques difficultés à surmonter, | 
| toutefois, et le révérend Dunn| 


| se souvient du jour, en décem- 
bre dernier, où un fort coup de 


que littéraire proprement dit, 11| Présente une victoire certaine | vent balaya toute la région de 


est fort curieux d'y suivre le 
mouvement des idées au cours 


et les événements, les discus- 
sions et querelles suscitées, dont 
il ne reste à nos jours aucun sou- 
venir. 

Séraphin Marion naquit à Ot- 
tawa en 1896, y passa sa jeunes- 
se et étudia à l'Université qu'y 
dirigent les RR. PP, Oblats, a- 
près quoi, une maäitrise en poche, 
il partit pour Paris. Il en revint 
docteur ès lettres vers 1923, et 


retourna à sa ville natale, qu'il} 
[n'a pas quittée depuis. La Socié- 


té Royale vient de lui décerner 


pour son oeuvre la médaille Tyr-| 
rell, l'une de ses plus hautes dis-! 


tinctions. Il est le huitième Ca- 
nadien français à la recevoir, 


L'ILLETTRE. 


Contre le baptême 


Le gouvernement hongrois 
vient de créer un ‘Mouvement 
d'Eclaireurs” spécialise dans la 
lutte contre le baptême. Dans 


enceintes reçoivent une lettre du 
secrétaire du parti. On les prie 
de signer une déclaration indi- 
quant leur désir de ne pas faire 
baptiser leur enfant. Cette si- 
gnature donnée, la mère reçoit 
à l'accouchement une layette 
complète et une voiture d'enfant, 


les femmes | 


| pour le monde occidental. 
| Conférence politique 
Notre pays s'efforce encore à 


| les Etats-Unis et la Grande-Bre- 


|tagne, L'Angleterre veut que la! 


conférence politique qui aura 
| lieu en vue de régler la question 
| coréenne soit un lieu de rendez- 
| vous où les grandes puissances 
| puissent se rencontrer et expo- 
ser leurs vues librement sur à 
peu près tous les problèmes asia- 
tiques. La Russie a certainement 
participé à la guerre de Corée, 
non pas officiellement, mais con- 
crètement, en fournissant le ma- 
tériel de guerre, les conseillers 
militaires et techniques, tant 


Nord. Il y a aussi la question de 
l'Inde. Les Etats-Unis ont com- 
mencé par refuser à ce pays le 
| droit d'être présent à la confé- 
rence. L'Angleterre, au contrai- 
re, souhaite la participation in- 
dienne. Comme en bien d'autres 
circonstances, le Canada fera 
l'impossible pour amener les 
deux principaux pays de langue 
l'anglaise à une attitude commu- 
|ne. Puisqu'il s'agit d'une confé- 
|rence de paix, faisons donc des 
concessions. Mais, d'autre part, 
| que l'O.N.U., qui est intervenue 
{dans l'affaire coréenne pour 
| battre l'agression, n'accorde pas 
itrop d'honneurs aux agresseurs! 
| Les grèves françaises 

| Le monde entier a suivi avec 


aux Chinois qu'aux Coréens du| 


| Gros-Tenquin, base de la 2e es- 
| cadre de chasse, Ce vent causa 
des dommages considérables 
dans la ville voisine de Metz et 
emporta les toits des deux cha- 
pelles à Gros-Tenquin. 

“Nous avons célebré l'office 
religieux de Noël dans une salle 
à manger pleine à craquer.….”, 
raconte le révérend Dunn. 

Le Père Gallagher est con- 
vaincu que l'aménagement par- 
fait de ces églises n'est pas sans 
rapport avec la grande affluence 
des fidèles. 

Il n'y a aucun doute que la 
facture de ces chapelles est très 
attrayante et cette opinion est 
partagée par tous les officiers 
du C.A.R.C. À Zweibrucken, en 
Allemagne de l'Ouest, où est si- 
tuée la 3e escadre de chasseurs, 
les deux chapelles ont été éri- 
gées au sommet d'une colline qui 
domine toute la base, Chaque di- 
manche matin, on peut voir un 
| défilé ininterrompu d'hommes 
let d'officiers gravir la colline, 


gieux; un grand nombre de ces 

militaires sont accompagnés de 

leur femme et de leurs enfants, 
Description de la chapelle 


La chapelle catholique est si-| 


tuée d'un côté du chemin; son 


architecture très simple, sa flé-| 


| che elégante et ses murs en stu- 


| catine sont d'un goût excellent | 


let l'ensemble a un je ne sais 
quoi de très accueillant, A l'inté- 


puis son nom est diffusé par la | beaucoup d'intérêt et beaucoup | rieur, l'austérité des lieux est at- 
radio qui la cite en exemple et | de sympathie les grandes grèves | ténuée par une magnifique gril- 
la qualifie de ‘“loyale proletai- françaises qui, à un moment don-| le noire en fer forgé, installée 


re”, La presse l’insère également |né, immobilisaient quelque qua-| 

AT : | 
tre millions de travailleurs. Le | 
gouvernement du premier minis- | 


| dans les listes des personnes ci- 


tées à l'attention de la nation. 

Si la femme refuse, elle est 
avisée qu'elle risque de se voir 
qualifiée ‘“‘d'ennemie du gouver- 
nement du peuple et du progrès 
social" et que son mari risque 
de perdre son ernploi. 


L'Eglise en Ukraine 


Malgré la persécution reli- 
gieuse : qui sévit en Ukraine, 


itre Joseph Laniel a approuvé 
|des mesures d'urgence, au cas 


| où les grèves donneraient lieu à | 


des désordres graves. Divers mi- 


| lieux, y compris les catholiques, | 


conseillent au gouvernement une 
| politique de concessions et de 


|compromis à l'endroit des gré-| 


| vistes. M. Laniel et ses colle- 
gues, par contre, semblent en- 
| clins à s'en tenir à une attitude 


suelle The Gold Coast Catholic! champion du romantisme cana- | l'Eglise catholique y est toujours | légaliste. Ils ne veulent plus re- 


Voice, édités tous deux par les 
presses de la Mission de Cape 
Coast. Plusieurs Pères Blancs 
canadiens, Gont un évêque, exer- 
cent leur ministère dans rette 
mission. 


| dien-français. Il montrera le 
vieux poète sous un jour nou-|! 
| veau, dans la perspective que 
permet le recul d'aujourd'hui, 
| comme un volume antérieur ré- 
|véla Crémazie. | 


vivante et agissante, selon une 
déclaration, de source sûre, que 
vient de faire Radio-Vatican. 
Plus de mille prêtres exercent 
leur ministère de façon clandes- 
tine, 


| cevoir les chefs ouvriers, à moins 
| que les grèves ne cessent. Nous 


sommes beaucoup trop loin du] 
[théâtre même du problème et} 


trop d'éléments d'information 
|jnous manquent, pour que nous 


entre le vestibule et la grande 


| pagnol. 

La résidence de l’aumônier se 
trouve à l'arrière de La chapelle 
et comprend une chambre à cou- 
cher, une salle de bain ainsi 
qu'un grand salon; l'aumônier 


peut y travailler en paix, rece-| 


voir ses visiteurs et parler à ses 
| ouailles en particulier. 

| A Baden Soellingen, la futu- 
| re base de la 4e escadre de chas- 
| seurs du C.A.R.C., les deux cha- 
pelles sont de formes identiques 
à celles de Zweibrucken, mais 
elles ont été érigées en retrait 
de la route sur des grandes pe- 
| louses près d'une petite forêt de 
| pins. 


en Europe jouit] 


Bâties avec! 


afin d'assister aux services reli-| 


nef; cette grille donne à la cha-| 
pelle un cachet quelque peu es-| 


aux offices religieux en Europe 


A Gros-Tenquin, en France, 
|les deux chapelles ont été ame- 
|nagées dans deux des maisons 
démontables Stellex, qui sont 
| l'habitation-type du camp. Les 
intérieurs sont également très 
attrayants, très bien éclairés et 
aussi favorables à la prière et 
au recueillement que ceux des 
autres chapelles. 
| A cause de son éloignement 
| de la ville, le quartier général 
de la division aérienne de Metz 
se trouve devant un problème 
qu'il est quelque peu difficile de 
résoudre, du moins pour le mo- 
|ment. Le dimanche matin, les 
| hommes manquent de moyens de 
transport pour se rendre en 
| ville. Ils se rendent aux églises 
| locales ou bien au camp voisin 
de l’armée américaine, où les au- 
|môniers du C.A.R.C. célebrent 
| parfois les offices. 

Il y a toutefois une très vieille 
chapelle sur les terrains du quar- 
| tier général et on espère qu'elle 
pourra être rouverte au culte 
dès que les nouveaux quartiers 
d'habitation seront  termines 

Déjà les Canadiens ont répare 
l'extérieur de cette petite église 
| qui date du XIlle siècle et les 
| travaux de réparation et d'em- 
| bellissement de son intérieur se. 
ront également achevés dans peu 
| de temps. 

Entente cordiale 

Les aumôniers des deux cultes 
chrétiens remplissent leur mis- 
{sion dans un esprit d'amitié et 
| d'entraide qui est très évident. 
| Par exemple, les deux princi- 
|paux aumôniers, c'est-à-dire le 
| Père Gailagher et le révérend 
| Dunn, sont des amis de vieille 
| date et ils ont eu tous deux des 
problèmes à résoudre depuis le 
| jour où ils sont arrivés en Euro- 
| pe. L'hiver dernier, quand Mme 
| Dunn donnait naissance à un 
| garçon, à Gros-Tenquin, le réve- 
| rend Dunn le nommait Norman 
et donnait ainsi une grande joie 
à son vieux camarade, le Père 
Norman Gallagher. 


| 


Union des congrégations: 
facteur de paix chrétienne 


CLEVELAND — Sa Sainteté le 
| Pape Pie XII approuvait récem- 
| ment la fédération internationa- 
Île des congrégations, destinée à 
| favoriser la bonne entente entre 

les peuples. C'est le R, P. Louis 
J. Paulussen, jésuite, qui dirige 
le secrétariat de ce nouvel or- 
ganisme, dont l'objet consiste d'a- 
bord à souligner la nécessité de 
| la sanctification de soi-même et 
| du prochain. Le Révérend Père 
a annoncé que Sa Sainteté avait 
approuvé la tenue d'un congrès 
mondial, l'an prochain, qui coïn- 
|cidera avec le centenaire de la 
promulgation du dogme de l'Im- 
| maculée Conception. Le Père Pau- 


| lussen est un Hollandais: ordon- 
né prêtre en 1943, dans une cha- 
pelle d'hôpital, après que les Na- 
zis se fussent emparés de deux 
institutions des Jésuites et l'en 
eussent chassé en même temps que 
d'autres membres de l'Ordre, il 
fut appelé à Rome pour y orga- 
niser ce secrétariat international, 
il y a deux ans et demi, après a- 
| voir dirigé ce même mouvement 
jen Hollande durant cinq ans. I! 
| estime qu'en ce moment il y a 

50,000 congrégations dans 1,300 
| diocèses de 60 ou 70 pays, y com- 
| pris quelques-unes derrière le ri- 
| deau de fer. 


| VATICAN — Pour faire suite 
| au désir de Sa Sainteté le pape 
! Pie XII, la Sacrée Congrégation 
| de l'Eglise orientale a envoyé à 
| Mgr Marios Macrionitis, arche- 
| vêque d'Athènes, une généreuse 
| contribution destinée à venir en 
laide aux victimes des récents 
| tremblements de terre, à qui le 
pape a également adressé un 
message de sympathie et sa bé- 
inédiction apostolique. 
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OPTOMETRISTE 
Telephone 20-2850 


141, ave Provencher 


St-BONIFACE, MAN. 


pas opposes à participer 


J.-0. BRODEUR 


représentant de lo 


Sovereign Life Assurance Co. 


ASSELIN Motor SERVICE ||. 
Hubs uss nt den dl 288, blvd Dollard St-Bontface 
Essence et huiles | Téléphone 93-5306 

Service de rechange de pneus 


Se specialisent dans les moteurs 
Diesel de to genres 
Soudage A l'électricité 

de toutes softes 
F. ASSELIN, prop 


rue Youville, St-Bonifare 
20-1436 _ Rés.: 20-6613 


Salon mortuaire Cropo 


40614, distingué 


LE 


Service 


Salon situe À 669 ave Broadway 
Winnipeg, Man 


Téléohone 52-4266 


BARNET LEWIS 


OPTOMETRISTE — OPTICIEN 


IXAMEN DE LA VUE 


402, EDIFICE MceiINTYRE 
(au coin de la Portage et Main) 
Télephone 93-1897 - Heur 946 


TACHÉ 


Auto and Body Works 


317, ave Tache, Norwood, Man 


Telephone 20-7145 
Dan GOSSELIN gerant 
Service qui plait 


COUTURE RADIO 


Fernand Viau 


Depute 4 ia Chambre des 
Comnmiunes pou a circonscription 
ie St-Boniface 


Bureau: 147, avenue Frovencher 
Téléphone: 20-3172 
res electriques 
Rés.: 137, avenue Claremont 
Téléphone: 42-4064 Tel. 20-2365 196, ave Tache 


ST-BONIFACE 


a termes fac 


es 


F.-X. Paillé 
AGENT GENERAL 


vie, autos, accidents 
polio. incendies 


S. M. WISEMAN 
Optometriste A 
Téléphone: 92-5947 »” 


LEO'S 
ELECTRIC SERVICE 
L BOISSONNEAULT, prop. 


s“urances 


maladies 
257 rue Hamel, St-Bonitace 
Téléphone 20-6633 


POUR VOS FOURRURES 
voyez toujours 


MECKLING FURS 


206, rue Goulet, Norwood 

ntreor Posa A 146 avenue Provencher 

Entrep L: sage de tils At VAR A 
Képcration 


Téléphone 20-1694 Telephone 20-8182 


St. Boniface 
Messenger Service 


Nous transportons les bagages 
tels que: malles, valises, meubles 
SERVICE RAPIDE 
Appelez toujours le no 20-1245 
325, avenue Tache - Norwood 


1.-J, ROBITAILLE, prop. 


HAROLD M. BLACK 


Optometriste et Opticien 

Examen de ia vue chez 

Mitchell Copp Ltd. 
Tel. 92-5108 


Portoge et Horgrave 


Hub Service Station 


Tache et Provencher 


DeGagné Motors Ltd. 


Angie des rues Marion et ESSENCE - HUILE - AUCUESSOIRES 
des Mourens PNEUS - REPARATIONS 


REMORQUAGE 


Service de 24 heures 
Propriétaire 
Téléphone 20-2961 


PAUL PAQUIN  .…… 


Agent general Ettets personnels 


Téléphone 20-3041 
Norwood — St-Bonitface W. RYA 


Service de M heures par jour 


Automobiles 
Acc 
AS 


dents 


URANC 


1 FINANCES sur automobiles et camions 


Suite 9, Bicc Cusson, 221, 
Tel.: 


rue Mosson, ST-BONIFACE, MAN 
20-9494 —— Adresse postale: C.P. 68, St-Bonitace, Mon. 


THE CUSSON LUMBER CO., LTD. 


P, RAIMBAULT, président 
Toutes sortes de materieux de construction, charbon et bois 
de chauttage, ete., ate. 
Ameublement d'église et boiserie fine, etc. 
St-Bonitace, Mon, Telephone 20-8410 


: LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


aux conventions, mas on doit 
faire un choix judicieux des de- 
legués et on doit choisir les reu- 
rions les plus importantes et ies 
plus utiles pour nos besoins 


Il vaut mieux jaisser les ar- 

gents pourvus dans le budget en 

caisse et les faire servir utile- 

ment à d'autres causes, que de æ 

Fe PR Por rnb e buaget de la baie 

que les fonds sont diswsmibies. ee © + 
Une letire d'appréciation re- 


çue par S. H. le maire exprimait 
au département de la police la 
reconnaissance d'un pronriétaire 
de camion pour la ÿrompte in- 
tervention et le recouvrement 
de son véhicule peu de temps a- 
prés qu'il fut vole 


| Buènons Bey Company 


Card 
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89 


4 S 
90 


s 4 8 
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Le) 


à 


Deslauriers, 
de l'usi 


rappelle 


Mile Marie-Anna 


employee au cafétéria 
ne Swift à St-Boniface 
à ses compagnes el compagnons 
de travail qu'il #st profitable 
de prendre part au concours de 


du 5e étage! 


fluence de la boisson. 11 fut traduit 
en cour de police et condamné à 


La Carte pour Noureau Compte 


La Baie vous offre un nouveau moyen merveilleux et commode qui fera de vos achats par | 
budget, une agréable expérience. Venez nous voir demain! Vous obtiendrez tous les rensei- 
gnements voulus de nos bienveillants Conseillers de Crédit à notre BUREAU DE CREDIT 


e Elle est à la portée 
de la main! 


e Elle est commode! 


e Elle vous épargne 
du temps! 


Une courte entrevue faite dant notre Bureau de 
Credit ou 5e étage, lorsque vous vous procurex 
votre première carte de Budget, vous donne toute | 
liberté d'acheter au moyen du B.C.A., si commode. 


suggestions ouvert à tous les 
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, Un homme de la campagne, ar 
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fra $ pour Ivresse dans in en A 4 
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arrêté par la police a dû payer une voulez faire. D'autres achats supplémentaires du B.C.A. peuvent être faits au ‘Customer Service 
amende de $24.30, 1 A , “ji : ‘4 F 
Deux frères qui se bataillaient Bureau”, au deuxième étage, ou au Bureau de Crédit, au cinquième étage, 
en pleine rue de St-Boniface fu s ’ ÉLe : 
rent arrêtés par la police et pa @ Lorsque vous vous présentez, on vous remet une carte pour chaque 525 d'achats que vous désirez faire, 
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Bureau du téléphone 
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Deux jeunes gens furent sur 
pris par la police de St-Boniface 
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' et qui troubl ait sa fa- cipaux sont Gaby Morlay, Pier- Interpretation | réalisé jusqu'à date, On sl 1 sl mr: PA ons ensuite deve-! son encyclique Miserentissimus 

ses voisins par son tapage ! re Brasseur, Jean Brochard. Il Très bon film, bien realise et PrrP “h droite vu "Tit. a 4 ge vd e Érrgt dé apparence | KRedemptor, 
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de $19.70. Queïques jours plus France et au Canada français. | ingénieusement amenées. Tous M ax go M ._ croix et brillanf au milieu des 
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er une amende de $9.70, En plus, | Met une erreur en imprimant le! voit un règlement de comptes! le soir ei de 60 sous en mati- | souleverai la terre. L'humanite | reux et dans la forme de dévo- 
cet individu apposa sa signature  NUMéro gagnant de la loterie|entre bandits convient moins] nee. se débat actuellement dans une tion qui en découle, ne retrouve- 
à un contrat qui l'engage à ne!"nationale. Plusieurs personnes aux jeunes spectateurs. On reste a M AE atmosphère lourde de laïcisme | t-on pas la synthèse de toute la 
commettre aucun désordre en au- croient avoir gagné le gros lot | sur une excellente impression, | et de matérialisme. Pour la sor-| religion et la règle d'une vie 
cun endroit pendant deux ans Poursuivi par son directeur de grâce au brio du dernier sketch} heva iers tir de cet abrutissement, il lui! plus parfaite, puisque cette dé- 
fit également un dépôt de $500,00 | journal, l'ouvrier comparait de-| qui rappelle le “Centenaire de| | faut un levier d'une puissance! votion amène rapidement les 
comme garantie de sa bonne con- | Vant un, tribunal où toutes les Noël- -Noël. | | surhumaine. âmes à étudier plus intimement 
duite à l'avenir. & ; * e O om L'Intronisation du Sacré-| le Christ Seigneur et qu'elle les 

+0 Santé AE à LP i | Coeur, comprise et vécue dans|excite avec plus d'efficacité à un 
pa | ; | Conseil St-Bonitace la famille et par elle dans la s0- | amour plus enthousiaste et à une 

Maria e | | , s h Ë ciété, est bien ce point d'appui | imitation plus instante? 

| | Dimanche prochain, 30 août, d'une puissance qui surpasse| Aimer, imiter, rayonner le 
Zwickel-Gourbil est le jour de notre pélerinage toutes les machinations de l'es-| Christ; n'est-ce pas là l'esprit de 
” annuel à la Grotte de Lourdes. | prit de perdition, Car, en som- l'Intronisation? 
Le samedi 15 août, à 10 h | Nous v invitons les Chevaliers me, l'Intronisation du Sacré-| Seigneur, que votre regne ar 
a.m., en la basilique de St-Boni- des autres Conseils de St-Boni- Coeur n'est pas un ensemble de | rive! 
face, M. l'abbe B. Bélanger be- face et de Provencher, ainsi que gestes: une belle cérémonie, la! — - - —- 2 
nissait le mariage de Mlle Car- Îles membres de leurs familles lecture d'une formule et la si-| Décès 


men Gourbil, fille de M. et Mme 
Edouard Gourbil, de 471, rue 
Ritchot, St-Boniface, avec le ser- 
gent Roger Zwickel, de l'avia- 


La messe sera dite à 9 h., et 
| il y aura sermon de circonstance. 


APRES TOUT. 


tion française, fils de M. et Mme PERS 
Albert Zwickel, de Keskastel, Le jeu L'dle dues 
France 

a 


u Cercle Ouvrier 


CPR EL 
M'uUU 
ne 


Pour l'occasion, la mariee por- 
tait une robe genre ‘Elizabeth! 
de tulle sur satin avec redingote de 
dentelle et traine. Sa coiffure se 
composait d'un voile trois quarts 
retenu par une couronne. Elle 
tenait un bouquet composé d'u- 
ne orchidee mauve, d'oeillets 
blancs et de roses rouges 

Les filles d'honneur, Miles Ju- 


Fu 


liette et Lorraine Boux, de St-| 
Vital, avaient des robes genre | 
ballerine mauve et verte, res-| | 


pectivement. *1{lle Mariette Ca-| 


dieux, de Chicago, II, dame 
d'honneur, avait une toilette jau- 
ne, genre ballerine egalement. 


M. Félix Gourbil, de St-Boni- 
face, agissait comme garçon E 
d'honneur, ei MM. Claude Ber- 


nier et Jacques Chevallier, aussi 


de St-Boniface, comme huissiers. 56ème problème 


Andre 


Solution du 
de dames soumis par M 


Accompagneé à l'orgue par ; " 
Mme Bourbonnière, M. Paul Be- Eg / (12 ans), de Trois-Rivie- 
tournay exécuta la ‘Prière nup- res, 
tiale'” de Handel, le ‘’Panis An- | Blancs Noirs 
gelicus” de César Franck et | 29-24: 33-67: 
\r Ave Maria de Gounod 3-29: 6-12: 

La réception eut lieu en la sal-| 24-42: 67-12 
le du Cercle Ouvrier. Le jeune 4 
couple partit en voyage à| 57ème probleme, soumis par 
Montréal, New-York et en Fran M. Armand Gravel, de Montreal 
ce où il rendra visite aux parents Noirs: 11, 29, 39, 40, 44, 47D, 
du marié à Paris. La traversee 56, 72D. 
s'effectuera sur l'Ile de France Blancs: 43, 51, 52, 55, 57, 58 

65, 69 


M. et Mme Zwickel! feront un | 


stage de trois ans en Algerie, | Les blancs jouent et gagnent. | 


M. et Mme Roger Zwickel [l 


le 


rougir ce vêtement d'une immo-| 


| vrer à 


| Ame la haine de son semblable, 


gnature de documents en pre- 
sence du ministre de Dieu 

“Je bénirai les maisons où mon | 
image sera exposée et honorée", 
dit Notre-Seigneur. Honorer! 
l'image du Sacre-Coeur cela sup- 
pose une vie chrétienne intégra-| 


MME JOSEPH THIBAULT 


Lundi dernier, à l'hôpital St- 
Boniface, est décédée Mme Jo 
|seph Thibault, de 475, rue St 
Jean-Baptiste, St-Boniface, Elle 
| était âgee de 72 ans et naquit à 
| St-Jean- Baptiste, Man. Son # 


lorifier d'hon ; | 
d' Ph À Pre pr ge à “il poux l'a précédée dans la tombe 
en 1! 


divin Coeur? l'on inélige À Les funérailles eurent leu en 
x : ‘ À la bas'iiqur de St-Boniface hier 
La jeune fille qui porte sans {4 à 10 h. am. L'inhumation 


it ds le c { 
destie provocante; le jeune hom- | sa 54 60ne le cimetière de St-Bo 


me qui blasphème, peuvent-ils | 
| affirmer qu'ils honorent l'image | 
de jesus? ! 

Le chrétien qui néglige les 
soins de sa famille pour se li- 
une vie de debauche:; la 
chrétienne qui nourrit dans son 


Nous sommes marchands 


de combustibles 


peuvent-ils loyalement presen- 


et de matériaux 
de construction 


de tous genres 


Monuments 


BRUNET 


405, rue Bertrand 


RENSEIGNEMENTS FOURNIS 
GRATUITEMENT 


TOUPIN LUMBER « FUE [' Il 
| 


TEL. 291 103-04 
| $t-Bonitece, 
| 


St-Boniface, Manitoba 
Teléphone 20-1864 


PIERRE BRUNET, prop. 
151, rue La Verendrye 
Téléphone 92-5623 


tz 


Ed 


Menitobe 


Winnipeg, le 23 ooût 1753 LA LIBERTE ET LE PATRIOTE PAGE CINQ 


+ Une nouvelle forme Au Juniorat de la Ste-Famille ne sera plus une réceptiot 4 é- 


J D d ‘que! piritue ffrandes de mes ” trangers, ma 
Mme . uran , : tes à dor e et assistance de la charité dd de vrais et de bons an prêts à 
era | travailler ensemble da une at 
de Treherne, Merci aésisloment sux Rér. di GTA deu: ON travailler ensembi 
t d di. ée | à Miséricorde de Winnipeg (Suite de la premiére page) Le »? 
éd x lév SS Crises de St-Bonifac: La rentree vur toutes Îles 
es ec et xAR SS. Chanoinesses des Le luxe pour le pauvre | classes est remise au 14 septembre 
ATI AE. ' e-Dame de ns leur arrondissement, le! ssl 
décédée à sa résid ‘ ! ; eur tes à de et dans l'a rondissement | 
{ e aux funéra e 20ème, ils leur portent T 
’ ige de eux-mêmes, trois fois par semai- | ranscona 
4 + x $ pe ne, des repas chauds à domicile. Naissance 
e 29 du ! Ces repas sont copieux et prepa- M. et Mme Louis le. de 
» 1 r : ” r . res avec amour ar eux-memes. Transcona } 1 
église d e 4 St-Pierre-Jolys Le meilleur des “chefs cuisiniers nr " 
? ” ’ | D ne les désavouerait pas. Là, pous \: { 4 
é Le Bédard it 2 touchons à un principe premier à fa 
be : Mile Gabrielle Joubert, de des petit Frères Pour eux, le t 1 : 
ette paroisse, est décédée à Ro Pauvre est roi, comme dans l'E-} Transcona, sol ie 
’ ' a à Chester, Mi e samedi 22 vangile. Rien donc n'est trop bon Le groupe de jeunes des grades VI, VII et VIII, venus en re- | Marc-Lionel-J 
ar à da pt « " août, à l'âge de 30 ans. Elle fut pour lui. Le fondateur de la com-! traite au Juniorat le 15 août dernier. (Photo Gene Gauthier) parrain et mar e À 
lrehe ’ P employée au bureau de poste de munauté — je ne le nomme pas:! Dondo et Mme At 
A. Washinet e Nes St-Pierre pendant dix ans il m'en voudrait trop — vous dit | Retraite des nouveaux 1, de ping-pong, et la partie de ti ét a 
o s parents, M. et tout net: “Pour les pauvres, nous! Lis oût derni : se : de balle après le souper fut parti . 
+ \ ‘ \ de CES RE TOUS OMR, Ets Suds se présentaient au 1 ice St-Boniface 
guste D 1, Max ) . e de ” ixe. Quand on aime quelqu'un,!| e SL ei EE l > douche avant le cou 
ns es et Lu on lui donne ce qui lui fait le! arte vf 7. go Re 2 her, et de e grand dortoir, des Naissance 
ele e et Piarre et une soeur. Claire plus plaisir. Chaque repas com-| ep Fey L RS eunes partirent pour le pays des M. et Mme Jean ! 
Mauw 4 dénoutils -tinéteité 40 où. pr nd done un rem de luxe: FE dr pag gén tee sé | rêves née St e Coutu 
» p ? me À à Le. die. ces abricots avant tout je mon- : “à ra poser dk Pre ver « F reux de e part à le < p 
PETER | posée à 12 de cenes de ses Pr de, des asperges en mai, des rai-| et de Jug re Pgg nog rh % :; Journée de dimanche let amis de la | 4 Ad ice d 
{. Joset änd « à ar ré ( nérailles furent A Pour ea : s HR pourrait devenir le heu de | 
skins muscats, des fraises rares... È 


= } n dan Caint.innis 
ntées à St-Pierre, le mercredi L ( | À * de j à Au tu ainätot ttes 1à l'hôpital de Sa B 1 
7 A F di Quand vient Noël, il n'est dou- | °tudes SVEH AU s0N qe Ia IQ LE TS it Elle portera 


26 à 10 h, L'enterrement i e t 1r ie nés non 
70 ñ herve ceur de qualité dont les vieillards : on ne des signes none as M: Pit: 
e fit dans le cimetière local ne soiènt comblée Premiers contacts quivoques d'une vocation de ju- | “ISè1e-Marie-Rita 
Voilà qui va très loin, qui est Le repas du samedi midi fou oristes en obligeant le Père si satiti ! 
PA ile cent pour cent. Quel nit l'ocessinn d'étrenher le caf. t à secouer l'oreiller pour | Cause de béatification 
€ "rères apportent à leurs| téria. Un peut de gêne encorg aux s urèr de leur profond sé PÈE-P lde Mère Marie-Leonie 
hers vieux, à leurs chères veil-| tables! mais bientôt s langue s exercices religieux de la sas tas ts sv" RE 
M E SA BO U R | N es, repas chauds ou colis d'ali-!se délièrent, et le jeu de y iu chemin de croix et de SHERBROOKE F 
. . ntation, d'objets divers, ou! pathies s'affirma rapidement a bénédiction furent servis avec | Morabito, O.M.I 
s coupent leur bois, La visite de la propriété et de par les Jeunes eux-mêmes, et| apprend Fe p 
eurs courses, qu'ils! la maison après le dir DU DRE S ON RC UER PEU Ton PRES QU eUrQine 
Assurances de tous genres NU TU el NS ER 0e éra l'être le Ponent d À 
>, réparent les pan-}|fut ensuite fa 1e l . vÈ 
Voyages té, c'est toujours a- | les endroits indiqués au progran Les tests scolaires \ fa 
aloux de la qualité! me: ehapelle lle, d'étude 10 : D ù « ù 
. 2 specia € dans es ; 
Chemin de fer —- Paquebot — Avion hoses ei de la perfectiondu | toir, etc Père, spécialisé dans les} sn 
: ue ve b é pa ‘ ‘ 
: per OT : : Montréal, fit passer l'exameñ de « te-F 
195, avenue Provencher, 5t-Boniface sagit de servis le Les exercices religieux rée au cours classique. Ce PL LL À Va 
ire des célestes parvis, i v à L'id “se mnt dès s “véreatnl UT 
rs , le oche ann 1 examens donnent une idée assé > } | i 
sle de l'honorer, parce que les! ,. "°°° ? one PROS LP TEE s'y Tone À nie a des ance l'abou 
Téléphone 201 351 Frèrés aiment le RARES le commenceme 1 à re € acte des ap itudes sc encore plus vite que es deux 
ù . Sermons, chemins dé Ooix, séar andidats, et ils aideron hé: :« causes dont * ve le R. P 
* à qu'ils voient en lui Jésus- 7 mi sut r rasé Les memoire autres causes dont s'occupe le R. 1 
M. et Mme Ovide Brodeur, de St-Boniface. 4 ces à la salle d'étude, chapelet ré- | me lians l'orientation Morabito, puisqu'elle t décédi 
cite sous les arbre nie ns ves, 30 ans plus tôt que les deux autre 
Des vacances cinema re;igieux, rien ne manq L , religieuses, Les Rév. Srs du P 
CE . pour les vieillards À rmgpa er la piété et donne e départ cieux-Sang, en vue de faire avan 
afrenière et Fils C'est ainat qu'ils se sont avisés | 9091968 sérieuses | Après cette jourièe conpiète| cer plus FidSment 1e travail, on 
»+ L, e . ueliques-uns appreé rent t j ut xp de Le eunesz! bien voulu mettre tri cieust 
qu'il fallait à leurs vieillards des | spécialement le chavelet PS Rx nr gr ee RE nr Anh 7 er Es ice au 9! le C 
POUR TOUT TRAVAIL DE FERBLANTERIE Vacances: pour eux, Île ont acheté | Pécialement le chapel quittérent le : at pour leurlen service au procès de Mèr 
rod dE Dit us à deux châteaux dans les environs , He A ; fo l'expérience unique Léonie j 
; * Rage J , les châteaux de Mont- + 02 a a à roc st nd met Grp RES EEE UE uni UE 
de systèmes de tage et réparations guichet et d'Achy. Sans doute, en! ;etenu par tous bé | dro til les Pères qui les UTRECHT Le Co grès inter- 
L i l'huil leur évitant l'hôpital, qui est leur ; ? | dirigeront, le genre de vie, le rè- national de parapsychologi 
Brüleurs et fournaises à mi terreur, en leur conservant à Pa- Récréations | gement et l'esprit qu'ils devront | s'est tenu récemment sous la pre 
N il d : 97 Knudson, Norwood ris les pièces où ils vivent et qui, « | ac durant les cinq ou six sidence du parapsvt nolos je CA 
ouvelle adresse: , rue ugason, or misére »s ient-elles " Prier est bier se divert est| ar de jeur cours que de nationalité hollanda 
misérable soient-elles, sont : pe *" ra pe sde 
vis le poste de mpiers de Norwood eur chez eux, ont-ils répondu au! également bon. Les jeunes dé es Pères, ce premier con-| M. W. H. C, Tenhaeff, et a reuni 


voeu suprême de leur déclin: mou- | Couvrirent vite les tables de bil-| tact fut enrichissant, et la rentrée} les représentants de douze pa 


chez soi, Mais ils ont voulu s = = — _—— 


an pr re Moi Pptp PR 
de FIN DE SEMAINE ou 


mois de vacances, dans les lumi- 
Ouvert le vendredi EWAY Angle Braemar 
jusqu'à 9 h. p.m. et Marion 


=. |neux espaces de l'été, la flânerie 


Téléphones: établissement 20-2356 
résidence 20-1568 


à petits pas dans les allées om- 
breuses, au long des herbes hau- 
tes, caressées par le vent... 

Et quand, l'un après l'autre, 


Tous genres de photographies 


© Albums de photos 
Cette photo, prise à l’occasion d'une réunion de famille lors vieux et vieilles s'éteindront, ce 


> 2 ” vues |! des noces de diamant de M. et Mme Ovide Brodeur, de St-Boniface, | sont eux, les petits Frères, qui 
n t représente, de gauche à droite, à l'arriere, M. Ovide Brodeur, Mme  veilleront sur leur agonie. 

ar quers * Andre Gorieu (sa petite-fille, née Brodeur), M. Joseph-Octave Bro- “Ma volonté derniere, disait un 

œ Evénements sportifs deur, son fils, de St-Boniface; en avant: Lorraine Gorieu, Mme Z. de ces pauvres, est qu'un petit 

Dupas-Brabant (mére de Mme J.-0O. Brodeur), Evelyne Gorieu, | frère me ferme les yeux” — ce 


Mme J.-0. Brodeur (née Dupas) et la petite Eloise Gorieu. sont eux qui feront les frais de 
| (Photo Gene Gauthier) leurs funérailles, accompagneront 


| leur dépouille à l'église et jus- 


PHOTOGRAPHE ° qu'au cimetière, où ils leur on 

489, rue Girou Téléphone: 202 652 Noces de diamant de M. et Mme assuré Es ur s 

LA Een —__ Ovide Brodeur, de St-Boniface pus À id dou à 
Le mard ent 


4 août surés de Mgr M. Baudoux, Mgr C. Paillé faut beaucoup d'argent. D'octo- 
sept de leurs enfants et de nom-} P.D., et M. l'abbé A. Boulet re-| Te 1951 à octobre 1952, plus de 
breux parents et amis, M. et! haussaient la fête de leur pré-| 20.000 repas ont été servis à do- 

le, 8,000 colis alimentaires 


Cité de Saint-Boniface Mme Ovide Brodeur célébraient | sence mic} 
( été distribués dans tout Pa- 


L'itom de la semaine 


POIS 


leurs noces de diamant, Un seul Le soir, une soiree r 3,500 urr À , 
r à de leurs fils, Arthur, d'Edmon- réunissait une foule ù nts is, 3,500 journées de vacances 
|| } 18 ’ ne put participer à la fét et amis a la campagne ont été offertes, 
4 À. En Ÿ basil ü IAE St Boni ve ‘ FA 160 secours de loyer ont été as- 


fut-Ééidbrés -Brie-iases A'aatiR irés, 50 tonnes de bois et de char- 


de grâces au cours d laq elle Somerset bon ont été distribués, Vingt mil- 


Liste municipale des votants M. Léo Braarur, petits-fils de ons sont c nsi dépensés chaque 
iubilaires : fit ent é Naissance innée. Et, chaque année, les dons, 
1953 cpimec as € y | à MA 4 , seule ressource des petits Frères, « 7 ù ÿ ? 
| | + le “Panis Angeli M. et Mme Albert Boisvert. permettent de boucler ce considé- SUGAR BELLE” mélangés, de cette année 
est par les pr es donné que la liste des votan Dion ce Denise Labossier SONT rable budget, Car la charité, à ce 
e de St-Boniface qu t droit de vote aux elec LS reux d'annoncer TS Pä- point de ferveur, provoque la cha- 
cipales cette : ée, a ête completée le 21 août 1953, et n : OTSU - ents et amis la n ance d'un! rité. ” 
tout electeur, « toute personne qualifiée pour être elec È 1e Là cerement fils Philippe-Albe Jos ph-Ma- Le don, entre tous les dons pro- de choix, 15 OZ. 
r, peut demand que le nom de n'importe quelle personne gieu mag f1q ne à 1ôpital StBoniface le digués aux vieillards par les pe- 
qui a droit de vote soit ajoute à la liste. De même, un électeur fut servi au ( grele ou ï 4,23 août. Les parrain et marraine | tits Frères, celui qui confère à Me F A 
peut demander que le le toute personne qui n'a pas droit queique 0 és. M. Leo Bro ont M. et Mme Jean-Baptiste | tous les autres, leur sens et leur Restriction: 6 boites OI es 
de vote soit retranche de ladite liste, conformément aux dis- ir lut l'adre œt. de rconstat Comte, oncle et tante de l'enfant. l'accent. c'est l'amour. par quoi tou- 
positions de la Charte de St-Boniface Le O0: donna lec Sd QENC: |'erenenies s à 7 jte vie s'illumine. Ces solitaires 
De plus, veuillez prendre note que cett nde doit êtr bila sal À: he 4 ue ans À * Prière à roi rie Lg sont plus seuls, ces 
faite au prépose de l'évaluation, dans les : irs qui suivent tée aux héros du jour. $. Ext à > abanaonnes sont aimes. Les pe- 
cette date, et que ces demandes seront es si elles ne : Marie, Reine des Coeurs tis Frères leur sont des fils très 
sont pas envoyées le 21 septembre 1953 nt cette date. tendres qui les dorlottent, les soi- 
Date à St-Boniface, ce 25ème jour d'août 1953 La reproduction de cette prié-. gnent avec des mots gentils, les 


| St-Georges re a ete payée en reconnaissance ent, réchauffent leurs vieux 
J.-B.-0. LECLERC, de faveurs obtenues. ans de la généreuse exubérance, 
Préposé de l'évaluation municipale. M Barnabe de la gaieté de leur jeunesse. Au 
et famill »'S niface, ont ent où tout s'éteignait, voici 
] St-Geor- > tout revit. 


Dale ire 7 65c 
Jus de tomate ‘7 *" 6lc 


Blé d'Inde ::… 6%, 25c 


NB Cette list st affichee au bureau du greffier 
et a burea du prépose à l'évaluation 
Hôtel de Ville, St-Boniface, 


poste 


Secret de cet apostolat 


Le secret de tant d'amour et 
d'un don si héroïque, les petits 
Frères l'ont découvert dans l'a- 
mour de Dieu; leur force, ils la 
renouvellent chaque jour à la 
messe du matin et dans la prière 
communautaire du soir, 

Leur origine sociale est des plus 
diverse: on trouve parmi eux des 
étudiants, des médecins, des ou- 
vriers, des conducteurs de camion, 


rtin irier est re 
Ï elle à New West 
m.nster, C.B., après 5 mois de 
vacances chez ses parents à St 
Georges, St-Boniface, e-Gene- 
viève, Fisher Branch, St-Ambroi- 
si 2 . . se et St-Jean-Baptiste 

Cité de Saini-Boniface MÉLE ot Jimiet NO Eden 
et Raymond Desautels sont par 

. ’ TU . is visiter leurs par Red 
Avis d'améliorations locales Lake et Brooks. Minn.… ainsi 
qu à etroi Mici me 


A UTS oct par s presentes donné que le Cons de la Cite de McGuire est retournee à Detroit 


des professeurs 
St-Boniface a décidé d'executer et exécutera les améliorat avec eux aprés 3 semaines de Mais de l'un à l'autre, ils ne 
cales suivantes et prélévera le coût de ces améliorations vacances à St-Georges voient que petits Frères. Le nivel- 
»ntre les propriètés qui en bénéficieront M. et Mme I Ménard, de lement s'est fait par en haut, Le 
pro! | Fisher B ch. a que M. et commun dénominateur est l'a- 
1) Construction d'un egout en beton de 12 pouces COUT | Mme Simon Ménard, de Mont mour du pauvre 
| sur la rue Cromwell, de la rué Lilian, 445 pieds Environ | re PQ. sont venus passer — —————————— s 
est, y compris puisards, et $2,831.32 % ques )urs Las : M. et ee mo Monument aux 3 abbeés A 
ommé e taxe de fron pour une période de fred Guimond, la semaine der. Ë - 111: à x j 
con (0) une ÉTAT UT 1 nier O Marie, Reine des Coeurs, GSsassinés à Lubeck ec as d'ONTARIO, panier de 6 pintes e 
J e Challe de Win. avocate des causes desesperees, RTS Ê me 
2) Construction d'un trottoir en béton de 4 pieds et É 2 ? ment ia Mere si pure, si complaisante, LU BEC K — On vient d'ériger, 
demi de largeur sur le côte nord de la rue Crom- ra para 7" "| Mère du divin Amour etpleine dans l'église du Sacré-Coeur de 
well, de la I au chemin Ste-Mar 940.50 | : CU de lumière divine, je mets en- Jésus. à Lubeck, un Foaument 
Min Ji J. Low l'heéres 4 pe , rt pan ‘ 
ù LS A nu +4 LR dn ‘ti 1 tre vos mains si tendres les aux s abDes martyrs de Lubeck, a : . 
" D'ic à: er de VU P* 1954 > 8 à ml La Bois FOROREE! 14, €S1! faveurs que mous attendons !°5 RR. PP. Johannes Prassek, Prêt à servir 
. 1 1 llen er ,en Ve nces Che z de vous aujourd'hui. Regardez Hermann Lange et Eduard Mül- : 
(3) Nivellement et gravelage: ns parents de St-Georges el de | nes misères, nos coeurs, nos ler. que les Nazis avaient fait LA: 17 Epaule de porc 
de la \ est de la rue Youville et CONTE larmes, nos peines intérieures,  Suillotiner, le 10 novembre 1943, P 4 
1 de G t 324.00 nos souffrance... Vous pouvez €! Même temps que le pasteur , la Ib s 
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M. Alfred Cournoyer décédé 
à Lorette le 7 août dernier 
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Nouvel annuaire de la 
presse catholique aux 
Etats-Unis et au Canada 


NEW-YORK Le dernier an 
nuaire publie par l'Association 
de la presse catholique des E 
tats-Unis et du Canada déclare 
in tirage global de 19,765,809| 
exemplaires repartis entre 572 
journaux (3,788,947) et revues 


15,976,862) catholiques des deux 
Le R. P. Thomas A. Mee- 
han, president de l'organisme, 
souligne qu'en 30 ans le nombre 
des périodiques catholiques à 
plus que double, tandis que leur 
tirage combine a plus que triplé. 
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Offre exceptionnelle 


Valeur de 55.95 pour $2.45 


Si vous opportes ce coupon 


Une photo en couleurs de 8 x 10 d'une 
valeur de 55.95 pour seulement $2.45 
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| coupon seulement par personne 


ce coupon lorsque la photo est prise 


Le LYCEUM PHOTO STUDIO 


Téléphone 92-6042 


Zlème étage, édifice Stobort, 290, avenue Portage, Winnipeg, Men. 
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* Parlez-vous directe- 
ment dans le transmet- 
teur? 


* Demandez-vous toutes 
les questions neécessai- 
res — et y répondex- 
vous —— d'une facon 
agreable et délicate? 


* Répondez-vous promp- 
tement lorsque le télé- 
phone sonne? 


* Gardez-vous en tout 
temps pres du télepho- 
ne un bloc-notes et un 
crayon pour prendre 
les messages comme il 
faut? 


Un meilleur service 


* Au lieu de dire simplement 
‘’Allo'', dites-vous votre nom 
ou celui de votre compagnie? 


®* Lorsque vous avez terminé 
un appel, remettez-vous de- 
licatement le récepteur en 
place, et vous souvenez-vous 
de dire ‘'Au revoir’ let 
‘Merci‘‘)? 
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les tours, les scies, les barattes, les pompes — 
et de l'effort — se paie de lui-méme apres seulement quelques 


mois d'usage. 


L Votre HYDRO offre un vaste choix de moteurs electriques 
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IE SGA Of PROGRESS 
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u HYDRO les plus rapprochees. 


Ps 


Maintenant , ,. pour seulement quelques sous par jour ,., 
vous pouvez activer la production et vous epargner des heures 
— ävec un solide Moteur tout usage. 
Ainsi sur le taux special aux fermiers du HYDRO, votre 
moteur electrique peut concasser 200 liv, de grain pour 
seulement UN SOU. 


Aujourd'hui — sur la plupart des fermes modernes — un 
Moteur tout usage laborieux accomplit pratiquement tout le 
travail. Il fait fonctionner les concasseurs, les trayeuses, 


sauve du temps 


de plusieurs grandeurs et modeles. Informez-vous sans tarder 
} b h ‘main-d'oeuvre electrique aupres de 
votre agent de district ou en vous rendant aux salles de monire 


Manitoba Power Commission 


Your HYDRO --- Use IT 
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Un beau-frère de Mlle Aquin 
M. Lambert, de Hull, P.Q. con 
tribua beaucoup à divertir les 
convives 

Miles Luce Boulet et Roseline 
Beaupré étaient les organisatri- 
es de ce shower et firent preu 


ve de beaucoup de savoir-faire 
Un excellent goûter fut ensui- 


te servi et après les remercie 
ments de l'héroïne de la fête, on 
se sépara emportant de cett 
joveuse reunion un souvenir du 
rable, 
Baptème 

Le dimanche 23 août: Joseph 
Marcel-Félix, fils de M. et Mme 
Marcel Rondeau, ne le 10 août 
à l'hôpita!: de Brandon, Parrain 
et marraine, M. et Mme HKert 
nyck, de Dauph oncle et tan 
te du bebe, représentes par M 
Richard Rondeau, oncle de l'en 
fant, et Mme Hubert, sa grand 
mére maternelle 


Cérémonie de profession religieuse 
le à Notre-Dame de Lourdes 


L 
p 


ser 


vers 
fin 


e 
de 
.e 


cont 
de 1! ‘ ” 
Puis eut Ï! ; A cer 
aux Cha 
des Cinq 
dans «es 


narticuliére 
e si pa 111€ 


Reg 
«il 


lières 
rique 
tiques 

Sacrement su 


oinesses 


P et 
Et sites et es 
diction du T 
t Les motets étaient bien cho 
sis etf ratbitie 
la chorale des ligieuses. L« 
pieux cantique Vous êtes tou- 
te belle 6 Mère de mon Dieu” 
fin à A crremonie 


St-Eustache “ 


Visiteurs 
Mme Alfred Halpin et 
Diane, de Trenton 
actuellement en visite 


John Halpin pour un 


laies 
La Den” 


"1 


rent tr n par 
re es bien pa! 


mit 


M. et 
la petite 
O sont 
hez Mme 
nois 
Mme 
enfants 
Mme 1 
M. et 


e 


ses 4 
cnez 


Boishea 


promet 


et 


ade 


Walter 
sont en 
God 


Mme 


IX parents 
is Grandbois ei leu 
nfants, de Fargo. D.N 
Mme Robert Bodel 


a, Ca 


nombre 


rs 


Ça et là 
Hortense All 


larie 
d'un voyage de 3 
Maillardville, C.B 
a 


frere, 


de 
semai 
où elle 
Phili 
avait pas vu de 
puis 7 an Elle rendit jus- 
qu'à Vancouver cours de son 
voyage, elle à rencontré 
beaucoup d'an elle en est 
enue bien enchanté 
M. l'abbé Charles Halp 
retour chez 1! ou li pa 
deux dernières semain 
vacances avant 
1 séminaire 


: 
es 


son 


s 


se 
Au 
al 
18 


issi 
et 

roi 
1 est 
de 
les 


ssera 
s de 
ourner 


de re 


ses 


Ouverture des classes 


l'é 


lasses de 
eu 
fants 
annee 
e m 


L'ouverture des « 
cole de St-Eustache 
jeudi 27 août. Nos 
commencé une bonne 
] assistant à un 


4 ° ° 
er nt 
« 
laire en sis 
chantee 
Nous la bienver 


maîtresses. la 


souhaitons 
à nos nouvelles 

Rev. Sr M. Ste-Reine, Mlle Clé 
ment, de St-Boniface, et Mille 
Kerbrat, de St-Laurent, ainsi 
qu'à notre maitre, M. Trudeau, 
de l'Ile-de-Chênes 

le 30 août 

le 30 août 


ira à la pa 
un pro 


Soiree 
Dimanche prochain 

à B h. du soir, il 
tinoire de St-E 
gramme bien 1! de boxe et 
de lutte au profit de la future 
patinoire couverte. Il y aura en 


tre autres un ‘‘tag match'' entre 
De Paulo et Vern P, Plett con 
tre Eakin et Burnett. Nous espé- 
rons que tous se feront un de 
voir de venir en grand nombre 
encourager notre nouvelle en 
treprise 


Va-et-vient 
Mile Marie-Claire Rivard nous 


a quittes il y a deux semaines 
pour aller travailler à Toronto 

Mlle Yvette Allard est de re 
tour chez elle après avoir passé 
plus d'un mois à Seattle, Wash, 
chez M. et Mme Robert Mont 
plaisir 

M. et Mme Robert Montplai 
sir Lucille Allard) sont heu 
reux d'annonce a naissance 
d'un garçon, le 4 août. Il porte 
ra le nom de Michel 


Un album marial attrayant 


L'oeuvre posthume de feu Mgr Henri Bernard, P.D,, 


vient de paraitre sous le titre de 


Histoire merveilleuse 


de Notre-Dame du Laus, refuge des pêcheurs — en France 


et au Canada‘ 


vuvrage marial 
10!4 x 631) 
ressontes 


avenue Cathédrale, et 


presente sous 
contient plus de 1 80 gravures ir 
Il est en vente à la Librairie Catholique 
chez 


forme d'un 


180, 


es Soeurs Missionnaires 


Oblates, Maison-Chapelle, St-Boniface, Man 


Ne manquez pas la belle occasion de vous procurer 
cet ouvrage pour la somme de 53.50 


" BRIQ 


Éporgnez de 


- "OMUr 


paiements 
E ez 
« 


e 
fage cet 


plovez 


Brazeau 


Fociles à 


Mointiennent le 


CO4AL ALAT IS MEALFNY 


BRAZEAU 


MADE 120 CamaDian 


Commandez 
mointenent! 


ât n 


moins élevées & 


uver 
+s Briquerttes 


pour vous donner PLUS DE CHA- 
LEUR à un COUT MOINDRE! 


UETTES BRAZEAU 


l'argent! 


… 0 
; 72: 
= 


manier — De contrôle aisé 


ferez 
te 
os 
ensuels 
argent 
chauf 
em- 


Ne laissent que des cendres fines et pâles 
Brülent completement 


coût de votre chautfage peu élevé 


MEAT + LIAVES NO OILY SMELL OR FILM 


$ BRQUETE 


mm [RIT DURNINS HTUMINOUS COA& 
Le combustible concentre 
Bureau de ventes: 1350, rue Well, Winnipeg 


Commandez-le maintenant — De votre marchand 


Dans le decor 
de riet 
rais t quelques habitants de 
gauche à droite 


enchanteur des 
» rencontrent et jouissent de leur séjour dans ce paradis de l'Ouest 
Winnipeg photographies à l'hôtel Banff Springs. On distingue 
M. D. E. Rogerson, de Roslyn Road, M. L.-H. Bénard, de Kingston Crescent, M. 


H. À. Greoniaus et Mme Benard. (Cliche Free Press 


Une visite à la mission 


ort Al 


necessaire 


de F 


pas 


e 
de 


| reserve, 


s'eloigner beaucoup de St-Boni- 
face pour visiter une mission in 
dienne. Dans une randonnee en 
automobile pendant une fin de 
semaine, il est facile de s'eloi 
gner des bruits de la ville pour 
aller goûter les beautés pittores 
ques et la paix de nos campa 
gnes 1 eserve ndalenne 
Nous s ms donc reécem 
ment, pour la première is, la 
mission indienne de Fort À an 
dre où se trouvaient encore des 
vestiges du passage de S. E. le 
cardinal Paul-Emile Leger: une 
arche de bienvenue à l'entree 
du terrain de l'église, des guir 
landes de cèdre dans la salle! 
paroissiale avec des mots de 
bienvenue en langue saulteuse 
à l'adresse du grand chef des 
priants. L'église etait encore de-| 
corée de drapeaux et de fleurs 
Dans la soirée de samedi, il 
a cinéma, et les Indiens sont 
réunis dans la salle: hommes, 
femmes, jeunes gens et petits 
enfants suivent un film capti- 
vant, 
Le dimanche à la mission 
Dimanche matin première 
messe à 8 h. L'assistance et les 
vommunions sont nompreuses à 


cette messe célébrée par S. Exec. 
Mgr Joseph Bonhomme, O.M.I. 
du 


un vétéran des missions 
suto se repose de ses 
iabeu cette mission qui 
ii ï s siennes 

As Ï c'est la grand-messe 
célébrée par le R, P. Charles 
Ruest, O.M.I., curé et principal 
de l'écol ndienne., Il prononce 
un vigo ix sermon et tire des 
leçons pratiques de l'evangile 
du jo I ppariiènt pas seu- 
lement rge de propager la 
foi, tous 1 catholiques doivent 
par leurs exemples et leur con- 
duite, repandre notre sainte re- 
ligion 

Indiens et Blancs forment la 
chorale qui execute ia messe des 
Anges et des cantiques en saul- 


teux et en angl 
Entretien soigne 
La note predominante au Fort 


Alexandre, c'est la proprete in 
terie € exterieure: partout, 
à l'eglise, à l'ecole indienne, à 


la salle, tout est peinture à neuf 
et propre, les pelouses sont bien 
tondues; le les salles de 
recreation ornées de belles 
images et de devises appropriées 

Les indien vraiment pri- 


Ss Caasses, 


sont 


s sont 


vilégies d'étre traites avec tant 
d'egard, tant d'affection 
A la salle, MM. Guenette et 


Powerview 


ite, dernièrement, dans 
à St-Georges et Po 
ew, les RR. SS. Marie Caro 
us et Marie Frédéric, des Soeurs 
des SS, NN. de J. et M. de l'Aca- 
iémie St-Joseph: chez Mme Cou- 
mbe, sa mère, Mme Daigneault 
et e, de St-Boniface 
sa d'Elie, accompa- 
un enfants: chez M. Ar 
lets et famille, sa fille, 
Evers, et sa famille, de 
z MM. Joseph La 
Cyr: M. et Mme Phi 
lé peg: chez 
Jesile »t Ernest La 
1 s0€ Yolande, de 
inc [e) cempagnée de 
nn mari et de ses deux fillettes 
M 
acar 
M. € 
Irène 
a 
ea 


Alf vec & 
est allé 
vacan à L4 
wood € z 
MM M 
er, Paul F 
égia 


Réfection du premier 


couvent des Carmélites 

Le monastère 
ians le comte de 
1-mèêre des Carmeli 
s 1247 


tion 


LONDRES 


est 
L'Or- 
a qua 
l'epoque de la 
quat 


Mais, il y 


a a 


Ba-, 


xandre 


Levesque sont au comptoir du 
restaurant pour répondre aux 
exigences de l'estomac de tous 
ces gens, car un grand nombre 
passent la journée sur les ter- 
rains de la mission. 

Le frère Etienne Aubry 
O.M.I, est preoccupe: l'équipe 


de balle au camp des jeunes doit 


jouer une partie importante a 
Pine Falls, et ce n'est qu'une! 
de ses occupations, car il en a 
plusieurs 


Auxiliaires des missionnaires 


Les religieuses Oblates font 
leur grande part. Elles ont char- 
ge de l'entretien de cette école 
qui, bientôt, accueillera plus de 
125 élèves venant de differentes 
réserves indiennes 
tout de leur enseigner, il 
organiser les loisirs, s'efforcer 
de former à la piété et au 

du devoir tous ces enfants des 
bois, 


sens 


Grande famille 


chez le chef de la 
William Bruvyere, 
accueillit récemment S. E, 
le cardinal Léger, S. Exc 
M. Baudoux et autres, nous fit 
constater qu'il est un digne re- 
presentant des membres de cet- 
te grande famille qui vit autour 


Une visite 
M 
qui 


du clocher de Fort Alexandre. 
Merci de votre bienveillant 
accueil et au revoir 


LE GLANEUR, 
. 
Woodridge 
M. et Mme Alphonse Harrison 
et leurs enfants, de St-Boniface, 


ont rendu visite à leur soeur et 
belle-soeur, Mme Georges Harri- 


| son 


| George Palmer ont 


| 
Cÿ 
| 


M 
de Winnipeg, 
nes en visite 
et amis 

Mme Ernest Soranchuk et ses 
enfants ont passé une semaine 
en visite chez leurs parents 
d'Aaron, Sask 

Mlle Cyria Poitras, de Shilo 
passe deux semaines en vacaii- 
ces chez ses parents, M. et Mme 
Arthur Poitras 

M. et Mme Alfred Sauvé 
St-Boniface, visitent leurs 
rents et amis 

MM. et Mmes Clovis Chatel 
d'Elmwood, et Joseph Shirbish, 
de Minneapolis, E.-U.,, passent 
quelques chez leurs pa- 
rents, M. et Mme Alexandre Cha- 
tel 

MM 


et Mme Robert Sutherland 
passent 2 semai- 
chez leurs parents 


de 
pa- 


Jours 


Andy Hora 


visite ! 


et Mmes 


fin 


amis de St-Paul, Minn., en 
de semaine 
M. et Mme Miche! Querel 


ainsi que Mlle Irène Guilbault, 
ont rendu visite à leurs parents, 
M. et Mme Henri Guilbault, de 
St-Boniface 

MM. Marcel Boisjoli et Joseph 
Lambert, de La Broquerie, on‘ 
visite leurs amis, M. et Mme G. 


Dubois 

M. Henri Landry, de St-Bor 
face, a visité ses anciens amis 
de Woodridge 

Mile Jean Beckman, de Win 
nipeg, a visité ses amies, Milles 
Irène Guilbault et E. Vielfaure 

M. Roland Frevnet, de St-Bo- 
niface, a rendu visite à ses cou- 
sins et cousines, M. et Mme Gus- 
tave Dubois 

M. et Mme 


Joseph Yanz sont 


partis pour un voyage dans l'est 
où ils rendront visite à leurs fre- 
re et belle-soeur, M. et Mme H 
Yanz, de Toronto. Leur fils, Jo 
seph, et Mile Rachelle Chatel les 
accompagnent 

M. et Mme Leon Harrison, de 
St-Boniface, ont visite leur mé 


re et belle-mere, 
que 


Mme A. Leves- 


Ce n'est pas} 
faut | 


ET LE PATRIOTE 


Mgr }! 


Rocheuses, à Banff, des touristes de tous les coins du pays et 


Ci-dessus appa- 
de 


Lorette 
Deces 
La famille Léon Landry était 
récemment affligée par la mort 
de l'un de ses membres, la petite 


Patricia, âgée de 32 mois 


Patricia Landry | 


Ayant été confirmée à l'hôpital 
St-Boniface après avoir subi deux 
opérations, elle s'éteignait, dans 
de grandes souffrances, le jeudi 
matin 30 juillet. Elle fut inhumée | 
le dimanche 2 août, à 3 h. 30 de | 
l'après-midi | 


Patricia laisse dans le deuil, ou-| 
tre ses père et mére, un frere,| 
Bernard, et 2 soeurs, Anita et| 
Diane, | 

Remerciements 

La famille Landry désire remer 

er les parents et amis qui lui! 
ont témoigné de la sympathie,| 
soit par visites ou offrandes de 
fleurs, soit par assistance aux fu 

lles de la petite Patricia. Un| 
i spécial aux Rév. Soeurs| 
>s et à l'infirmière qui se sont! 
ae 


svoué auprès de la petite | 
malade | 
Va-et-vient 
Mme L. Isabelle, 
Sask., étaient de 


de St- 


Vi passage 


ctor, 


à Lorette, chez des amis 

M. et Mme Cournoyer, ainsi 
que Mmes U. Désorcy et A. Ma- 
naigre, sont revenus enchantés de 
leur voyage dans l'Est 

Un bon no e de paroissiens 
nt pris part au congres de l'AC 
ELF à St-Boniface, 

M. et Mme A. Dansereau et 
famille sont partis en congé au 
parc Yellowstone 


Etaient en visite chez M. et Mme 


P.-E. Hamel: Mme J.-B. Brière 
et ses filles, Claire et Laurette, 
de St-Charies, ainsi que Mlle I 
Richard, de St-Vital, et Mile A. 


de St-Boniface. 
The 
Une vingtaine de dames et de 


Parent 


moiselles se réunissaient chez 
Mme P.-E. Hamel, le mercredi 12 
août, pour un thé à l'occasion du 


départ de Mme J.. Desrosiers pour 


Ste-Geneviève. De jolis cadeaux 
ui furent offerts. La salle était 
décorée de fleurs de la saison 
Mme Alice Dugas et Mile M. Ha- 
mel versaient le thé 
Soiree d'adieu 
Le je 13 août, une irée 
d'adieu était organisée en l'hon 
neur de Mlle Marguerite Hame 
à l'occas de son entrée hez 
es Rév. Oblates le mardi 18 
août, Une adresse f ie pa 
Mar 
se bier 


Une j 
blanches, don otte 
chant 
et goû- 

iA SOlree 
Remerciements 

Mile M. Hamel remercie de 
it coeur toutes les dames et de. 
mois es q ont assiste à la soi 
e6 adieu er n honne Un 
me spécial aux généreuses or 

£ar atrices 


lui convient 


Chaque agent de Sea 
es termiers peuvent observer 


e a une 


SEARLE GRAIN COMPANY, LTD. 


LOTS DE DÉMONSTRATION 


Toutes les vorietés de grains qui ont été licenciées 

ne conviennent pes à tous les districts. Chaque dis- 

trict particulier à toujours une variété meilleurs qui 
L'on peut visiter sur les prairios un grand nombre de 
lots de demonstration du ‘Crop Testing Plan’ 
ferentes vorietes les unes à côté des autres. 


te de 
à leur 


ou l'on cultive dif- 


emplacement 0e 


avantage 


ces 


ots que 


| La Salle 


| lieu le dimanche 23 août à la d 


| face: 


Baptème 

Le 18 août: Marie-Louise-Ce 
cile, fille de Gabriel Simard et 
de Florence Schaubroeck, née le 
& août à l'hôpital St-Boniface 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Pierre Simard, grands-parents 
de l'enfant 

Reunion familiale 

Une belle réunion f#niliale eut 
e 
meure de M. Raphaël Lanoie à 
l'ocession de l'anniversaire de 
naissance de son frère, M. Hyacin 
the Lanoie. Les nombreux parents 
présents y furent conduits en ca 
mion par un cousin, M. Hervé Co 
meau, également de notre parois 
se. L'on y remarquait: Mme A 
Lanoie-Lalonde, de St-Boniface 
mère de MM. Raphaël et Hyacin 
the Lanoie; M. et Mme Eugène 
Lanoie et leur famille, de St-Bon:- 
Met Mme Jules Bonneau 
de St-Norbert, ainsi que Mme E 
milia Trudeau et son fils, de Win 
nipeg, Man. L'on s'amusa fort bien 


pendant une partie de l'après- 
midi. La fête se termina ensuite 
très agréablement chez M. Hva 
cinthe Lanoie 
Ça et la 
Le dimanche 16 août, MM. et 
Mmes Achille Jarry, de St-Boni 


face, et Alphonse Carignan, de 
St-Eustache, étaient de passage 
chez Mme Robertine Cormier et 
ses filles 


M. et Mme Roland Lagacé st 
leurs enfants, de Lorette, Man 
firent une visite récemment à 
leurs parents, dont Mme Marie 
Lagacé et M. et Mme Auréle Ro 
chon 

Notre curé, M. l'abbé Gustave 
Couture, s'est absenté de la pa 
roisse le 17 août pour quelques 

| semaines de vacances. Depuis 
son départ, M. l'abbé Maurice 
Haiïide fait du ministère auprès 
de nous 


La famiile Clovis 
vait le bonheur d'avoir la visite 
de M. l'abbe Adélard Ha'de, fre- 
re de Mme Clovis Lagacé et cu- 
re de la paroisse du Sacre-Coeur 
de Manchester, N.-H.,, E.-U. Le 
dimanché 23 août, en la solenni- 
té de la fête de saint Hyacinthe, 
ges de la paroisse, il celebra 
a grand-messe du jour, alors 
que M. l'abbe Maurice Halde, 
son frère, fit le prône aux fMdèles 

Le samedi 22 août, M. et Mme 
Fernand Rochon, leur fille, Jean- 
nette, et leur fils, Paul, arrive- 
rent de Windsor, Ont. afin de 
passer quelques jours de vacan- 
ces chez leurs parents de La Sal- 
le, dont MM 
Aurèle Rochon. 


Le même 


niface, soeur de MM. Raoul, Au- 


| rèle et Fernand Rochon, se joi- 


gnit à eux pour une belle reu- 
nion familiale. Mme Vouriot 
était accompagné de son mari et 
de son fils, Roland. Dimanche 
tous se donnèrent rendez-vous 


| à St-Pierre, chez M. Rosario Ro- 


chon, fils de M. et Mme Auréle 
Rochon, afin d'y prendre le sou- 
per en pique-nique. 

La famille John Novak, de 
Transcona, Man., était de passa- 
ge chez leurs parents, M. et Mme 
Louis Hogue, récemment. 

M. et Mme Rodolphe Gendre 
passéerent la dernière fin de se- 
maine à St-Claude, où ils comp- 
tent des parents et des amis, 


et Mmes Raoul et | 
jour, } 
| Mme Arthur Votriot, de St-Bo- 


M. et Mme E. Girardin, de St-| 


Vital, rendirent visite dernière- 
ment à leurs parents, M. et Mme 
Arthur Girardin. 
Mlle Bibiane 
Boniface, passa 
de semaine chez 


Lagacé, de St- 
la dernière fin 
sa mére, Mme 


Alfréda Lagacé; et Mlle Lauret-| 


te Dumont, également de St-Bo- 
niface,-chez son amie, Mme Mar- 
cel Lagace 

M. et Mme Archie Schau- 
broeck et leur famille se rendi- 
rent à St-Boniface, le mercredi 
19 août, afin d'assister à la pro- 
fession religieuse de leur fille, 
Rachelle, à la maison-mére des 
Filles de la Croix. 


Mme Emilia Trudeau, de Win- 
nipeg, récemment arrivée de la 
Californie, rendit visite, il y a 
quelque temps, à ses frères, MM. 
Raphaël et Hyacinthe Lanoie 


M. et Mme Albert Desautels, 
de St-Boniface, visitérent leurs 
parents, M. et 
mard, le dimanche 23 août. 


Aide aux réfugiés 
allemands de la zone 
sovietique 

BONN L'archevêque amé- 
ricain Carl Joseph Alter, de Cin- 
cinnati, préposé à l'Oeuvre d'as- 
sistance des Catholiques des E- 
tats-Unis d'Amérique aux refu- 
gies de la zone soviétique, 
rendra, au debut de septembre, 
en Allemagne pour y visiter un 
certain nombre de camps de per- 
sonnes deplacées, au nom de la 
National Catholic Welfare Con- 
ference qui a mis, au cours des 
15 derniers mois, 17 millions de 
marks allemands à la dispos 
tion des refugies allemands de 
la zone soviétique 


se 


Lagace àa-| 


Mme Pierre Si-! 


Fram 
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Invitation cordia 


le 
aux jeunes filles de l'Ouest | 
| 


Collège St-Joseph, sous la direction des 
Pères Jésuites et des Soeurs des Saints 
Noms de Jésus et de Marie, Collège fé- 
minin bilingue préparant au baccalau- 
réat de l'Université de Manitoba, Bacca- 
lauréat ès arts, accepté dans toutes les 
universités du Canada. 


Pour tous renseignements, s'adresser à 


Soeur Supérieure 
Collège St-Joseph 
321, avenue Cathédrale 
St-Boniface, Man. 


Téléphone 20-2700 


_ Saint-Claude 


Mariage 


En 


med 


1 15 août, 


AS à 
mariage de Mlle Irène-Marie Pi 


neal 


Pineau, 
Marchand, 


1, 


église de St-Claude, le sa 


Gorieu, 


fill 


e 


de 
avec 
fils 


a 


chand et de feu 
puis célébra ensuite la messe nup- 


uaie 


M. 
M 


d 


11 h. am, 
O.M.I 


et 


le R 
a béni le 


Mme René 


Ernest-Marcel 


e 


M. 


Mme 
J 


T 
Ma 


Mar- 
chand, 


La mariée était vêtue d'une lon- 


gue 


obe 


blanche 


d 


e dentelle 


Chantilly sur satin. La jupe était 


amp 


1e 


avait 


des 


panneaux 


de 


tulle garni de dentelle. Elle avait 


un 


petit 


boiéro 


ajusté avec 


coi 


genre ‘Peter Pan’ et manches se 
terminant en pointes de lys. Une | 


coiffure ‘princesse Eugénie’ rete- | 


nait son voile de tulle de nylon 
Son bouquet semi cascade se com- 
posait de roses rouges. 

Mlle Annette Marchand, soeur 
du marié, était fille d'honneur et | 
| M. Marcel Pineau, frère de la ma- | 
riée, était garçon d'honneur, 

Les 
fred Pineau, 
{et Alphonse Marchand, frère du 
marié 

M. William Bourns, accompagné 


à l'orgue par Mme Raymon 


huissiers furent 


frère de 


MM. A!- 


la mariée, | 


Roy, 


exécuta quelques cantiques ap- 
propries. 

À l'issue du mariage, une ré 
ception fut tenue en la salle pa- 
roissiale de St-Claude, Les nou- 
veaux mariés partirent ensuite en 
voyage à Detroit Lakes et Minnea- 


polis 


Ils établiront résidence à 
St-Boniface. 


Concours 


des proprietes 


d'embellissement 


Le concours d'embellissement 
des propriétés du village, sous 


la direction du Conszil du wvilla-| 


ge, a été juge le mardi 18 août 
et, pour la deuxième année con- 
sécutive, le gagnant fut M. Char- 
Moissac. Les autres six 


les de 
prix ont 
suit: 2ème, 


M. 


L 


ete accordes 
-P, 


comme 


Lacroix; ! 


3ème, M. Louis Bazin: 4ème, M 
Raymond Chatel; 5ème, M. J.-L 
Carel; 6ème, M. J.-X. Philippe; 
7ème, M. Fernand Bruneau 

Les juges au nombre de cinq, 
dont deux dames, ont pris en 
considération les points suivants 
le gazon, les fleurs, les arbus 
tes et jardins, le peinturage et le 
coup d'oeil sur l'ensemble. Le 
tout fut jugé au meilleur de leur 
connaissance et de manière im- 
partiale. Dans bien des cas, et 
avec la quantité des lots bien 
entretenus, c'était une tâche 
très difficile, Le Conseil du vil- 
lage tient à remercier sincère- 
ment les gagnants de ce con:- 
cours et tous ceux qui, bien qu'ils 
n'aient point obtenu de prix, ont 
contribué à faire de St-Claude 
un des villages les plus attray- 
ants à l’ouest de Winnipeg. 

Va-et-vient 

M. l'abbé Jean-Marie Gagné, 
curé, est parti pour 3 semaines 
dans la province de Québec où 
il prendra part aux célébrations 
du 3ème centenaire de l'arrivee 


olphe 
Décès 
Mme Marie Parisien 

Mme Marie Parisien, âgée de 84 
ans, est décédée le vendredi 21 
août dernier. Elle était originaire 
de Québec et vint demeurer à St- 
Adolphe il y a 70 ans passés. Son 
époux l'a précédée dans la tombe 
en 1943. ; 
Survivent à la défunte quatre 
filles, Mmes D. Vandale, D. Cha- 
rette, Arthur Chartrand, et Victo- 
ria, quatre fils, Toussaint, Al- 
phonse, Thomas et Roger; six frè- 
res, Paul, Philias, Joseph Pierre, 
Noël et Avila Laramée; ainsi que 
17 petits-enfants et 13 arrière-pe- 
tits-enfant 

Les funérailles eurent lieu en 
ise de St-Adolphe, mardi der- 
à 10 h,, et l'inhumation se 
le cimetière loca 


de pneus 


Firestone 
CHAMPION 


pour la période des vacances 


(6.00/16) 


515.95 


avec votre pneu usagé 


E. LABOSSIÈRE ET FILS 


353, avenue Provencher 
Telephone 20-3970 


St-Boniface, Man. 


ENTRÉE: $1.25, taxe indu 


€”. 


V'en 


# 


es ŒUX 


COURSES 
PARC POLO 


CENTRE DU DERBY CANADIEN 


Du 29 août au 14 septembre 


lere course: À 2 h. 30 p.m, les samedis et le Jour 


de la Fête du Travail. 


À 4 h. p.m. tous les autres jours de 
la semaines. 
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Mariage de R. Leduc et de Mile | savourez 1a — 
H. Corriveau à Albertville DAayets || va cicanrrre 


| la Plus Douce 


Pèlerinage annuel de Sedley à | à 
la grotte de N.-D. de Lourdes 


SEDLEY -— Lx dimanche 16 | O1 lga. de Loretto Abbey, Toron- 
août avait lieu le pélerinage an-| to: elle celebrait, le 1$ août, le 
nuel à la grotte de Lourdes de | 25ème anniversaire de son en- 
St-Pierre où, chaque année, un| trée en religion, de même que la 
grand nombre de pélerins de Re-| Rév, Mere Gabriel, superieure 
gina avant à leur tête S, Exc.| du couvent de Sedley depuis plu- 
Mgr M. C, O'Neill et des au-|sieurs années. 
tres paroisses environnantes con La Ligue des Femmes Catho- 
duits par leurs cures, se rendent | }jiques leur envoya des fleurs en | 
pour assister aux cérémonies | ces occasions, et les Rev. Soeurs 


ALBERTVILLE — Le mardi 11, CARC. Mme Leduc ira le 
août, M. l'abbé J.-A. Coursol, cu- dre plus tard 


ré de la paroisse, bénissait le ma- * J 

| riage de “4 Raymond Leduc, fils Confirmation Le la Meilleure 

| de M. et Mme Armand Leduc, Le jeudi 13 août, nous avions 
avec Mlle Hélène Corriveau, fille le plaisir d'avoir au milieu de 
de M. et Mme Sérias Corriveau, nous S. Exc. Mgr Léo”’Blais q fl! 

| tous d'Albertville, conféra le sacrement de confir- | }! 

| La mariée entra au bras de son, Mation à plus de 30 enfants, Il sut u 

| père. Elle était vêtue d'une lon-| nous encourager à bien pratiquer | 

| gue robe blanche de dentelle et} notre religion. | 


malades, les différents sermons 
le retour en procession de la 


touchantes qui se déroulent ce | securent plusieurs cartes de sou-| > AT » * ’ 
jour-là: la procs ssion de l'église | haïts de Lurs amies de Sedley. | Î Pl rs À 13e ue Va-et-vient 
sroit a bénédiction des! | re 1 ; uron! ue is 1 
S 18 gone, ©, PO {| La Rév. Sr Olga à fini un cours; portait un bouquet. Mile Denise. Durand et son fr 
Les filles d'honneur, Miles An re, Alfred, de Maillardville, C B érémonie e on irma ion 


universitaire de français et elle 


parle un français parfait Elle étaient en wisite chez leurs 


l 
| ta Corriveau et Thérèse Vachon,|,,.nte M et Mme B. Durand 
| 


rotte à rglise tte année, la! 
: mps Le = fut idéale | retournera à Toronto la semaine soeur et cousine de la mariée, é 
ASedley. deux messes basses | prochaine. taient revétues de robes mauve é MM. Coast Mg var Lara haud, | à t- rieux e août 
et Be #4... à Lo à vert pâle. La petite Diane Cor-! de ia Colombie Britannique, € 
fure élébrées par le R. P. N.] Voyageurs de la Liaison > ) P LA Te Diane a 1! taient de pasage chez leurs cau 
Warnke. OMI. er ibsence de| | riveau, soeur de la mariéée, était | ST-BRIEUX Le dimanche 16, Pathlo: FPT sé Phear  DE 
Un h 1 | | bouquetiér sins et cousines, MM. et Mmes æ dimancne 10, FA Ww. Le U 
otre curé n grand nombre de] Le lundi 10 août, Mme Hame-; | pouq ere Charles et Gilles Painchaud |courant. en ia solennité de l'As- | veau couple se rendit à Lethbridge 
pa er étaient rendus! lin, de Sediley, recevait la visite! : Le marie etait NN Pane de ai x |somption, notre paroisse avait la | où il doit prendre rt ience 
polo rs” ter à la messe à! de son beau-frère, M. l'abbé J.! | son père MM. Paul et Norman M. et Mme Emile Lavoie a-| joie et l'honneur de recevoir S Papp À Bull 
a grot l'autre q n'avaient | Hamelin, curé de Notre-Dame de | | Corriveau, frère et cousin de la | vaient la visite de leurs soeur et\&,e Mer L. Blais, notre évêque à à ee ‘x de 
pu y aller le matin, s'y rendi-|la Salette, ainsi que de sa nièce mariée, étaient garçons d'hon-! beau-frère, M. et Mme John Wel-\ ji oué pré ŸE ; flle Eli 
pu 4 ». n°2 - d me pi sar À chae Papp et } bet} 
rent d apres-midi. Il y eut | Mlle Thérèse Lemay, aussi del neur. à ; pue de Windsor, Ont. Son Excellence célébra la pre-! to de - %, i M 1 ha 
foule Notre-Dame de la Salette, et de | Après la cérémonie, un diner Alle Elaine et M. Norman Sam-| mière messe à 8 h. 40, et présida en | S{-Philippe-Apôtre Mon nee 
Nos malades sa belle-soeur, Mme L. Page, de | fut servi chez les parents du ma-|son sont allés faire un voyage | même temps à la communion so-| dans les saints E n ° 
. é 1 | Montréal. Ces trois visiteurs fai-| rié et le souper chez les parents, dans la Colombie Britannique a-| jennelle de plus de 80 enfants. Un| St-Brieux La n - °e 
ÿ ‘ cure “ ‘ É : À À : n . nel n LE à »u La 7 se e te 
: ee Sonurs Gries de Re-| saient partie du voyage de la} de la mariée. Tous se rendirent | vec leur père, M. Henri Samson. | grand nombre de paroissiens s'aP-| minée e : 
sé À DST sim Liaison Française, venant de à la salle Herby pour une agréa-| Mlle Mona Ledoux les accompa-! brochèrent de la sainte table en LS : M à 
| Haies < PORT our à Québec. Ils avaient assisté aux | ble s0itse. LE er pasenn ce beau jout pa ' 
ous pe + 1 7. el trois premiers jours du congrés | ., Les nouveaux mariés sont al- M. et Mme Henri Ethier et Mlle Après son entrée solennelle po | e. 
Peso" nous reviendra | de l'ACELF à St-Boniface, puis | es passer une semaine AU !4C\) Tjsnise Ethier étaient de passage la messe de 10 h. 30 et une cour na: : Han Sid 
dure ‘ ju ous i : / fac : die it 1 un À 1e à > SOI! L eéceplio nnée 
+ pètrl 1 prirent le train de nuit de Win W eshesiy M. Leduc partit le lun-! je, M. et Mme Fernand Beau- | exhortation aux paroissiens et aux! l'honr tu u couple 
+ Doodad f{ | nipeg dimanche soir pour arri- 7 di 24 août pour North Bay, Ont. ! chesne nouveaux confirmands, elle adn 
. Chiot donna ver à Régina le lundi matin. Ils M. et Mme W. Saint-Cyr. où il fait partie du personnel du M. et Mme Painchaud | nistra le sacrement de Confirma Bapteme 
nioi e nnération. Nous som: | °€ rendirent chez M. et Mme J.-|- + ? AE TT E DE ES CT édit. Nr 7 let famille visitèr leurs nom- | tion à 87 enfants. Pour la premièrt Ma A Pierre, « ie M 
mes heureux de r revenir | L. Lefebvre, fille ainée de Mme breux parents à Debden fois, chaque rain et marraine pal prés Norber: F 
! t r'ê ‘ na € orbe € 


| née avec eu Ils partirent 
jourr ï x p ir tres endroits, chez des parents et Tout se passa dans le plus Décès 


r - : revenir I e : Ferré 
y 0 ns, | 1 toi lle s'e- e ® ® " ” accor nt l'e n a ré 8 ! t À 
et en bonne voie de convales-| Hame 15, ee COURS 1 PORTES "th M. Albert Rapin est allé pas-|aCCompagnaient l'enfant à la re-h man 
cence | tait rassemble pour passer e e Ë = ser un mois à Vancouver et au- | CePtion de ce grand sacrement. ! é et Aline F4 
r et . Tout ns l'ordre le }; 


|ensuite pour Moose Jaw rencon- | amis parfait et cela grâce à la bonne vo 
amis pariait € ela gra à la DONNE Le dimanche 9 ct ant, la pa 


è s Soeurs Grises. Nous es- rer le groupe de la Liaison f à t t Ï U à re t + 

: tre Ju 1£ ] t i n ‘ J 

nérar e son séjour n'y sera |" een . | : de d NUTE .!lonté de tous, au dévouement de, De 2e bg 

ro ET ; 9 Le mardi soir, ils revenaient e en eurs noces d or a on eixX M. et Mme Alfred Leduc sont}; religieuses et de Mme Marie | !°15Se fut tristement surprise pa 
a mort de M. Edouard Dahme 


A8 e longue duree ieiter à DT 

pas € + “Guise tous à Régina où on leur fit vi-} STARS j ; is rh 2 221 er Alberta pendant Bédard qui se dévouèrent pour! {fi de M Konrad Dahmer C4 

t2R P N Warnke, OM. était siter la ville en autobus; ensuite, PONTEIX En l'église parois chant. exécutant de jolis cant q ies Emus de se voir l'objet de tant M Sdmond Gobeil est allé pas- bien préparer nos petits à ces cé eune paroiss A > A dé Fr + 2h 
en visite dans sa famille, ainsi que | UN the leur fut servi au sola-| siale sple ndidement décorée de|appropries, ainsi que le Panis de marques d'affection et touchés! duvriemaines à: Légel chez | CMOS MM. Lavoie, Dubé et| tellement à Kenora Ont. 1 
; gg nee (era la Rév, Sr!rium de l'hôpital des Soeurs Gri-| glaïeuls jaunes et autres fleurs! Angelicus' et un “Magnificat de la generosite de leurs paren oi tite-fi’1 M Philippe Bou- Aubin ont bien voulu prêter leur Svatliait Aa ns lon 3 +4 'o N 
sa soeUu eligieu À ses Toute la famille Hamelin! le éimanche 16 août, à 4 h. une, Mentionnons aussi un joli canti-|et amis, laquelle se manifestait sa petite-ll:1e, Mme Philippe BOU- | oncours pour l'ordre de la pro travaillait dans les Mines d'or à 
. s'était rendue à la gare pour leur | messe d'actions de gräce était cé-| que de reconnaissance chante par l'offrande de nombreux au ge sé Diul Goma , cession des nouveaux confirmées et gr; vues ms ns serment val 

Lac Pelletier souhaiter bon voyage et prompt | lébrés x intentions de M. et|les religieuses. La cérémonie se} tres cadeaux, les jubilaires re de pastète À ges à re de ceux faisant leur communion |‘ 1 "dé butil mirihile füttrèn 

| retour Mme Willie Saint-Cyr à l'occa-| termina par la bénédiction du S. mercièrent chaleureusement jes M 4 ri ia M P Mr $| solennelle mel Ja S . son Le ef do pu 
M abbé L. Poulin, cure, est w g LE MORE" RE | sion de le noces d'or, par M.! Sacrement. invités d'avoir participé à cette Willie ‘Samson et leurs ne dl À 3 h. p.m., Son Excellence offi- pag 3 de son père es. 


ju- si belle fête couronnée d'un si cia à la rénovation des promesses 


roissiens, en très grand nombre 
manifestèérent par leur visite a 


à l'hôpital de Régina. N l'abbé M nt-Cvyr, frere 


in prompt re tabl s-| St-Victor | bilaire Devant Mgr L. Lussi 


soeur 


Banquet 
A. Mercier mérite M. André Bastien, de Montréal, 


. | du baptême et à la consécration de 
nos enfants au Sacré-Coeur et au 


lant succès 


sement P.D., curé, M. et Mme Saint-Cyr magnifique banquet de fa ’ vint rencontrer son épouie ét se corvs du défunt leut vmpathi 
M. et Mme Alphonse Gagne Vaæt-vient renouvelérent leurs promesses de eut ensuite lieu à la salle: une mention spéciale pour avoir |” pouse et SeS| Coeur Immaculé de Marie. mn défunt leurs sympathie 
1 F 1 ti AA P lin enfants chez M. et Mme Emile o au père si cruellement éprouvé 
nous ont quittés pour établir Le R. F. Jean-Paul Isabelle fidélité faites pour la première! paroissiale décorée pour la cir ganisé ce copieux et délicieux tt Jos À hhplis À Nos “sincères rernerciements à re dr 
eur demeure à Montreal; ils ont r À . : fois en la chapelle. de Montmar-| constance de cloches blanches, de ! repas qui fut savouré de tous. rassard, 1lS Sont parts POUr | Le dames et demoiselles qui se Mme Elizabeth Kajner 
it meul OM. fils de M. et Mme Léon . + ? Montréal le dimanche 16 août | 
fait encan le mardi 18 août 1 ve Ile ‘ ut à tiré. parmi tre, alors de Mgr A. Thériault | ‘50 et de guirlandes. Un superbe Des chants de circonstance fu-| M “é Del NES Cobalt: t 1 sont dévouées pour si bien net Le vendredi 21 août, nou 
Nous leur souhaitons bon succes 7. sa ra nié mA M 11188 0 [ LS bénissait un premier mariage gâteau orné d'un “50” repos au rent rendus par divers artistes,|,, De ea ‘ère M T, Tavl a | tover notre église et qui ont fourni} avions le triste devoir de condu 
Mme Monchamp, de St-Boni nd hr ut omIT EE où de À Les jubilaires firent leur entrée! centre de la table d'honneur, sous ainsi que des compliments adres- 2 st J 1 ne ve. 15:32 aylor, des fleurs en abondance pour la!à sa dernière demei la dépoui 
face, Man... est revenue apres à br Pong au Scolasticat du Res, aux accords d'une marche nup-| une arche de feuillage. Les in-|sés par P. Thibeault, M.-R. Thi- de mer nt is ‘ Tant. à Sans circonstance | morte lle de Mme izabeth Ka 
d À > N £ : 1 Sac . 2 ee ; J 4 are, ls d L S 
voir passé plus d'un mois en va-| es £ tiale jouée à l'orgue par Mme O.! vités purent aussi admirer quan- bodeau, Hélène et Irène Thibeault. de Lo pr _ Mariages ner, une pionnière de notre pa 
- ; Coeur, ses études philosophiques Bédard. ‘I aient suivis de la!tité de bouquets de fleurs variées F ] É sans se voir. M. Taylor était ac- males de roisse, décédée l'âge de 
pr. art ls £ t suivis 4 Ï s l >6S ceVvaie : invités et é : sse, ‘adee à l'age > Ï 
cances M. et Mme Léon Isabelle et Lau- : ; t mit + r tecevaient les invités et étaient! ompagné de ses fils et belle-fille, Honeyman-Mudrick ès: x 
M. Marcel Péru, agent de gare 0 duit petite Rosalie Liboiron, toute mi-! dons des familles I. Studer, A. Du-| préposées au registre: Mme R Mme W PU di a courant. lé maïlage Son mari l'a précédée dans !a 
à Secretan, était en visite chez rent l'y ont reconduit. gnonne dans sa longue robe blan-| mont et P. Dubourt, ainsi qu'une! Liboiron et Mlle T. Benjamin, à ré À e Fe ee de Storm de M Robert NS re Se Sir ? tombe en 1936 et elle laisse da 
* . » ns : . m e . -ake, ses l - s, Î 1 . L , Na t j 1 ‘ 
ses parents, M. et Mme Emile M. et Mme François Rodrigue,’ che, coiffée d'un voile et d'une riche corbeille de 50 roses portant , ]a table des cadeaux, Mme F. Thi- M. at en - A -W Délire g Lethbridge, Alta, avec Mile Louise | !© deuil trois fils: Michel, Georg: 
M. h A. ‘ s, 4 , 4 is £ : et Joseph, tous trois mariés et 


de Willow-Bunch accompagnés couronne et ter 


Péru ; : ant un bouquet de! chacune le nom de l'un des mem-| beauit et Lucille Thibodeau. Lei 27e At ve éy 7 04 rais pars 
MM. Philippe et Théodore No- de M. et Mme Emile Rodrigue el | roses naines jaunes orné de longs bres de la parenté de M. et Mme ge RTE Perry, lowa pars at de Ad Ve était Dén: demeurant à St-Brieux: quatre 
lin sont allés à Gravelbourg, en de leur fils, Robert, de Weyburn, | et délicats ru ans dorés et blancs.! Saint-Cyr, laquelle fut présentée Invités de l'extérieur Baptème ps ge dd ZA A | filles: Elizabeth (Mme Galambos), 
visite. M. et Mme Emile Péru étaient de passage au presbytère | Le petit Alain Saint ne. r, vêtu de! par Marie-Reine Thibodeau et P. Parmi les invités on remarquait: Tin Mnniie PET | À 1} Aus Dph PaTOISSIAE. | de Windsor, Ont. Anne (Mme 
es accompagnaient dimanche dernier velours et de dentelle blanche,! Thibeault la Rév. Sr Marie-Adéle, princi- 9 oseph-Maurice-Léo, fils d'An-| {prés la messe nupiliale, Un SUC-| 1, 7:15) de Kanaston, Sask. Ca 
s r, | l'ac agné titre : à nue AUS > ER HE Eat de * F toine Paradis et de Cécile Dus-| culent repas fut servi chez les # sidi ; Alpes 
Le R. P. Irenee Tourigny,|!l'accompagnait à titre de petit MM. R. et E. Saint-Cyr et L.|pale de l'école St-Anselme, de 1 i 4 ver se therine (Mme J. Danku) et Thé 
O.M.I., recteur du collège de Gra-! page. Shaff et Mme H. Benjamin (B.| Los Angeles, Cal, M. l'abbé M. md vi D dre Albert A pu 4 ide rc re tri De À ar rèse (Mme J. Danku), de Meska 
velbourg, était en tournee de re- M. L. Thibodeau, gendre des! Saint-Cyr) firent les frais de la} Saint-Cyr, aumônier à l'hospice Pain. NenÀ "ME ont 2 lore | des pee: LM “é époux rs la vs RES naw, ainsi que de nombreux pe- 
crutement les 17 et 18 août. jubilaires, agissait comme garçon| musique et jouèrent la “Valse An-| Gamelin, Montréal, le R. Fr. L. PAADAAUES: Ra OU RAR pee : P 22%" _ltits-enfants et arrière-petits-en- 
Mile Colette Lalonde est allée | d'ho mplaçant M. E. Bel-| niversaire” à l'entrée des invités| Dureault, O.M.I, de Lebret, les Maiade | é fants. 
. à Régina en fin de semaine. ee que de Clérina| d'honneur, M. P. Bouffard agis-| Rév. Srs Rose-William, OP. et| A. Adrien Brassard a dû faire Mornatie Nos malades 
Rainville t fille ‘honneur, ! sait comme maitre de cérém 2 arie-/ -É > r Sy + rh eg 0 à À à i À " ‘ 
Un meilleur M. et Mme Eugène Lalonde, es Qu'elle avai! reholi 1 Se M. FI os Re de’ de NU! Marie-André, O.P., de Grand Ra-|,} Séjour à l'hôpital Ste-Famille En la fête de l'Assomption, la A l'hôpital de Melfort: Mme 


sont rentrés de leurs vacances le 


pids,  Mich., MM. et Mmes D: de Prince-Albert où il a subi une! mission de Kermaria eut l'hon-| Louise Carfantan, Françoise Gail 


M. et Mme Gédéon| re, fut le premier à prendre la! Cloutier, de Lorette, Man., À. Fon- 


. e 20 . : cinquante ans het à 4 lai an) : 
20 août. M. et Mme W. Levell! : . : : + | re ur de recev > pre as-| lard, Rouault et nrige ° 
per A 1] le Je 17,1 Saint-Cyr agissaient aussi com-| parole Il fut suivi de M. le séna-| taine, de St-Pierre, Man. J. Mar- operation, |neur de FEGONOI le DIGIIer pas] R + 1 4 Brown ER Nou 
sont partis pour les leurs le 17.} 5, {ins Les huissiers étaient! teur Marcotte, de M. I. Studer. | t AT. 4 D PNUD | ————@—_———————— teur du diocèse, C'est avec une|leur souhaitons un prompt reta 
225 181 | Mar , V2, ‘ T,| tin, de Lisieux, L, Inibodeau et | joie indicible que cette mission | blissement. 


M. et Mme Dollard Bissonnet-| M. D. Thibodeau, M. et L. Thi-| député de Mapie Creek, et de Mgr| famille, de Lestock, P. Bouffard, Mgr Léo Blais M. Etienne Péreault, sr, qui fit 


| er ps 
4 tr pr EE le | Gai SA A | ad pen ge à a reçu S. Exc. s. AN 
it et R. Benjamin. Lussier, M. l'abbé Saint-Cyr por-| de Gravelbourg, L. Perras, de La Saskatchewan Après l'entrée. solennelle, Son! un stage à l'hôpital, nous est reve- 


La jubilaire qui, au jour de son!ta le toast aux ‘’mariés” puis, é-| Montmartre, I. Studer et A. S Excellence adressa brièvement nu tout regaillardi 
D aille 


te sont allés à Gravelbourg di- |} 
manche dernier, chez M. et Mme, 


vous 


Robert Piché, les parents de ,Ariage, portait une toilette gris! gava ] HE SA | » 1 
| ‘ | mariage, rtait lette gris! gava les invités par quelques his- ierre, de Lac Pelletier, 1 e s 
Mme Bissonnette dd a ie vait el Lei é deltoriettes: M. O Pr RS pe qi fi de Pi à ras Lac Pell ju Mm | la parole aux paroissiens, les fé- 
onnera e CCR dd So A 2 TOR ME OS ASANENY RE AE TA, 9 SONNDArTR SS ‘au -ongrès licitant chaudement pour le bon 
N lad même nuance pour cet heureux| même l'abbé L. Poulin, de Lac Pelitien | 4 Rob E, Gobeil, B. C 
| os malades anniversaire: son chapeau était de Quelqt Fos mp à vba 7 V entretien de leur cimetière ou obert-E. Gobeil, B. Com. 
L anniversall L 16 (4 € A à À 1 1 2r S ave » . | * te riei. 
|. M. Eudore Beauregard est re-| teinte mauve. Toutes les dames Témoignages divers te 2 LE MO DH 7 t tous se rendirent pour une visi ge 
d'Assiniboia où il a été hos- | Pr LATE | Fe. ART T RENE es ADI AVRIEES te après la messe, | Comptable Agréé 
| venu ssini BUT il a ête hos-| de la parenté portaient des bou-| On lut des messages de félici-| eu la visite de M. et Mme Omer Avant la messe, Son Excellen- | : 
s - » 1 ve e s messieurs é ë + 4 MT Les 2 + ass 4 ñ . a ë s st ? « 
| pitalise à la suite d'un empoison-| q 16 ts de corsage, et es messieurs, | tations de la part de l'hon. L. St- Rainville, de St-Laurent, Man, Ont assisté au congrès de l'As-! 46 conféra le sacrement de con- 321, 21ème rue est, 
nement à une main une fleur à la bout ere Laurent, de Mgr A. Thé | accompagnés de Mme F. Rainville! sociation canadienne des Educa-| fj;-nation à 10 enfants bien pre- SASKATOON, SASK 


marinades 


quait, com-| P.D., des RR. PP. G. Bellem et du Dr E. Douville, de Roches-| teurs de Langue française à St-| Larés par les Rév. Filles de la 


La poliomyélite fait des vic- Au choc : 
EYAI e, Guy et Re-| OM I. et F. Bainville, OM. des | ter. Deux neveux, le R. P. F. Rain-! Boniface: Pilat A ESA Le) 


times dans notre localité. Les en- Ê siithsnenahis suisse 1 à + SERA SER 
: fants Gilles Collin, fils de M. et Gérard et René Rév Srs St-Cyprien, s.m., supé-| ville, O.M.I, et M. l'abbé M Bon- S. Exc. Mgr Marie-Joseph Le-! Games de la paroisse avaient fait Dr René-Marcel Boulva 
Mme Laurent Collin, et Brian ju-| rieure à l'hôpital Miséricorde de , ne purent assister à la! mieux, o.p., de Gravelbourg; S. | je nettoyage au complet de leur MEDECINE 
Ex1gez Farwell, fils de M. et Mme Wil- Los Angeles, et St-Maurice, s.m., Exc. Mgr Léo Blais, de Prince-! chapelle. Un MArA 4 Pratique umités à fi Nidnbiite.ne 
bert Farwell, en sont atteints JU-! de l'hôpital Miséricorde de Win- M. et Mme W. Saint-Cyr dési-| Albert; M. Dumont Lepage, preé- M Tanguy Perrot a dû être|Poumons — coeur ‘= estomac — foie 
On a dû les conduire à Régina les| nipeg, de MM. et Mmes M. Saint-| rent exprimer leur reconnaissan-| sident général de l'A.C.F.C. et LAINE à l'hôvital de Tisdale intestin — sang — rhumatisme 
| pour leur faire suivre des traite- la! Cyr, de Vancouver, et J. Belle-lce spéciale « dirigeants de gérant des postes CFRG et ; tn cuit * d'une sUaqus de para- ne Po PERTE dE 
ments physiothérapiques. qui, de-| mare, de Yamachiche. Les jubt: | CFRG qui un joli pro-| CFNS, de Gravelbourg; Mme D. | jysie. Son frère, Victor, y était PNR TS CRIS 2° AIS THOIest 
Me pdt étés ai n a tag a | laires reçurent en outre des Nadel gramme approprié à l'occasion de! Lepage, de Gravelbourg; M. l'ab-! sous traitement. Ce dernier nous Téléphones: 
plus d'une dou-| sages de bénédiction de la part|leurs noces d'or. lbé Yvon Guérin, p.m.e., visiteur | es{ revenu en bonne voie de gué-| Bureau: 4530 — Residence: 4559 
| Le Club des Jeunes de St-Vic- ux, religieuses ou notre T. St-Père, de S. E. le ; | des écoles, de Prince-Albert; M. rison, tandis que M. Tanguy Per- PE NA EN re 
| tor a organise son dejeuner-com- de ceux-ci for-| cardinal P.-E. Léger et de $. Exc.| Voeux : Laurent Isabelle, du personnel | ;ot doit y prolonger son séjour Dr E. "1 À GAUDET 
munion le dimanche 16 août, Maient une couronne autour des Mer M.-J. Lemieux, O.P. arche-| M. et Mme Saint-Cyr donnèrent de CFRG, de Gravelbourg: les) Nous lui souhaitons de nous re: | 
jour de la solennité de l'Assomp- héros du jout Mais on déplor véque-élu d'Ottawa. M. Bouffard| inlassablement l'exemple de pa- Rév. Srs Marie-Alice et Marie-| ,enir bientôt. Clinique médicale et dentaire 
| tion. Un bon nombre de jeunes, | l'absence de Mgr rhériault lut l'adresse de circonstance à la-| roissiens dévoués, toujours prêts! Majella, de Ponteix; Mlle Made- ee | 60 12è 
l'accompagnés de leurs parents,| nu à Rimouski pour cause de | quelle M. l'abbé Saint-Cyr répon-| à seconder les oeuvres paroissia-| leine Plouffe, du personnel de | » eme rue est 
CR (S | QUE * on-| a : , es uvres pal01ssia ë x ’ (En face de la Commission 
AT. ont reçu la communion et ont! Sani 5 à dit au nom de M. et Mme W.lles et nationales. Tenaces, sou-| CFRG, de Gravelbourg; M. l'ab- St-Phili e a" ôtre | 
| le déje la vérand MM. F. Larochelle, O. Bédard! Saint-Cvr ds Ver hs ; LD e À "lets d Arès. de Z Park: | pp p des Liqueurs) 
écrivez à H. L'Helaz | pris le dejeuner sur la veranda PT « Bou MIT RE ta s frai er il, aint-Cyr, à cieux de leurs devoirs de parents be Arman Ares, de Zenon Park; | pri pr Lu - Tai 
Conde at du presbytère. Le soir, les jeu-| °° F: sur Les 3m ru , Il] y eut présentation de bou- | catholiques, ils ont gagné l'esti- M. l'abbé Lionel Bouvier, vicaire __ Confirmation a rinco-Albert, Sask, - Téléphone 4202 
Conada Lid., Dépt. nes se sont rendus à Lisieux où, quets spirituels, au nom des pa-| me et j'admiration de ceux qui) à A onda; Mme Raymond, de Après avoir terminé les réré- eus 
SP 100 | réunis à ceux de cette paroisse, Meskanaw rents religieux, et de bourses gar-| les ont connus. Puissent-ils comp- Prince-Albert; M. Antonio de monies de la rénovation des Pharmacie Duncan 
Rocklond, Montréal, | ils ont passé une agréable soirée nies l'une par les parents, l'autre! ter de nombreux imitateurs! Et Margerie, secrétaire général de voeux à St-Brieux, S. Exec. Mgr| 
peur obtenir ur livre | On rappelle à nos lecteurs Visa Ma Sil Eee, par les amis de Ponteix, et offer-| puissent-ils jouir encore de lon- l'A.C.F.C., secrétaire de Radio-'L, Blais se rendit à la mission Avenue Centrale 
de to not 2 que le pique-nique de gala orga- sie de notre oveque tes par Alice Benjamin et Irène | gues années d'une vieillesse en-! Prairie-Nord Limitée, de Vonda; | de St-Philippe Apôtre, où tous PRINCE-ALBERT, SASK. 
masinodes. nisé par le Club de St-Victor au- Le dimanche après-midi 19 juil- | Thibeault | soleillée et remplie de bonheur. | M. François Cadorette, institu-|jes paroissiens l'attendaient et PRESCRIPTIONS 
ra lieu le dimanche aprés-midi | et, S. Exec. Mgr Léo Blais nous ——— ee teur, de Zenon Park; M. l'abbe | l'acclamérent chaleureusement articles de pharmacie 
v-3524 30 août. Bienvenue à tous, spé-| rendait visite en notre église. Il| à Paul-Emile Béchard, vice-prési-| à son arrivée. Ils eurent la joie bonbons, papeterie, etc. 
cialement aux jeunes des envi-| nous donna une intéressante cau- . 4 dent de l'A.C.F.C. de Bellégar-| et l'honneur de serrer la main à Téléphone: 2155 
rons. serie et fit connaissance avec plu- de; Mlle Maura Boulianne et M.|]eur pasteur qui, l'entrée solen- NOUS LIVRONS 
sieurs paroissiens gRrno Boulianne, de Willow-! nelle terminée, administra le sa-| 
ne ne Le sacrement de confirmation unch; crement de confirmation à qua 
fut conféré en notre église le ven- | La Rév. Mere mer a a Va-|tre adultes et sept AA Le H.-J. Coutu, C. R. 
dredi 14 août | lois, r.i.m., directrice de l'ensei-! brôêtre desservant cette mission +} 
Moins de lainages requis M. et Mme Georges Gudelot et} gnement du français. de Gravel- D célébré ensuite la sainte messe AVOCAT == NOTAIRE 
leur fille, Denis de Kelowna, bourg; M. Ernest Chabot, com- Pour la circonstance, la cha- Suite 5. édifice Imperioi Bank 
C.B. sont depuis quelques jou missaire d'école, de Zenon Park; pelle était artistement décorée | * 
tel es couvertures neuves en visite chez leurs frère et soet la Rév. Sr Marie-Hélène, de la | de fleurs naturelles que nos bon PRINCE-ALBERT, SASK. 
et des amis Présentation, de Debden; la Rév. nes paroissiennes avaient appor- | ————---…-…-…-………—m— 


Sr Marie du Pré 


Mme Louis Barbey et leurs eux-Sang, de tées. Les Rév. Soeurs de St- 
éthode Fairfield "Des ivertures neuves confectionnées avec des | enf: se rendaient dernièrement Ja Présentation, de Prince-Al-| Brieux aiderent à la préparation F. D. Culp & R. L. Young 
vieux lainoge nstitue désormais une plus grande aubaine que jamais! | à ort, à l'occasion de l'expo- bert; M. l'abbé Roger Duchar-| des enfants et à la décoration de OPTOMETRISTES 
sition, où M. Barbey, éleveur d'a- me, visiteur des écoles, aumô- | l'autel, A tous et chacun, un sin- (S 
èce à les plus importants développements dans la fabrication d'ar- | nimaux de choix, remportait pli nier général de l'A.C.F.C. de cère merci péciolistes de lo vue) 
ticles de laine neufs avec des vieux lainages, Fairfield & Sons ont pu sieurs premiers et seconds prix Gravelbourg: M. l'abbé Adrien, mepse 1104, AVE CENTRALE 
réduire le poids des vieux loine es 2€ de À avec ses animaux Shorthorn Chabot, de Masefield: le R. P Téléphone: 2039 
f 19es requis pour les mêmes produits de n i ? 
ar Ag MG 4 x FE wi » ; Irénée Tourigny, o.m.i recteur | oise eY PRINCE-ALBERT SASK. 
x à d e dans les prix: Faites votre Choix en consul- Ça et la du collège de Greve/bourg: Mile A 
tant le nouveau catalogue Fairtield choisissez des couvertures, des sin ST Marie Boulianne, de low- | Confirmati i 
5 cou Le RP. G Mari Willow. | onfirmation Agences J.-A, Fournier 
chanda Les ssettes, des pontalons pour hommés et garçons | Tisdale. et deu 5 Bunch; M. et Mme Bourgeault,| Le dimanche 23 juille 5. Exc 9 J.-A. 
ou du tissu à la verge puis ex- Brieux sont ver de Prince-Albert: M Roland Mgr M. C. O'Neil, de Rés Agent d'assurances 
k ë ques de Bonvalet, du personnel de CFNS, | conférer ion à 15 en- | Propriétés immobilières — Commerces 
peer. 0 :PEISS, POQUES, C9. V'ou tre miss u de Saskatoon fants et ( a paroisse Impôt sur le Revenu 
oinages equel est desormais t état de ut La Rév. Sr Marie-Madeleine, | Après la grand'messe, Son Excel 
grandement réduit. Téléphonez, de fai des Filles de la Providence, de | jence fit connaissance avec les pa 227 - 13ème rue ouest 
venez, ou envoyez le coupon ci- moins, pren ne g der ee | “4 puis, accompagné d'eux Téléphone 3697 
. ney, des Filles de la Providence, | se rendit au cimetière pour le wi PRINCE-ALBERT, Sask 
: îe LS A otr A mes : x des qu S : é , *a54, 
costous POUr Obtenir voire exe” qu'ils ont pu des que r- s Do de Prud'homme: Mme M. Four-|site 
plaire gratuit du cetalogue Fair- éch D Hhfiis nier, de Prince-Albert: Me Mau- Va-et-vient 
held tout en couleurs et com- nche s 2 août, plu- rice Denis, commissaire d'école, M. et Mme Maurice Tourigny et B.-A. Deshaye 
mencez à amosser vos vieux laina- eur première com- de Zenon Park; M. Elphège Ju-! Alfred, ds Sudbury, Ont., visitent B.A. B.Sc, B. Sc.A. M.E.I.C 
ir le LE 9 #3 binville, de Zenon Park: M. Re- urs nombreux parents à Wolse- 
QU CON TUE RE ERRERE | se né Fortier, secrétaire de la com-| Jev, t Appelle! Mont- Ingénieur professionnel 
6-4806 | quA: enrue d mission scolaire de Zenon Park; | martr ! e a Bétun armë - Struiaurés dacies 
À ‘43 % Pisl ou" » [ire Lg «Tor de, Fee Mile Lorraine D , de Ré Esouts et squedies, municipeux 
L'e ISNiINn£ Lak ar 'a é rthur archil ins passes A = hs la. tin plans et devis 
FAIRFIELD & SONS LTD. assistance fut nombreuse et la f [Es de VriscoAibert Cie PR SES 1456, rue Atkinsun, Bégins Sas 
WOOLLEN MILLS 37 somme de $190.00 à été réalisée à. ga É UT seetr dé 20 Jus : TELEPHONE 3-2956 
x . 1 sand” d st _H - Heures: 700 à 1000 p.m 
1825, eve Ellice, WINNIPEG 6 Di nan, st-Hu- de musique unit En visite dimanche dernier, l'or 
ak avait passé trois semai- | j remarquait M. et Mme D. Coupal ——— 
le euilles  ‘ Le persan pe pt d et 0e | pod ; Ce jeune orphelin de 11 ans est très heureux d'être maintenant es peuples et famille, de Montmartre, et M Diamants et bagues lue Hiver 
catalogue Fairtield gratuit. 2 H. Mansiere, est| au Canada. Il est né en Yougoslavie; la guerre l'a ch de son BERLIN — Les ‘Petits Chan-!et Mme Gérard Haoey, de Régina Reparation experte de montres 
N | *e dernièrement dans $a| pays et le Bureau Catholique de Bien-Etre de Hamilton l’a reçu en teurs à la Croix de Toulouse” | chez M. et Mme Gérard Madhoi: s ue" À Por sa 
sn € 1949 avec tout un groupe d'orphelins européens. La photographie | viennent de donner un concert |M. et Mme J. Malache et Léonard BIJOUTERIE 
Adéss et Mme Bellegarde et leur | du bas est celle du passeport lors de son arrivée au pays. La pro-! à Berlin, sous la direction de M.|de Bro " chez M. et Mme PSCRES » 27 
nd nt ie Baicz passèrent | chaine collecte ‘‘des Charités papales et des victimes de la guerre” l'abbé Georges Rey. Ils ont éte Mile Florence STHeC AN'S 
Ville 4 quelques rs che eur tante va À mg + par la ns eue Fan eens de 1 reg a reçu à l'hôtel de Sir pue le tégina cr M. et La Maison des meilleurs diamants 
Mme Justine Deschambauit aidera plusieurs orphelins à ‘‘faire leur vie” a 'anada, Cette an-, maire, qui leur a offert une bro- neville l'abbé . 
Ecrire en lett L. hs - 1197 ave Central, Prince-Alhert 
en lettres moule Mille Marie Rouault est en vi- nee la collecte aura lieu le dimanche 13 septembre chette portant les armes de Ber-| L. Savoie, curé, et Mme F. Savoie J.-B. GAUDET, prop. 


site dans sa famille. l (Charites papales) | Lu | passérent la semaine à Winnipeg 


Deux octogénaires de Dumas, 
s 19 et 20 août 


décédés le 


Arthur et Jean, de Dumas, et 
Joseph. de Belleview, Man: 2 
filles, Priscille (Mme Charlie 
Clark), et Simone (Mme J. Gor- 
20), à la maison, ainsi que 11 pe- 
titrenfants et plusieurs neveux 
et niéces, de Grande-Clairiére 

Le service funébre fut chanté 


1! 


dans notre eglise 


‘te 21 


août, par le R. P. Peters, rempla- 


çant M. l'abbé D. Dorion, ab 
sen! 

Les porteurs étaient MM F.| 
Gautron, Léon Guérin, Vital! 


| Denéve, R. Zébiére, Camille Ga- 


|riepy et 
vis du défunt 


| am 


PYUIAL A S une triste! 

roriee pr dre la mort de 
M. P? pe D 1mps, surve 

le rcred 9 août chez sa 

{ et son gendre Mme « \! 
Georges Freève, de Toronto Il 
ait Agé de 86 ans, Son fils, Iso 
cond sit la dep île mor 

e à Duman. ! humat «e 
fit d re metlèére local 

A“ champs était né 24 
"1 à StNarcisse, PQ 
' resida ssqu'en 1843 1] 
2 ensuite demeurer à Grand 

jusqu'eén 1918 et c'est alors 
a vint habiter eur u fer 
+ D q en 1049 
ef “e préceda dans la} 
tombe le 20 août 1949, à l'âge! 
de T4 ar 

Le © ce funébre fut chanté 
dans notre église par le R » 
Pe ra, rer jacant M. l'abbé Do 

ot sent, #i nhumation se! 
{it dar e cimetirre local! 

M. Deschs ps laisse dans le 
deuil 4 file: 1 a et Henri, de 
Toronto, Je de Régina, et 
Donaï, de Dum 11 petits-en 
{a et 3 a cre-pe enfants 

es porte {ure MM. F 
Cautror L Guérir C.-H 
Gariep AR, Zebiere Alphonse 
1 tagne t Vital Denéve 

Remerciements 

: ! le r eme 

c ’ l c x 
ont gné d à «vm 
: € oc : ac ‘ ecent 
? it per t quet 
tue ff i le messes 
" x funérailles 
M. À. Charles 

C'ext avec regret que us ap 

ré s la rt de M. Adolphe 
Charles décede chez entou 
re de so pouse et ses enfants 

20 août, à l'Age de ar 

vé à Ville Potterie 3elgi 
aur 6 août 1870 \ t au 
C 1da 1 Grande-Clairiere 
Ma ‘ 147 et épousa Délima 
Leve ‘ er 1906 | \ rent 
s iller à D le fer- 
me jusqu 1939, alors qu'ils 
se retirere { 1 vi lage 

M. Charles laisse dans le deuil, 
outre son épouse: 4 fils, Alfred 


enfants remercient cordialement | 
pour 
sympathie 


les 
temoignages 


Georges 


Remerciements 
Mme Adolphe Charles 


et 


de 


parents amis 


Filteau, 


tous 


et ses 


leurs 
tels 


que bouquets spirituels, offran 


des de messes et assistance aux 
funérailles de leur epoux et pe- 
ve l 
Vaet-vient 
M. et Mme Georges Rollin et 
leur petit garçon, de Régina, 
rendirent visite à leurs parents, 
M. et Mme Z. Rollir 
Mile V. Boutin, institutrice à 
Wauchope, etait en visite chez 


ses amis, M. et Mme A. Des- 
champs . 


ses 


ch 
A 
A 
£ 


tri 


martre 
aient 


ét 


Mr 


retour pour 1 


tal 


M Mme Marcel] 
enfants de 
venus chercher 
pour la rentrée d 


et 


irs 


Isola et 


sont reto 


MM 


mo 


irnés ch 


Toronto apres Avoir 


Ther 


Ernes 


ses 2 fils 


la 


M 
e 
de passage chez 
A. Boulet 
Fernand 


ne 


M 


Larrivee 


s MmoIssons., 
Nos malades 
Zotique Rollin est à 

Wawota 
A. Larrivée est 


M 
de 


Mille 


William 


Zébiére, et 
Montmartre, 
leur 


fille, 


s clas- 


Des- 
ez eux, 
assiste 


1x funérailles de leur pére et 
rand-pere 
lt, de Mu- 
Octave, de Mont- 
et Antonin, de Filmore 


et 


M 


est de 


l'hépi- 


toujours 


à l'hôpital des Soeurs Grises de 
Régina. Son état est satisfaisant. 


Jubilé de diamant de deux 
pionniers de Val Marie 


VAL' MARIE M. et Mme 


Joseph Bouchard, pionniers de Va 
Marie. ont célébré leur 60ème an- 
\iversaire de mariage le jeudi 13 
oût 

A cette occasion, il y eut mes- 
se solennelle en l'église parois- 
«ia] décorée comme aux plus 
grands jours de fête, M. le cure 
offrit aux jubilaires, en son nom 
et en celui de toutes les person 
nes presente es félicitations ct 
les souhaits de tou 

Un grand nombre de parents 
et d'amis assistaient à la récep- 
tion qui suivit à la demeure de 


1 


M. et Mme J. Bouchard. ir 


M. et Mme Bouchard sont nés 

La Malbaie, PQ. en 1873 et 
1871, respectivement. De Mont- 
réal, ils sont venus s'établir a- 
vec leurs fants à V Marie 

Ça et la 

Le R, P, I. Tourigny, O.M.I 
ecteur d collège de Gravel- 
bourg, était en visite au presby- 
tère, la semaine dernière, ainsi 
que M t Mme H. Bloss, de 
Moose Jaw 

Etaient de passag à Hot 
Springs, Montana, dernièrement, 
] familles Lemire, Fiset, Mas 

otte, Bourlon, Lebelle, E. Pa 
radis, J.-B. Bleau et Joseph Per- 
reault 

Mme Cecil Heffne Louise 
Denniel) est en visite chez M. et 
Mme Bruno Bos 

MI! Yvonne Kerviche, de 
Ponteix, est en visite chez ses 
grands-parents, M. et Mme L 
Denniel 

M, et Mme Sam Gunderson 
de Swift Current, etaient en vi 
site chez M. et Mme Louis Den 
nie la semaine dernière 

Les familles Gunderson arri 
vaient d New Westminster, 

B L LE erent quelques 
emaines chez M. et Mm Ar- 
thur Tessier 

Nous souhaitons la bienvenue 
ix religieuses du couvent, qui 
sont arrivées le samedi et le di 
manche 22 et 23 août 

Nous avions le plaisir de voir 
parmi nous la Rév. Sr Elisabeth- 
Marie (Liliane Fiset la semai- 
n derniere 

M. et Mme E ne Paradis et 
le neveu, Fernand Nadeau 
firent dernièrement un voyage 
en auto en Colombie Britanni 
Le 

M. et Mme Tony Shergoviche 
d Broncho, étaient en visite 
t M. et M Vi Dumon 
e x re 

M \ A Re 
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mee 
teix 
trice 
mone et 


cil 


re 


ne 
ceaux 


assisté à la retra 
pour demoiselles 


Ont 


et Dolorés Perrea 


e Côte, 


ite 


2 


uit 


fer- 
Pon- 
Mll:s Noëélla Lemire, Bea- 
Si- 
Rolande Paradis et Ce- 


Bienvenue à la Rév. Sr Marie 
de la Trinité, nouvelle supérieu- 


de l'hôpital 


M. et Mme Ovide Nadeau, Lio- 


Henri 
à Swi 


et 
allés 


| Jeanson 
sont 


rent recemment. 


La famill 


ft 


Dumon- 
Cur- 


Heisler était en vi- 


site chez Mme Gustave Demonti- 


dernière- | 


gny (Alice Heisler) 
ment, 

M. Joseph Nadeau et son fils, 
Raoul de Lethbridge, 


le 


Nadeau, recemment. 


Alta, 
étaient de passage chez M. Fidé- 


Willow-Bunch 


M. l'abbé J.-A 


curé, est allé à Gravelbourg, le 


Latendresse, 


lundi 17 août, conduire M. l'ab- 
bé Armand Guenette, vicaire, 
qui y passa la semaine en visite 
chez son père et autres parents 
et amis 

Le R. P. I. Tourigny, O.M.I, 
superieur du collège de Gravel- 
bourg, était de passager ici le 
mardi soir 18 août, en vue de 
recruter des élèves pour le col- 
lège 

M. et Mme L.-L. Blais sont de 


retour d'un voyage à Winnipeg, 


AY 


MM 


J 


en 
de 


99 


Gi 


Anne 
regard, de Willow-Bunch; 


retour 


ant 


et Mmes A. J. 


Ritchie, 
M 


et 


s parents et amis 


A l'hôpital 
Furent hospitalises du 
août: Mme Brennen, 


raudier, Jeanne Lapa 
Cornellier, André 


Mme Green sont 
vacances à Winnipeg, chez 4, robes 


Mile 


rendu visite à leurs amis, 
Nic 
sur leur chemin de}; collier d onyx, cadeau du ma- 


holson, 


partis 


au 
à 
ire, J.- 
Beau- 
Mme 


15 


Patricia Gaudry, de Scout Lake; 


Mme G 


Heagy, de Little Woody; 


Gail Morgan, de Verwood. 


Ont quitte l'hôpital: 


ne 


TA 


de Little Woodwy, 


M 


Don- 
Geral- 


dine Good, de Verwood, M 


Anderson, 


Denise Lavallee, 


Do- 


reen Gosselin, Mme V. Rondeau, 


LA LIBERTE ET 


S. Exc. Mar Albertus Martin, évêque de Nicolet, donne l'homé- 


lie, lors d 


la Pontificaie qu'il a célébrée au Sanctuaire du Centre 


LE PATRIOTE 


Mile Maria Paulhus, de Radville, 


épouse M. A. Atwell, de Calgary 


RADVILLE En l'église St- 
Joseph de Calgary, M. Arthur 
Atwell, fils de M. et Mme An- 
drew Atwell, de Calgary, unit 
sa destinée à celle de Mile Ma- 
ria Paulhus, fille de M. et Mme 
| Donat Paulhus, de Radville. M 
l'abbé N., R, Anderson leur don- 
næ& la bénédiction muptiale 

La mariée fut donnée en ma- 
riâge par son beau-frère, M. Ar- 
thur Dube, de Banff, tandis que 
Mme Dubé servait de dame 
d'honneur. 


Le marié était assisté de M 


tr 


| Paul Kean, ami intime de la fa-| 


| mille. 

Après la cérémonie, un goûter 
fut servi aux invites dans la sal- 
le de réception de l'hôtel Palli- 
ser. 

Après leur voyage à Portland 
etlSan Francisco, les nouveaux 
mariés feront ieur demeure à 
Calgary. 


Deces 
| Au moment où nous rédigeons 
celte chronique, nous apprenons 
la mort de M. Alexandre Galar- 


ses de Regina. Nous vous ferons 


Réunion mensuelle 


La réunion mensuelle des Da- 
mes de l'Autel eut lieu le mercredi 


Marial Canadien, le 15 août. Cette Pontifical: marquait l'ouverture |12 août chez Mme F. Couronne 
de l'année mariale que Mgr Martin a décidé de tenir à l'occasion [Où 13 membres et 3 visiteuses 
du centenaire du dogme de l'Immaculée-Conception. Un grand !s etaient reunis 

congrés marial diocésain clôtur:ra cette année mariale, à Nicolet, Apres une heure consacrée aux 
l'éte prochain. (C.C.C.) affaires de la société les dames 


Double mariage célébré 
en l'église de Storthoaks 


STORTHOAKS - 
di 19 août, à 10 h., Mile Marion 
Longphee, fille de M. et Mme 
Peter Longphee, unissäit sa des- 
tinée à c<lle de M. Réginald Ful- 
ler, fils de M. Fuller et de feu 
Mme Fuller, d'Alida. M. l'abbe 
C. Gibney, vicaire, bénit leur 
union et celebra la messe nup- 
tiale. 

La mariée entra au bras de 
son pére aux sons d'une marche 
nuptiale, et était revêtue d'une 
longue robe blanche, dont le 
corsage et boléro étaient en den- 
telle Chantilly sur satin et la 
jupe ample de tulle sur satin 
Son voile court de nylon garni 
de dentelle était retenu par un 
petit chapeau de satin 


blanc, garni de perles. Son bou-| 


quet se composait de roses 
“American Beauty’. Elle portait 


aussi un collier de perles, ca- 
deau du marie < 
Les filles d'honneur étaient 


Miles Donna et Florence Long- 
| phee, soeurs de la mariée. Elles 
| portaient de longues robes de 


vec petits chapeaux de taffetas 
garni de cristaux, de mêmes nu- 
ances que leurs robes. Leurs 
bouquets étaient de glaïeuls. 

MM. Robert Grandy et Thomas 
Dubois agissaient comme gar- 
| çons d'honneur. 


Schaeffer-Longphee 
En ce même jour et à la mé- 
me ceremonie, lle Bernice 
Longphee, fille de M. et Mme 
Peter Longphee, unissait sa des- 


tinée à celle de M. Robert 
Schaeffer, fils de M et Mme M 
Schaeffer, 

La mariée fit son entree au 


bras de M. Arthur Stringer. Elle 
portait une longue robe de den- 
telle Chantilly sur satin, avec 
boléro. Son voile court de nylon 
garni de dentells était aussi re- 
tenu par un petit chapeau de sa- 
tin broché blanc orne de perles 
Son bouquet était de roses 
‘American Beautv''. Elle portait 


rie 

Les filles d'honneur, véêtues 
jaune et mauve, respec- 
tivement, etaient Milles Anita 
Toupin et Janie» Longphee, 
soeur de la mariée, Elles etaient 


aussi coiffées de petits chapeaux | 


et avaient des bouquets de 
glaïeuls 

MM. Reid Longphee, frère de 
la mariée, et Hugh Kennedy 
étaient garçons d'honneur. 

Mme Longphee, mère des ma- 
riées, avait choisi une robe bleu 
foncé avec acceséoires assortis, 
tandis que Mme Schaeffer, mère 
du marie, portait une robe bleu 
foncé, avec accessoires blancs 


Pendant la messe, la chorale, 


M. L. Waldo, Michel McGinn, de accompagnée à l'orgue par Mme 
Willow-Bunch Armand Bourget, executa de 

M. l'abbé Armand Guenette beaux chants. Mlle Noreen Gib- 
est allé à St-Victor, dimanche nev chanta l'‘‘Ave Maria de 
dernier, et rendit visite à M. Schubert pendant la signature 


l'abbé Lucien 


Rodrigue 


Mme K. Balthazar est de pas- 


sage 
après 


fill 


M 


acc 


chez des 
avoir rendu 
dans l'Est 

et 
ompagnes de 


parents 
es 


M 


et 
visite a ses 


amis, 


Mme Sylvio Sylvestre 
H. Dawson, 


sont partis à Carlyle et Kenosu 
Lake 


Mme E 


Fontaine est 
bien enchantee de 


de re- 


sa pro- 


menade dans l'Est et aux Etats- 


Un 


M 


sont 


et 


Mm 
de retour leurs 


de 


Jacques MeGillis 


vacan 


du registre 

Après la messe, à la salle pa- 
roissiale, il y eut reception, re- 
haussee par la présence de MM 
les abbes C. Gibney et P.-E. Be- 
chard, de Bellegarde. M. l'abbe 
Gibney proposa le toast aux ma- 


ries. Un grand nombre de pa- 
rents et d'amis s'étaient réunis 
en l'honneur des heureux cou- 
ples et de beaux et nombreux 
cadeaux leur furent offerts. Le 
soir, il y eut veillée à la salle 
d'Alida. 


Pour leur voyage, les mariées 


ces passées à Wolfe Point et aux avaient choisi des costumes gris, 
environs 


Mme Victor Gaur 
teix, 
veu 


re 


ces 


n, d 
accompagnee de 

a rendu visite à M 
nsi qu'à ses neveux 
ia 


a 


1 
uane 


son 


e Pon- 
ne- 
le cu- 
et nie 


famille Raymond Bou- 


À Voyez votre agent Pioneer 
pour les livrets de permis de la Commission 


Cette ann 


e 
: Blé avant 


que les 


du Blé pour la nouvelle récolte 


t ét 
ivrets de permis soient emis 


e app e par la Commi 


Evitez tout désappointement et delai — Agisses 
des maintenant 


Pour un service prompt et 


a 


effi 
vente 


Il est avantageux d'en 


"ace 
du 


— dans toutes 
grain 


coureger la Pioneer 


es phases 


ai 


PIONEER GRAIN COMPANY LIMITED 


ssion 


1 


la première avec accessoires 
bleus, et l'autre, avec accessoires 
jaunes. A leur retour, M. et Mme 
R. Fuller s'établiront sur leur 
ferme à Alida, tandis que M. et 
Mme P. Schaeffer se dirigeront 
vers Moose Jaw 


Va-et-vient 


Mlle Helène Dubots, employée 
à Winnipeg, est en vacances chez 
ses parents, M. et 
Dubois 

M. Léonidas Martin, accompa- 
gné de sa fille, Céline, est alle 
passer quelque temps chez sa fil- 
le et son gendre, M. et Mme Ar- 
thur Filteau, à St-Boniface 

Mlle Sylvia Fontaines est partie 
en promenade chez ses oncle et 
tantes, M. et Mme Hervé Sala et 
Mlle Lucienne Toupin, à Winni- 
pcg 

M 
sont 


Elizee Beaudoin 

Edmonton. Ils 
de M. aAr- 
doit. aller 


Mme 
partis à 
etaient accompagnes 
mand Beaudoin, qui 
enseigner en Alberta 


Mme Willie Toupin a reçu la 


et 
et 


Le mercre-:, visite de 


broche | 


tulle de nylon sur taffetas, vert | 
| pâle et rose, respectivement, a-| 


| Toronto, 


Mme Ernest | 


sa soeur, la Rév. Sr 
Ste-Théresia, accompagnée de la 


Rév. Sr Lucie des Anges, des 
Soeurs de Jl'Assomption, d'Ed- 
monton, 


Remerciements 

Les familles Martin et Goujon 
désirent remercier bien sincere- 
ment tous ceux qui leur ont te 
moigné de la sympathie à l'occa- 
sion du décès de Mme Leonidas 
Martin. 

Ça et la 


M. l'abbé C. Gibney reçut la 
| visite de M. l'abbe A, Vanden- 
driessche, d'Estevan, derniere- 
ment. 


Mmes Dan Longphee, de Bran-! 


don, et McDonald, de Régina, 
| MM. et Mmes Stanley Schaeffsr, 
de Régina, Ton Reid, de Carn- 
duff, Richardson, de Benson, J. 
Fuller, de Benson, et Lionel 
Therrien, de Ponteix, ainsi que 
M. J. Schaeffer, de Regina, as- 
sistèérent aux mariages de Milles 
Longphee. 


Meadow Lake 
M. Charles Gingras 
retour de l'est après un 

ge de quelques mois. 

M. et Mme Maurice Casgrain 
et bebe, de Prince-Albert, ont 
rendu visite à M. et Mme Léon 
Sergent. 

Etaient en visite chez Mme 
A. Lizee: sa fille, son gendre, M 
et Mme Philippe Hamel et leur 
fillette, de St-Hippolvte 

Les écoles primaires du dis- 
trict scolaire de Meadow Lake 
ouvrent leurs portes le 28 août, 
une centaine d'enfants de 


de 


est 


avec 
la ville et des environs. L'ecole 
supérieure ouvrira le lundi 31 
août 

Le 12 août, le R. P. G. Cre- 
peau, O.M.I. cure, partait pour 


sa retraite annuelle à St-Albert, 

Alta. Les RR. PP. A. Rodrigue, 

de Green Lake, et U. Chartiez, 

O.M.I,, de Makwa Sud, y étaient 

aussi, Ils revinrent le 19. 
Baptèmes 

Le 8 août: William-Chrysolo- 
gue, fils de Charles Pambrun et 
de Catherine Poitras. 

Le 9 août: Laura-Anne, fille 
| de Melvin Gobert et de Germai- 
ne L'Heureux. 

Le 16 août: Roy-Henri, fils de 
William Lavallée et de Frances 
Mathieu. 

Deces 

Stella Larivière, 
Clement Larivière, âgee de 7 
mois, est decedee le 13 août et 
a eéte enterrée le 15 août. 

Çà et la 

Le 26 août, les RR. PP. J. St- 
Pierre, O.M.I., et A. Girard, 
O.M.I., sont entres en retraite à 
leur tour, jusqu'au 2 septembre 
prochain 


enfant 


MM. Simon Lizee, de Meadow | 


Lake, et François Chamberlain, 
de Zenon Park, se rendirent à 
Makwa où ils doivent enseigner. 
M. Lizée sera principal à Makwa- 
Sud et M. Chamberlain enseignera 
à l'école de Blueberry 


Mille Madeleine Lizée ensei-! 


nera à St-Cyr, à l'école Willow 
oint. 


Nos malades 

Mme Cyriaque Gauthier 
Mme Joseph Deguire, à l'hôpital 
local; à l'hôpital de North Battle- 
ford: Mme Alex. Laliberte et 
Mme Clara Ramsay. 

Nous souhaitons à toutes un 
prompt rétablissement, ainsi 
qu'à Mlle Dolorès Evans, qui est 
malade à l'hôpital de Saskatoon 


Meyronne 


M. et Mme Georges Corcoran, de 
résident maintenant au 
village: M. Corcoran est soudeur et 
mécanicien au garage de M. C. N. 
Burr. 

M. et Mme Louis Fournier, jr, 
étaient en visite chez M. et Mme 
U. Monette 

M. e{ Mme W. Girardin et Ber- 
nard, de Wevburn, étaient de pas- 
sage chez leurs rousins, MM. Louis 
et Raymond Girardin, de Meyron- 
ne, et Guy Girardin, de Ponteix 

M. et Mme W. Key, de Vauxhall, 


Alta, ont passé plusieurs jours 
chez leurs parents, M. et Mme 
François Brière. Ils accompa- 


gnaient Mlle Anne Brière qui fut 
leur hôte pendant trois semaines 

Mme Arthur Thuot et M. l'abbé 
Georges Thuot sont de retour d'un 
vovage à Champion, Alta, où 
visitaient M. et Mme A. Ulrich et 
des amis 


| 
voya- 


et | 


ont préparé des morceaux de tissu 


pour un couvre-pieds. Un goûter 
fut ensuite servi par les .jeunes 
filles présentes. Le prix de pré-| 


sence donné par Mme A. Poncelet ! 
Joséphine | 


fut gagné par Mlle 
Gatin. La prochaine réunion aura 
lieu chez Mme Jean Decelies, le 
mercredi 4 sepiembre., 

Le 14 août, le R. P, G.-E. Cartier, 
OM.I.etle R. Fr. Moquin, O.M.I. 


étaient parmi nous avec le beau | 


film “La Vierge de Fatima” qui 
fut fort apprécié par la nombreu- 
se assistance. 

Mme J. Brülé, de Ste-Marthe, et 
sa fille, Lucienne, d'Edmonton, ont 


passé une dizaine de jours à visiter | 


leur parenté 


Mme Louis Dureault et Diane 


ont passé quelques jours chez Mme | 


M. Boutin, 
mére, 
M. et Mme F. Flick et Irène se 
rendirent à Régina, derniérement. 
M. et Mme Ernest Gatin, ainsi 
que Laura et Lionel, ont passé 
quelques jours chez leurs parents 


leur mére et grand- 


et amis. Mme E. Beaujot les ac- 
compagna à Redvers et Hands- 
worth, 


Parmi les visiteurs en fin de 
| semaine, mentionnons M. et Mme 
| W. Brodeur, leur fils, Lévi, et 

Mme Leblond, d'Edmonton; M. et 
| Mme P. Ledressay, M. et Mme D. 
| McCormick, de Régina, Mme A. 
Keenan, de Winnipeg. 

M. et Mme C. Bachtold et M. Joe 
| Poncelet se rendirent à Régina et 

Mme Emile Gatin à Mossbank, ré- 

cemment. 

Mme Joe Driscoll, de Hands- 
worth, a passé quelques jours a- 
vec sa mère, Mme F. Beaujot, et 
son frère, Albert, pour leur aider 
à déménager dans leur nouvelle 
maison, au village. 

M. et Mme Clément Istace et 

{leur famille habitent maintenant 
au village. 


Dollard 


M. et Mme Rosendahl, d'Eu- 
gene, Oregon, étaient en visite 
ch:z M. Albert Pattyn. 

M. et Mme N. Piquette et leurs 
enfants sont de retour aprés a- 
voir été visiter leur frère à Mea- 
dow Lake 

M. et Mme Xavier Dupeyron, 
de Trail, C.B., sont en visite 
chez leur mère, Mme J. Dupey- 
ron. 

M. et Mme Adrien Rouleau et 
leurs enfants, de Seattle, sont en 
visite chez leur mère, Mme Rou- 
leau. 

Mlle Marie-Louise Bidault est 
arrivée de New-York pour visi- 
ter ses parents et ses frères. 


| Shower 


Le mardi 18 août, il y eut un 
shower chez Mme Jean Mathieu 
ea l'honneur de Mlle M. Steven- 

| son, fiancée de M. Roger Lam- 
| bert. Plusieurs dames etaient 
| reunies et la jeune fille reçut de 
jolis cadeaux. Mile Stevenson 
travaille au bureau de télépho- 
ne, à Shaunavon, et vint de Co- 
Jombie Britannique, il y a deux 
| mois, pour rejoindre son fiance. 


| Prince-Albert 


Ça et là 
et Mme Jules Forseille reçu- 
M. et Mme W. Cushnuik, 
soeur et beau-frère de Mme For- 
seille, et leur fillette, Linda, de 
Leduc, Alta 
M. et Mme Cushnuik visitérent 
aussi Mme Lucien Trudeau, soeur 
de Mme Cushnuik, à Ste-Rose, 
Man,, M. et Mme Joseph Dubois, 
soeur et beau-frère de Mme Cush- 
nuik, à Flin Flon, ainsi que M. et 
Mme Edmour L'Arrivée, frère et 
belle-soeur de Mme Cushnuik, à 
Connel! Creek, Sask 


de | 


M 


rent 


M. et Mme Paul Dinelle, de 
Prince-Albert, accompagnés de 
| Mlle Thérèse Blondeau, fille de 


Mme Dinelle et employée au poste 
CFNS de Saskatoon, sont de retour 
d'un voyage d'une semaine à Van- 
couver où ils ont assisté au maria- 
ge de Mlle Denise Blondeau, fille 
de Mme Dinelle et garde-malade à 
l'hôpital de Port Albern!, avec M. 
Bernard Cain, à Port Alberni. M. 
Paul Dinelle servit de témoin à la 
mariée et Mlle Thérèse Blondeau, 
oeur de la mariée, était fille 
d'honneur. M. et Mme Bernard 
Cain firent un voyage à Caribou, 
Ile de Vancouver, et sésideront à 
Port Alberni. M. Alphonse Lavio 
lette, ami de M. Dinelle, leur fit 
siter Vancouver. Le dimanche 
soir 16 août, la famille Dinelle as- 
| sista à la réception en l'honneur 
de la délégation de la Vie fran- 
caise de Québec, à Vancouver. Ils 


v 


ont été ravis du beau programme 
et sont tres enchantes de leur 
| voyage, 


neau, à l'hôpital des Soeurs Gri-| 


Saint-Hubert | 


| Le R. F. Jean-Paul 


part des détails dans le prochain 
numéro du journal 
La poliomyetile 

On rapporte dans la paroisse 
une dizaine de cas de poliomye- 
lite dont quelques-uns assez gra- 
ves 

Vaæt-vient 
Mme Théobald Martin 
sont de retour de 


M. et 
famille 


et 


courtes vacances passées à Dun-! 


rea, Somerset, St-Léon, Cardi- 


| nal et Notre-Dame de Lourdes. 


Ils ont ramene leur petite Geor- 
getite qui était en congé depuis 
le ler juillet chez ses oncle et 
tante, M. et Mme Louis Colbe, 
de Dunrea 

M. et Mme Léon Carles, sr, 
sont aussi de retour d'un voyage 
à Dunrea, Winnipeg et autres 
endroits du Manitoba 
revenus avec leur fils, Joseph, 
qui était ‘ailé à Winnipeg pour 
affaires. 

M. et Mme Renald Bousquet, 
de Knowlton, P.Q., sont arrives 
À Radville pour y demeurer. M 


Ils sont! 


Bousquet sera employé par M. 


Charles Belanger. 

Mme Joséphine Laroche, de 
Regina, est en visite chez sa bel- 
le-soeur, Mme A. Corbin. 

M. Napoléon Durand, de Wil- 


low-Bunch, est de passage ici 
chez ses enfants, M. et Mme 
Louis Martir, Mme Rose Le- 


gault et M. et Mme A. Durand 

M. Jérôme Deschambault, de 
Québec, est de passage ici pour 
voir à ses récoltes 

M. et Mme Leopold Marion et 
Thérèse sont partis pour quel- 
ques semaines à Glaslyn, Sask 

M. et Mme Alfred Marion, de 
Moose Jaw,- sont en vacances à 
Radville et Ceylon 


Naissance 
Le 15 août: à M. et Mme Ge- 


nest Labelle, ne fille 
. LA 
Lisieux 
Ça et la 
M. et 


étaient de passage au Pas, Man. 
où ils visitérent M. et Mme Jo- 
seph Verville. 
Isabelle, 
|O.M.I.,, scolastique à Lebret 
| jadis de Lisieux, est venu avec 
ses parents saluer notre curé 
ainsi que sa parente. 

Le R. P, W, Girouard, S.J., de 
Montréal, ancien élève du Sé- 


sé par Lisieux en allant à Gra- 
velbourg pour prêcher la re- 
traite aux religieuses Jésus-Ma- 
rie. 

Après un séjour de quarante 
jours chez elle, Mille Edith Pré- 
fontaine, du C.A.R.C. 


tournée à son poste à Trenton, 
Ont. 


| 
| Fe 
à Lisieux, 


rland, Sask., était de passage 
dimanche dernier. 


ll 


| 


c .. | répondit. M, Dumont Lepage fut 
Mme Gustave Tessier maître de cérémo 


minaire de St-Hyacinthe, est pas-| 


l 


Représentant demandé 
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Un manutacturier de chaussures de la province de 
Québec se cherche un représentant pour le Monitoba et 


une porte de la Saskatchewan 


Cette dernière à comme 


points d'arrêt Lioydminster et Prince-Albert ou nord et 
Estevan au sud. La ligne fabriquée en est une du procédé 


Goodyear 
SVP 


{trépointes ) 


vous adresser à 


Boîte 95 


pour 


hommes et jrunes gens 


Le Liberté et le Patriote 


619, ave McDermot, Winnipeg. 


Mariage Boire-Gauthier béni 
à Gravelbourg le 20 août 


GRAVELBOURG Le jeudi} 
20 août, à 10 h. du matin, M. l'abbé 
Armand Guénette bénit le maria- 


Au programme musical il y eut 
chants par M. et Mme Dumont 
Lepage et Mme Rodolphe Gau- 


ge de Mile Marguerite Gauthier, | thier. Quelques morceaux d'accor- 


fille de M. et Mme Rodolphe Gau- 
thier, avec M. Gérard Boire, fils 
de Mme Théophile Baron, de Gra- 
velbourg 

Durant la cérémonie, Mile Thé 
rèse Morin exécuta des cantiques 
accompagnée par Mlle Hermine 
Lemoine à l'orgue 

La mariée portait une longue 
robe de tulle et dentelle sur taf- 
fetas. Son long voile de nylon bro- 
dé de denteile était soutenu par | 
une jolie couronne de pierres du 
Rhin. Son bouquet se composait | 
de roses rouges 

Mile Annette Gauthier, soeur de 
la mariée, et fille d'honneur, était | 
revêtue d'une longue robe vert | 
päle. Son voile court était retenu 
par une couronne de rondelles | 
de tulle et de petites fleurs. Son | 
bouquet, genre nosegay, se com- 
posait de roses roses. M. Adrien | 
Boire, frère du marié, fut gar-| 
çon d'honneur. 

La réception eut lieu à la salle 
paroissiale où il y avait 135 invi- 
tés. M. l'abbé M. Ruest bénit la 
table et M: l'abbé A. Guénette | 
proposa le toast auquel le marié 


nies 


| déon 


furent joués par Mme Noé 
Morin et des morceaux de piano 
par Mlle Aline Boucher. Le soir, 
il y eut veillée poun les nouveaux 
maries. 
M. et Mme Gérard Boire réside- 
ront à Gravelbourg 
Visiteurs 

Mile Marion Sheer, venue par 
avion de Londres, Angleterre, est 
venue passer ses vacances (« hez st 
le et sa tante, M. le Dr et Mme 
T. Sheer 
Mmé Enaud, de Rouen, France, 


on 


Ww 


| accompagnée de ses 2 soeurs, Mme 


de St-Boniface, et 
Mme Arthur St-Pierre, de St 
Georges, Man., est en visite chez 
le Dr et Mme, W. T. Sheer. Mme 
Sheer est la fille de Mme M. Pé- 
reux 

Mile Bertha Gaumond, de St- 
Hyacinthe, P, Q. est en visite chez 
ses frères, Jean et Aimé Gaumond 

Mlle Marie Blanchard, de Mont- 
réal, est repartie après avoir passé 
ses vacances chez sa soeur, Mme 
Philippe Soucy. 

M. et Mme Léo Fortin et leur 
fille, de Hemingford, PQ, sont 
repartis après avoir visité chez 
M. et Mme Domina Pinsonneault, 


M. Péreux, 


Un pionnier de Batoche, Sask., 


est décédé à l'âge de 101 ans 


BATOCHE — M. Frédéric St-, gène Caron), Rosanna (Mme Ted 
Germain, de Batoche, est décédé |! Hall), Flora (Mme V. Robertson), 


le vendredi après-midi 21 


août} Victoria (Mme Winger) et une 


à l'hôpital de Prince-Albert. Il! centaine de petits-enfants et ar- 


était âge de 101 ans. 


Né à St-Boniface d'Augustin | 
St-Germain, Canadien français 


est re-| originaire du Québec, et de Jo- 


sette Primeau, métisse du Mani- 


toba, il avait, à l'âge de 17 ans,| 
| La famille A. Brisebois. de! pris la défense du Fort Garry en 


1869. Un peu plus tard, il fit 
partie d'une caravane en direc- 


Une soirée récrative fut don-| tion du Nord-Ouest où, après 3! 
née par Mlles Pauline Sabourin Mois de voyage, il s'établit à Ba-! 
et Dolorès Préfontaine. Plusieurs  toche, un des pius vieux établis-| 


amis y assistérent et tous ont 
eu bien du plaisir. 


M. Fernand Fortin se rendit 


à Ferland pour affaires, la se-! 


maine derniére. 

M. G.-A. Brülé est maintenant 
contremaitre suppléant à Out- 
look, Sask., pour quelques jours. 

Après un court séjour chez M. 
et Mme Arthur Chrétien, M. et 
Mme Norbert Michaud, de 
Montréal, sont partis pour la 


| 


Rivière La Paix d'où ils revien-|! 


| dront en octobre prochain. 

Le R. P. Irénee Tourigny, 
O.M.I. recteur du collège de 
Gravelbourg, est venu visiter 

| Mgr R. Lussier ainsi que les pa- 
rents des écoliers 

Mile Aurore Brüûlé est reve- 
nue chez elle apres des vacan- 
ces de six semaines au cours 
desquelles elle visita ses soeurs, 
Mme Marcel Tougas, de Flin 

!Flon, Man., et Mlle Elisabeth 
| Brülé, d> Régina, son frère, M. 
J.-Ronald Brûlé, de Régina eéga- 
lement, et sa mère, Mme Laura 
Brûle, de Winnipeg. 

Mlle Cécile et M. Marcel Chré- 
tien se sont rendus à Moose Jaw 
pour y passer quelques jours a- 
vec leur tante, Mme Eugène Ba- 
biuk. 


S. Exc. Mgr Joseph Lemieux, | 


O.P., archevéque élu d'Ottawa, 
est venu faire sa visite pastorale 
let dpnar gA confirmation à 42 
confirmands. Son Excellence 
nous adressa de bons conseils 
tout en nous faisant ses adieux. 
Nous regrettons vivement son 
depart 

M. et Mme Emile Fafard sont 
allés à Crescent, C.B., où ils as- 
sistérent au mariag? de leur gar- 
çon, Marcel, avec Mlle Alice La- 
montagne, anciennement de cet- 
te paroisse 

M. et Mme Georges Sabourin 
sont alles à Saskatoon pour af- 
| faires . 
| Mme Paul-Emile Lamontagne 
fait un séjour à l'hôpital d'As- 
siniboia. Ses enfants sont gardes 
par Mme Paul Sabourin. 

M. et Mme Josaphat Coutu 
étaient de passage ch:z M. et 
Mme Téelesphore Hubert, la se- 
maine dernière, 

M. Winslow, peintre de 
low-Bunch, travaille ici 
quelque temps chez M 
Chrétien 

M. et Mme Rosaire Lanoie 
étaient de passage chez M. et 
Mme Alfred Lamontagne au de- 
part de M. ct Mme Léopold Gran: 
ger qui retournérent à Maillard- 
ville, C.B. après 
jour parmi leurs parents. 

Notre curé, Mgr Rodrigue Lus- 
sier, P.D., est alle à Gravelbourg 
pour rencontrer les voyageurs 
de la Liaison Française; il a pris 
ie diner avec eux dans la sal': 
paroissiale de Gravelbourg. Ce 
fut une bien agréable rencon- 
tre d'autant plus qu'il y avait 
trois prêtres du diocèse de St- 
Hyacinthe dont Mgr Delorme, 
supérieur äu Grand Séminaire 
de cette ville 

Mlle Emilina Beauregard est 
maintenant étudiante garde-ma- 
lade à l'hôpital Miséricorde 

M. Norman Fisher est em- 
ployé à l'elévateur McCabe à 
| Scout Lake, Sask. 

M. Milton Heiberg, ancien 32- 

ent de l'élévateur Federal de 

isieux, fut de passage ici pour 
y visiter ses amis. 
Naissance 

Le 15 août, un garçon est ne 

là M. et Mme John Ogihowsky. 


Wil- 
pour 
O.-W. 


{nie Parenteau, 


un court se-| 


Saskatchewan. 

Lorsque le bison disparut et que 
| les habitants ne purent compter 
sur cette nourriture, M. St-Ger-| 
main s'adonna à la culture. 


Puis, le 6 août 1883, le R. P. 


sements de la 


Julien Moulin, OM, premier 
missionnaire résident de Bato- 
che, bénit son union avec Méla- 
qui le précéda 
dans la tombe le 3 novembre 
1951, après 68 ans de mariage 


En 1883 et 16884, il assista à 
la construction du presbytère et 
de l'église de Batoche, deux édi- 
fices encore existants portant 
tous deux les marques de la Re- 
belliëén qui suivit. En effet, en 
1885, M. St-Germain prit de nou- 
veau les armes pour défendre 
Batoche sous les ordres de Louis 
Riel et son lieutenant, Gabriel 
Dumont. 


Maladie et mort 


Ses Jongues années se passé- 
rent dans la tranquillité et le 
bonheur, Aprés la mort de son 
épouse, il se retira chez son gen- 
dre, M. Eugène Caron, où il ve- 
cut jusqu'à ses derniers jours 
Sa robuste sante commença alors 
à l'abandonner, ce qui causa sou 
vent des inquietudes. C'est le 14 
août qu'il fut transporte à l'h6- 
pitai Ste-Famille de Prince-Al- 
bert, où il est décéde le 21 août 


Survivants 


Lui survivent 
fred, de St-Louis 
toche, Joseph, de 


ses garçons, Al- 
Raoul, de Ba- 
Duck Lake; 


ses filles, Marguerite 


| 


| Le À pique-nique des 


| les 


| 


Mme Eu-' 


rière-petits-enfants, ainsi qu'un 
grand nombre de neveux et nié- 
ces. 


Les funérailles eurent lieu'à 
Batoche, le mardi 25 août. Le 
R. P. Denis Dubuc, O.M.I,, curé, 
officiait, assisté des servants Er- 
nest Caron et Denis Pilon. 

Les porteurs étaient: MM. Be. 
noit St-Germain, Maxime, Leon 
et Emery St-Germain, Léonard 
et Raymond Caron, tous petits- 
enfants du défunt. 

Parmi la nombreuse assistan- 
ce, on remarquait, pour ne nom- 
mer que les etrangers, MM. Mo- 
deste et Joseph Parenteau, de 
Wakaw; MM. Azarie Parenteau 
et Amable Ouellette, de Prince- 
Albert; M. William Ferguson, de 
Duck Lake; MM. Rosaire Ga- 
reau et Hector Gaudet, de Bel- 
levue., 

Nous assurons la famille de 
notre sincère sympathie dans ce 
deuil. 


C. de C. à Debden 
rapporte $955 nets 


Le dimanche 28 juillet eut 
lieu un pique-nique organisé par 
Chevaliers de Colomb de 
Debden et de Victoire. Ce pique- 
pique remporta un profit net de 
$955.46, qui sera utilisé en fa- 
veur de notre église. 

Notre paroisse est très recon. 
naissante à l'équipe d'Ormeaux 
qui gagna le premier prix de 
balle ($75.00) et eut la généro- 
sité de le donner pour aider à 
la construction de notre église. 


Incendie 


Le 14 août, la maison de M. 
Willie Couture fut entièrement 
détruite par le feu. Grâce à la 
bonne volonte et au travail ar- 
du des hommes qui accoururent, 
le menage fut tout sauvé. M 
Couture est éprouvé car quel- 
ques jours auparavant il s'était 
fracture une jambe à Cold Lake, 
Alta, où il travaillait, 


Va-et-vient 


Profitant du passage de son 
frère, M. Léon Dumaine, étu- 
diant en médecine à Paris, Mme 
Georges Blain est allée passer 
quelques semaines chez ses pa- 
rents à Legal, Alta 

M. et Mme Maurice Lajeunes- 
se, de Trail, C.B., étaient de pas- 
sage derniérement . 

M. et Mme Achille Delisle, de 
Montreal, M. Fernand Doyon et 
son fils, Yves, de Miami, Flori- 
de, M. et Mme Pierre Kergoat, 
de Nortn Battleford, M. et Mme 
Robert Charpentier, d'Edmon- 
ton, M. et Mme S. Ouellet, de 
Vonda, M, et Mme Doria Hudon, 
de Zenon Park, Mile Irène Bru- 
net, de Vancouver, et Mile Antoi- 


nette Houle, de Domremy, se 
sont tous arrêtes ici, derniere- 
ment 


Un album marial attrayant 


L'oeuvre posthume de feu Mgr Henri Bernard, P D, 
vient de paraitre sous le titre de: ‘’Histoire merveilleuse 
de Notre-Dame du Laus, refuge des pécheurs — en France 


et au Canada’. 


Cet ouvrage marial, présenté sous forme d'un joli 


album (1014 x 6341), 
ressantes 
ovenue Cathédrale, 
Obiates 


et 


contient plus de 180 gravures inté- 
Il est en vente à la Librairie Catholique, 180, 
chez 
Maison-Chapelle, St-Boniface, Man 


les Soeurs Missionnaires 


Ne monquez pas la belle occasion de vous procurer 


cet ouvrage pour la somme de 53.50, 


PAGE DIX 


Voyageuses, 
en voiture! 


“bleus” 


“ 6 par Winnifred JOHNSTON 
chers 
{ De nos jours, Led voyages sont 
dite P si faciles et si pides avec les 
nc avions modernes qui vous cata- 
2 t { pultent en 24 heures à travers 
ble le continent, que nous sommes | 
' ? de accoutumés de voir plus de} 
j paysages en une fin de semaine | 
dit que nos grands-parents n'en 
Il . ( voyaient en un an ou même en 
en ef! i dix ans 
7 Aujourd'hui, la femme dési- 
’ reuse de changer S'horizon ran- | 
Ft ge, dans ses valises “poids-p Ÿ 
I e qu'i a; Pou rtir des bleus? Un moy-|me’” à revêtement de plastique, | 
à égard de ft € sa lingerie légère en nylon, ses 
tio l'ongu bas, chandails, blouses et robes | 
[ lraitez-le r la infroissables. Quoique ses pieds | 
Ep S nds L … | de soient plus grands, elle porte 
à ’ TES ea pour le voyage des chaussures 
; 5 Ï plus légères que celles de sa 
du À réac- | ! gr re. Dans son nécessaire | 
FTP LS de de toilette, digne successeur du 
b edf): mare ” te coffret à bijoux, clle glisse bros- 
€ se à dents, brosse a cheveux et 
ous en vlon, et un 
1en Slestique. Les 
J brosses à lourdes garnitures d'ar- 
dire 1e sont plus les accessoires 
de iels d'un sac de voyage. 
d'a 1 1 “les bleus”. ! Au lieu de la robe de nuit à long 
mes di Agnès RICHOMME. col et longues m manches du temps | 
" DE - | passé, elle emporte un vêtement | 
en gaze légère de nylon et de, 
dentelles et des pantoufles en! 
| plastique. 
Si la pluie menace, notre voy 
| geuse passe sous un bras un pe- 
tit étui contenant un impermea- 


| ble avec capuchon et des couvre- 

| chaussures, le tout en plastique 

| Au débarcadère, faute de por- 

| teur, elle peut à la rigueur s'oc- 

| cuper du tout 

Lavage rapide 

Chaque soir, il lui suffira de 

| 10 minutes pour rincer sa linge- | 
rie de nylon dar: le lavabo. Elle | 
ne s'inquiète pas de ses malles | 
le | 


let autres lourds bagages. 
| dort avec ses valises auprès de 
| 


son lit et, le matin, elle s'en va, 
fraiche et pimpante, vers sa des- 
tination suivante. En rentrant 
chez elle, elle essuie ses bagages | 
“Fabrikoid'', avec un chiffon 


en 
humide et les met de côté jus- 
| qu'au prochain depart. 
Voyage-t-elle en automobile, 
| la femme d'aujourd'hui pend ses | 
vêtements dans un sac en plas-| 
eu x | tique à l'épreuve de la poussiè- 
Vo le sandwich canadien au fromage, grillé, ou rôti au re. La sportive qui aime nager 
le-pain où au four | plusieurs fois par jour, n'a plus 
2 SUITE MEN PT Pr Rs té 7 |à revêtir un costume de bain | 
| froid et humide, car son maillot 
Pour uoOI n ‘avons- -_nous | en nylon sèche en une heure. 
q | Pour pique-niques | 
/ ? | Si l'excursion est plutôt un 
pas auio: | pique-nique de famille, notre 
voyageuse peut emporter des 
Par le voudrais bien av an e i. d'acheter une au- plats incassables en plastique et 
ur disait l’autre jour de \ à notre chère | SES SEaUX et balles de plage aussi 
MA Betty ‘ ren ème à la place | © plastique. Pour le bébe, elle 
« ’ ne Joë. 3etty, oui, et même à la pla-! 4F porte un sac à couches et des 
Et r iussi, pensai-je | ce de Joë, de Jim . Où se- petites culottes imperméables en 
p art. riez-vous tous maintenant, si ST à este SE il 
I certaine petite | nous _avions écoute ces gens-là? : be mi d spi teams sde e 
n an ne voix Fi gurez-vous votre papa et votre | emporte, ir Ms nemises, POP VAR 
| fa tendre dur an voyageant tout seuls |Ments et chaussettes en nylon, 
leur auto, puisque ni toi, | Un imperméable en prastique, 
Papa, te tauto, papa, Betty, ni toi, Joë, ni Jimmy, ni! un nécessaire de toilette doublé 
taut Baby ne seraient là. Alors? ... ET pare tm sb 
+ L Attv et TN es venardant à olf en nylon. 
su ; 6 À r ke à "het PRES S Nos vénérabies grand-mères 
p' J t lui dis demande pas mieux que d'en VOFARANERR, DENIS pes 
P 4 plus fa autant, mais reprend bi vb PSP TAPER ces u sur pa- 
plus " tôt de sa petite voix teurs synthétiques des gl loires 
M t diplo Papa, papa, achète tauto!| SU Passe; HR BIES ARAERISNNT RIT 
déià J "4 M Peutêtre, dis-je les tentées de üire que les voya- 
. D Le : ges ne sont plus ce qu'ils étaient. 
e # vent ns PART ot s auraient parfaitement 
av ), pap toute € Die: 
Et J tenant, mes petits, mes | FA1S0! 
Papa. achète tauto tits! à de  : < 
V \ a Bett: (Mann in der Zeit.) Définition: Un homme, creatu- 
de £ is x oirs si E. B. PONS. re non raisonnable qui désire 
beaux trouver à l'hôte! l'atmosphère 
A { du ‘home’, et dans son ‘home 
d'avanis.s un service d'hotel. 
aut Héros: un soldat assez chan- 
Ji | ceux pour être vu lorsqu'il fait | 
che son dev oi 
le auss 
det 1e i 
vrmagce: 
beauc » 
Q d : ” 
Je t Le jeune homme monte à sa | 
petits chambre, le coeur gros. 
I t ar M. Latourelle, dans son maga- 
Siler Be nplé ami, Edouard Parent , se répète d'un ton décide: 
- Et ë * e baby aus- Gaspard regarde à droite, es- 1 voilà-t-il des idées? Je ne 
si quisse un salut sans répondre, suis pas pour vivre cent ans, | 
Je s “ontinue lentement jusqu’à | moi! Qui est-ce qui va me succé-| 
O donc cela nous fait son père, rue St der? Qui prendra soin de moi, | 
cinq aut 1 ] quand je serai vieux? Comment, | 
Cina mon seul fils, Gaspard! Non, non, | 
ä ’ non, pas d'affaire comme Ça! Il 
vri va voir comment je vais arran- 
che ger c moi 
J Comment ii va.arranger çÇa, 
ta de | 
tes p Autre scène, au college 
ts C'est ça, mon cher ami, a 
\! revoir! 
te Laurent Duplessis sortit de la 
\ chambre du P. Langlais. Quatre 
coûtons heures et demie sonnèrent. Tous 
N les externes se précipitèrent | 
les dans les escaliers pour s'epar-| 
et piller bientôt dans les rues voi- 
sines 
Led À VOTRE SANTÉ | 
| 


i dejà dix-huit an 
fin 


u Lege 
Je suis déjà assez vieux ..., 


las € 


e se leva 


( il me semblait! Je te 
ir. Tu veux t'enrôler, 
veux faire comme les 
ne veux pas Im €n- _ " : 
" me faire re- | ||édere ef souple, au pêcheur, docile, 
jours is jeune, je sens : 
D ENT m'appelle, mais, il! |Loligne, instrumentt aimable et facik 
m apprc € 
RUE done per Peutêtre cruelle comme une lance 
nas-tu, saspara, 
! Qui te qui t'a mis on <! 
Plands: | 225 d6,52) Qui est-ce qui ta mis | |A moins que lon sen serve ave prudence. 


Nurustère de la Santé nanonale et du 
Ben-être s0c1al 


qui 


y nous 
conseille déj à, ‘à votre ma- 


qu'à ton âgeone 
gager son aven 


st 


capable d'en- 


| ardents; il 


EI: LE PATRIOTE 


LA Li LIBERTE 


E 9 
OUS VOUS réquenlez. 


Avez-vous considéré: 


L' post physique: 


joue un rôle important mais ne devrait pas| 
tenir place Pour que la jeune fille soit réellement 
belle lui demandons d'éètre naturelle." 


important facteur physique tant pour le 


futur 


L'aspect intellectuel: 


“L'homme et 1 du même niveau intellec- | 
tuel afin qu'il; vues et échanges d'idées. 

“Il est nec ire qu'ils aient de la tête . . .’ que l'homme soit 
une ‘‘compétence”’, et que la femme ait l'ambition d'être une bonne 
ménagère, bonne cuisinière, bonne couturière . .. 

“Ce serait une grave erreur que de se marier au-dessus ou au- 


dessous de sa classe sociale, 


L'aspect moral: 


“Les prévenances, soi, la gaiete, l'egalité d'humeur, 


le don de 
l'optimisme sont les al 


liments de l'amour.” 


“Que les jeunes gens sachent que les jeunes filles exigent de 
la délicatesse en amour.” 

Pour l'un et l’autre, il y a aussi les grandes vertus d'économie, 
de sobrieteé, de purete et de loyauté qu'il faut développer , .. 

’ di 

L'aspect religieux: 

Recherchez-vous chez votre futur conjoint ces qualités qui 
feront de lui un mari vraiment chrétien? Pour épouse et future | 


maman de vos enfants, 
le grand esprit de foi et 


exigez-vous de celle que vous frequentez 


vraie piété qui lui seront nécessaires? 


la 


Le Courrier de Louise 


Q. — Nous avons plusieurs 
livres de classe pour les gra- 
des 1 à 12. Ils sont usages, 
mais assez propres. Pourriez- 
vous nous dire où nous pour- 
rions les vendre. Nous n'en 
avons plus besoin. Merci beau- 
coup. — GRAND-MAMAN. 


R. —— Vous feriez bien de faire 
une liste romplète de ces 
avec les ‘“oms de leurs auteur 
et le numéro de l'édition 
que la date de publication. Vous 
pourriez ensuite la faire voir à 
une institutrice dans votre loca- 
lité. Elle pourra sans doute vous 
dire si ces différents livres sont 
encore en usage, Car, VOUS savez 
les livres changent très souvent 
Elle saura au moins vous dire 


livres 


ainsi 


l'endroit le plus rapproché où 
vous pourrez les vendre. 
CHERE” 


Q. -— Je me propose d'aller 
en Europe sous peu, c'est-à- 
dire d'ici deux mois. Vous 
pourrez sans doute me dire où 
je devrai m'adresser pour a- 
voir les documents nécessai- 
res pour un tel voyage. Je n':i 
jamais voyagé et je ne sais 
trop par où commencer. Vos 
renseignements me seront tres 


précieux, — ANXIEUSE. 

R immédiatement 
au Secret: d'Etat à Ottawa 
et demandez une formule d'ap 
plication pour passeport. Il faut 
assez de temps pour accomplir 
les formalités requises, alors, ne 


tardez pas. Comme documenta 
tion, votre passeport vous suffi- 
ra dans presque tous les pays 


d'Europe occidentale. Si vous en 
êtes à votre premier voyage, je 


| vous recommanderais de consul- 


ter une agence de voyage qui se 
chargerait de tous les menus dé- 
tails et vous donnerait, le jour 
de votre départ, des instructions 
écrites à propos de tout ce qu'il 


vous sera necessaire de savoir. | 
Vous n'avez qu'à donner à l'a-| 
gent une idée des endroits que | 
vous désirez visiter, du temps| 


et de l'argent dont vous dispo- 


sez pour ce voyage. Il saura tout | 
prévoir pour vous assurer un| 
voyage inoubliable 

L LA L 


Q. — Je dois presenter une 
amie à ma tante. Veuillez me 
dire comment je dois le faire. 
J'ai 16 ans et je ne connais pas 
ces choses. Je vous remercie 
beaucoup. —— PIERRETTE, 


R. Vous présentez votre a- 
mie à votre tante de la même 
façon qu'une personne plus jeu- 
ne à une persorne plus âgée: 
vous direz simple ment: ‘‘Ma tan- 
te, vous présente mon amie, 
Jacqueline X’', Pendant la 
versation qui suivra, si votre a- 
mie n'a pas auparavant entendu 
parler de votre tante, vous pour- 
rez expliquer: “tante Jeanne est 
la soeur de papa’, etc., afin que 


je 
je 


votre amie puisse s'orienter un 
| peu. 
L LL - 
Q. —— Voulez-vous me dire 


Elle, ne fréquente qu'une fois l'an les sacrements ,.. lui, a la 
vilaine habitude du blasphème . . . Avec cette personne, croyez- 
vous fonder un foyer ou ra béni de Dieu? Erreur à éviter: | 
le mariage i c'est-à-dire avec un non-catholique, (C'est l’ex- 
périence de ise qui parle!) 


“soupçon” de certaines 
15 du Cours de Préparation au Mariage du 
Des ers de jeunes ont suivi ce 
encez dès aujourd'hui. Plus tard il 
dez les renseignements gratuits 
age par correspondance 


Voilà un 
dans une des 
Centre Catholique 
Cou 
sera 
au sujet 


leçon 
d'Ottawa. milli 


. Cor 


re tour 


c'est à vot 
peut-êt I 
des Cour 


au: 
Service de Preparation au Mariage 
Centre Catholique 
1, rue Stewart, Ottawa, Ont. 


Laurent n'osait plus regarder sa mére. 


mu plus qu'il ne l'aurait voulu, 


sur des 
esquive en 


cnarpons 


prenant 


es 


le tramway il ajouta cependant: 

Pendant tout le — Il faut votre consente- 
te là songeur, r nent . . autrement . .. 
fenêtre, mais — Oh! pour ça, tu sais, Lau- 


son esprit est a rent, si le bon Dieu t'appelle, ni 
Langlais, se dit-il, m'a joué 1, ton père, ni moi, nous ne t'em- 
fameux tour: Moi, qui voulais | pécherons de te faire religieux! 
attendre après ma phil osophi e! | J'en parlerai à ton père, ce soir. 
I a raison, cependant. si la cons Les petites soeurs rentraient 
cri iption passait nfin, puis- | er moment, Laurent se prête 
qu'il faut tout sacr pourquoi | à leur badinage, comme si rien 
pas tout de suite” le me, | ne s'était passé. 

je ne m'attendais pas à cela! Et Le soir, le père et la mère cau- 
mes parents donc: S'ils vont être  sérent longtemps. Couché dans 


surp 


, la pièce voisine, le jeune homme 
Une demi-heure de 


crut entendre des sanglots. Son 
ir de fils affectueux se serra 
»:t des larmes coulèrent abondan- 


*0E 


Lang s me l'a vigoureuse poignée de 
pius qu à m en al t son emotion et tout 


1t. Laurent, la 


âme et sur les levres, 


idees qui sont développées, 


même, >s S son oreiller, larmes be- 
plus es sacrifice, douces et ré- 
? confo ] 
Sep e arriva, il fallut se 
dire adieu. Ce fut une douleur 
le ofonde pour toute la famill 
fauteui e aUur ] coeur br ise, mais | 
|nal. Laurent. oujour rt, s'arracha aux der- 
| et repasse da iéres caresses de sa mère. Cou- 
rési gn er à parler. rageuse et resignée, celle-ci se 
sur lui montra vaillante même sous les 
Maman. fit derniers bai ets de son enfant, 
Laurent avait les ve La dern recommandation 
— Voyons au’il : fut celle-ci: “Oh! mon Père, dit- 
JE We : elle au superieur du noviciat, 
man, que le ayez-en bien soin: je vous le con- 
lait m'envoye fie . 
d'élection. J .… 
libre. Le Per Deux ans ont passe. 
der ce matit no La famille Duplessis est reu- 
le de voc . nie au parloir: Laurent a pronon- 
Je lui ai dit que je vo e cé le matin même ses voeux per- 
faire religieux. J'ai co de religion. Oh! comme 
mon cours avec cette pe ure Mme Du-| 
je l'ai toujours conser: ur son 
le bon Dieu qui r le retient longtemps 
man! J'en suis c M. Duplessis traduisit 


tout entier à ces ré-| 

Il répète presque 

ment ‘Oh! si vous 

1e je suis heureux!" 

et tout porte 4 saintes du ciel, joies pu- | 
retardé da terre, voilà la récom- 
perdrais peut qui sacrifient tout 

Il y eut ur 


s'il y a une limite d'âge pour 
se marier en blanc avec long 
voile? Je n'ai plus vingt ans, 
hélas, mais je dois me marier 
et je me demande si à quaran- 
te ans je suis trop vieille pour 


porter cette belle toilette. 
Merci. — BLANCHETTE. 
R. — Sans avoir de limite 


d'âge définie, il y a la limite du 
bon sens, des moyens des maries 
et du milieu. Il me semble qu'à 
votre âge je choisirais une très 
jolie toilette d'après-midi avec 
de très beaux accessoires. De 
cette façon, vous seriez vraiment 


plus chic. Votre robe pourrait 
aussi vous servir après votre ma- 
riage. 


Pas de ca, par exemple! 


Il est 8 h. du soir! Un soldat 
frappe chez M. Latourelle 
C'était Gaspard. DpsOuPReE 
par l ‘invincible refus d'il É 
ans, il était devenu songe 
citurne. Au milieu de juillet, il 
avait été absent quelques jours; 
il était revenu en kaki; des amis 
l'avaient enrôlé par fraude. Son 


père avait fait une colère de 
l'autre monde, sa mère s'était 
épuisée à pleurer: il avait fallu 


partir. Depuis ce temps, plus de 


nouvelles 

La porte s'ouvrit: c'etait Mme 
Latourelle. Elle pousse un cri 
de joie et veut sauter au cou de 


son fils qu'elle croyait tué Fa- 
rouche, brutal, il la 

“Voyons, pas de Ça, je re suis 
pas un bébé.” La pauvre mère, 
ne reconnaissant plus son Gas- 
pard, s'arrête interdite, puis lais- 
se couler de grosses larmes. Lui, 


s'abat sur une chaise, 


\Agréables les vos Sur l'eou 
Avec mofeur qui pousse le bateau 

Mas gare à la roche sous les Flots bleus! 
| (Ele pourrait vous envoyer aux cieux. | 


Ministère de la Santé nationale et du 
Bien être sociel 


con- | 


mes enfants de leur avenir. 


du travail manuel 


Q. — Je porterai un panta- 
lon gris et un veston bleu ma- 
rine pour mon mariage, pro- 
chainement. Est-il de rigueur 
que je porte le chapeau et les 
gants? Mes témoins doivent- 
ils en porter aussi? Quelle 
couleur de cravate convien- 
drait le mieux? Vos con 
sont tres utiles aux me 
aussi: continuez, chère mada- 
mel Merci. — GASTON. 


R 


mari 


vaut mieux que 
temoins portent 
s. Une cravate 
vin irait très 
m'ont fait 
remercie 


»t les 
gan 
rouge 
Vos remerq 
1 


et 


chapeaux et 
bleue 
bien 


ou 


pia 


a mon 


Q. — Je me fiancerai à l'au- 
tomne et mon ami veut me 
faire cadeau d'une cape en 
fourrure. Puis-je l'accepter? 
Il me semble que c'est trop 
puisqu'il me donnera ma ba- 
gue de fiançailles aussi. Qu'en 


pensez-vous? — HEUREUSE. 

R Le fiancé aime souvent 
faire un autre cadeau à sa fian- 
cée à l'époque des fiançailles 


Genérale ce cadeau est un 
de famille ou autre. Votre 
fiancé désire sans doute rempla 
cer un bijou par cape et 
vous pouvez très bien, dans les 
circonstan x acc pter. 


nent 


Di]0 
cette 


ces, 
Q. Je suis en deuil de 
mon pere depuis trois mois, 
Quand pourrais-je aller au ci- 
nema et au restaurant? Merci. 
JEANNETTE, 


R 
maintenant, 


Vous pouvez y aller dès 


l'obli 
pour un 
grande 
employes 
les dames 
Une 
ort 


Q. Auriez-vous 
geance de me dire si 
diner qu'offre une 
compagnie à ses 
dans un grand hôtel 
doivent rester coiffees? 
réponse prompte serait f 
appreciee. LOUISE 
O les dames 


car 
événement ient 
la direct a b \ de 
d espace pour c« rep 


Q. 


comment faire disparaitre des 


Pouvez-vous me dire 


verrues? J'en ai plusieurs et 
je trouve cela très laid. Je 
vous remercie. CLAIRE 
R Il va X ‘ 
votre medecin q s é\ 
facilement F \ squeriez 
le danger d'infe« ‘ sa y à 
de le faire vou 
Q. —— Est-il nuisible de pren 
dre un bain chaud tous les 
soirs? Le bain tiède lui est-il 


preferable? Merci. 
INTERESSEE. 


R Le bain chaud est d 
beaucoup préférable. Un bair 
t e ne dev être pris que r 
l'avis du médecin 


LOUI 


La garniture des sandwiches doit être préparée et étendue 


le pain juste avant de s'en ser vir. 


Si j'étais 


Si j'étais papa, je parlerais à 


nt 


Si j'étais papa, je montrerais 
à mes enfants les rudes beautés 
Si 
rails 


j'étais papa urbain, je fe- 
respecter l’agriculture et le 


| cultivateur par tous mes enfants, 


Si j'étais, papa, je rappellerais 
à mes enfants toutes les fois 
qu'ils se mettent à table, que 
c'est le bon Dieu et l'habitant 
qui leur fournissent cette nour- 
riture quotidienne que je leur 
sers largement. 

Si j'étais papa rural, je ne pai- 
lerais jamais mal de la terre de- 
vant mes enfants. 

Si j'étais papa, je donnerais à 


Vous n'avez rien à me don- 
ner à manger? gronde-t-il. 

M. Latourelle, qui se trouvait 
dans la cuisine, avait tout enten- 
du; il s’approcha. Le soldat re- 
gardait bêtement par terre. En 
voyant les larmes de sa femme, 
l'épicier-fronça les sourcils avec 
colère, Brusquement, Gaspard 
se leva, et, fixant son père, il lui 
dit d'un ton de commandement: 

- 11 me faut de l'argent, je 
suis venu en chercher. 

De l'argent! gronda le pé- 
re, mais qu'est-ce que tu veux en 
faire? Tu n'es pas si pressé, je 
t'en donnerai demain 
Non, non, pas demain! 


je 


s enfants un exemple constant | Î 1 
| instruits 


repars pour aller retrouver ma} 


femme 
Ta femme! firent 1 
la mère d'une seule vo 
Oui, ma femme; 


e perc et 


je n'étais 


pas pour toujours vivre seul. Je 
me suis marié avec une fille qui 
m'a soigné dans un hôpital de 
Londres 

— Blessé! fit la mère. 

Les autorités militaires, 
qui ne savaient rien de mon ma- 
riage, m'ont envoyé faire ma 
convalescence au Canada, il y a 
quatre mois. Les imbéciles! Mais 
je m'en retourne. Ii me faut de 
l'argent 

Ah! c'est ainsi, dit le père, 
que tu passes Lure mois au Ca- 
nada sans nous donner signe de 
vie et tu viens quémander à la | 
dernière minute? Tu n'auras 

hors de lui, se met à 
à injurier ses pa- 
tourelle, outré des 
l'enfant vomissait, 
ngrat, va-t-<n a- 


Ne reviens plus 
j: s ici nous déshonorer. Je 
te défends de remettre les pieds 
tte maison. Va--en. 

Gaspard, fou de colère, déerin 


gole l'escalier en criant de tou 

la force de ses poumons: ‘‘Soy ez 

maudits! maudits! maudits! ! ! 
Pauvre pére, comme vous a- 


vez arrangé Ça, vous! 


r 
du travaii et de la saine écono 
mie. 

Si j'étais papa, j'enjoindru 
à ma femme de ne pas déshabil- 
ler mes enfants, mes filles sur- 
tout, comme le font encore cel 
taines effrontées de nos villes et 
de nos villages 

Si j'étais papa, je ferais ap 
prendre à mes filles à filer et à 
tisser 

Si j'étais papa, mes filles ne 
verraient que rarement les cat 
logues. Ces billots de papier ser 
viraient à faire des crépes 
Mais, je leur enseignerais à fai- 
re des catalognes, Ce serait plus 
pratique. 

Si j'étais papa, je tâcherais de 


mes fils des cultivateurs 
de leur profession 
Si j'étais papa, j'étudierais la 


coopérat ion avant de leur en par- 


faire de 


ler 


Union de personnes 
Je leur ferais comprendre 
qu'avant tout, elle est une union 


de personnes qui pratiquent la 
justice et la charité toujours 
Que le but de cette forme d äs- 


sociation, c'est de viser à 1p- 
primer les intermédia inut 
les entre le producteur le con 
sommateur, 

Si j'étais papa campagnard 
je ferais l'impossible pour dor 
ner 4 mes fils un cours moyen 
d'agriculture 

Si j'étais papa, je ferais aim 
les bêtes à mes enfan 

Plus tard, ça les dédommage 

ait de la bêtise humaine 

Si j'étais papa, je ferais com 
prendre à mes fils combien 1! 
dettes publiques et privées sont 
dangereuses 

J'ajouterais que pour étre for 
un cultivateur doit être maitr 
de sa finance 

Si j'étais papa . , , mais voilà 
je ne le suis pas . . . Alors, ceux 
| qui le sont voudront bien faire 
| leur possible pour mettre en pra 
tique les conseils désintéressés 
que leur donne un ami sincère 
+. qui n'est pas papa 


Chan. GRONDIN. 
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L'apostolat et le domaine temporel 

“Le clerge et le laïcat catholiques du Canada devr 
prendre un plus grand intérét aux besoins materiels de leurs 
fidèles ou de leurs co-paroïissiens”, a déclare M. l'abbe F. À, 
Marrocco, d'Ottawa, à la premiére Conference Catholique Na- 
tionale des Questions Sociales, tenue à l'Université St-Fran- 
cois-Xavier d'Antigonish, recemment. 

M. l'abbe Morocco, directeur de l'Action sociale de la Con- 
férence catholique canadienne, a donne le grave avertisse- 
ment que la paroisse moderne ne peut fonctionner en execu- 
tant simplement ses obligations du culte. 

“Vous ne pouvez avoir une paroisse sans prendre posses- 
sion d'une portion de la terre comme territoire paroissial, 
déclaru-til. Vous ne pouvez avoir une église et tout ce qu'elle 
contient sans venir en contact avec le monde materiel et com- 
mercial, Vous ne pouvez grouper vos paroissiens ei les rendre 
bons chrétiens sans avoir à faire face à leurs besoins temporels 
aussi bien que spirituels." 

Au cours de la Conférence, Mgr P. P. Butler, de Peter- 
borough, Ont., souligna le besoin d'un programme education- 
nel solide pour arrêter le flot de la jeunesse dans sa marche 


ient 


vers les villes. 

Il déclara que le mouvement de la jeunesse rurale vers 
les villes était responsable pour un grand nombre des proble- 
mes ruraux actuels. ‘’La jeunesse rurale, declara-1il, doit ap. 
prendre à aimer le sol et à aimer son pouvoir. La vocation de 
fermier est sacrée, parce qu'elle fait partie du plan divin pour 
la race humaine.” 


L'apostolat intellectuel 


Les gradues des collèges catholiques furent appeles à exercer 
in apostolat intellcctuel pour endiguer la marée montante du ma- 
terialisme, au cours du congres de Pax Romana qui vient de se 
tenir à Bonn, en Allemagne. Cette recommandation fut faite par 


Sir Hugh Ta; de l'Université Princeton 

“L'influence du gradué catholique, a déclaré Sir Hugh, depend 
de son esprit de recherche, la seule monnaie que nos frères séparés 
comme valide.” “Les valeurs spirituelles que le ca- 
pénétrer dans ce monde de mécanisation et de 


vlior 


reconnaissent 
tholique doit faire 
colectivisme, a-t-il ajouté, auront plus d'influence s 
tuellement fort." 

Comme moyens pratiques d'approfondir sa foi, il fut suggere 
de former des groupes d'études au moyen desquels les gradués 
catholiques apprendraient à connaître davantage leur religion et 
seraient en mesure d'être des vrais chefs dans leurs paroisses res- 


pectives 


L'éducation chrétienne porte ses fruits 

Une étude approfondie des membres de la classe de 1928 
à l'Université Notre-Dame révele que les gradues d'il y a 25 
ans jouissent d'une vie familiale plus stable et occupent des 
positions plus favorables dans la sociéte que les elèves de tout 
autre college de la même epoque. 

Louis F, Buckley, un économisie de Chicago qui a pour- 
suivi cette étude, dit que 12 p. 100 des gradues de 1928 com- 
munient tous les jours, et que 24 p. 100 d'entre eux reçoivent 
les sacrements chaque semaine. Quarante-sept pour cent reci- 
tent le chapelet avec leur famille d'une façon régulière. Plus 
de la moitie de la classe prend une part active dans les organi- 
sations paroissiales tandis qu'en général 16 p. 100 seulement 
des paroissiens catholiques manifestent un intérêt semblable. 

Un autre fait digne de mention est celui qui a trait au 
mariage des gradues de 1928. 91 p. 100 d'entre eux sont mariées. 
et plus de la moitie ont 3 enfants ou plus. Seulement 0.8 p. 100 
des gradues de Notre-Dame sont divorces, tandis que dans les 
autres collèges du pays, la moyenne est de 8 p. 100. 

Financièrement, les anciens de 1928 à Notre-Dame reus- 


issent mieux que les élèves des autres collèges la moyenne KARLOVA En vie qui s'offrent à eux. Même du- | 
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il est intellec- | 


Plus de 706,200 enfants catholiques qui fréquentent les écoles 
publiques aux Etats-Unis ont suivi des cours d'instruction religieuse 
pendant les vacances. L'on voit ici des enfants de la paroisse St- 
Charles, Hollywood-Nord, Cal., participer à une petite pièce qui 
sert à illustrer le sacrement de confirmnation. La jeune malade, 
Elaine Gooley, âgée de 9 ans, a elle-même écrit le texte de la pièce 
et dirigé son exécution, (NC) 


Le bonñneur d'une vie 
dépend de son orientation 


sortie de l'école ou dulexigences, les écueils et les joies 
couvent, nos jeunes 2 ns et fil-! de chacun d'eux? 
es (vers 16 ans et plus) se sen- Vous rêvez et désirez de toute | 
tent davantage laissés à eux-mé- | votre âme faire de votre vie une 
mes dans l'organisation de leur | réelle réussite, Vous comprenez 


propre vie. Cette nouvelle et inté- | que c’est dans une vie noble, plei- 


ressante étape les trouve d'ordi- | ne et bienfaisante que réside la 
{naire pleins d'enthousiasme et clef du vrai bonheur. Voilà pour- 
d'optimisme; ce qui ne leur em- | quoi vous ne demandez pas mieux 
pêche pas de prendre vers cette] que de connaître où Dieu vous 
époque, une plus ve conscien- | veut dans la vie, quel “état de vie 
| ce des responsabilités individuel- | il vous a destiné... F 

Îles et sociales qui deviennent “Avant de se spécialiser dans 
| leur la vie, affirmait récemment le 
Î 


Saint-Père, il faut que les gens 


La fin des études marque com- . J 
subordonnent le choix de leur mé- 


me un tournant dans leur exis- : ce 
tence. Plus que jamais, ils son- | tier, de leur demeure, aux indica- 
gent à leur avenir et s'interro- | tiOnS de la sagesse humaine et 
dent aur 1e tôle que le bon Dieu | Chrétienne”, et il leur recomman- 
veut bien leur faire jouer dans|dait de ne pas faire au hasard 

| “Un si grand pas”, mais bien de 


| la société. Alors, se pose souvent 
‘a leur esprit, un problème par- 
| fois inquiétant, puis urgent, celui 
| de leur ‘orientation dans la vie”. 
| Et arrive que ce problème de- 
|meure parfois des années et des 
années sans solution 
Peut-être, êtes-vous, 


| prévoir, de calculer leurs diffé- 
rentes possibilités ou aptitudes 
| tant naturelles que spirituelles et 
surnaturelles. 

Si le choix d'une carrière, d'u- 
ne profession reyêt une telle im- 
portance, combien plus encore 
lorsqu'il s'agit d'embrasser tel 


le 
il 


vous-mê- | 


mes de ceux-là ou de celles-là quil état de vie plutôt qu'un autre. 
n'ont pas encore trouvé définiti-! Aussi, le “Service d'Orientation 

| vement leur voie et qui augalent ans la Vie” du Centre Catholi- 
besoin d'être aidés et éclairés sur | que est heureux de mettre en tout 
es différents états de vie Ir 


temps à la disposition de tous un 
nstrument bien apte à les aider: 
c'est un cours de dix leçons ca- 
pable de les soutenir dans leur 
and idéal et de leur faire mieux 
naître les différents états 


C'est un crime de 
fréquenter l'église 


profondément chrétienne 
Cinq se consacrent à Dieu 
Joseph a fait de brillantes 
manites et entrera dans l'Ordre 
missionnaire des Scheutistes 
Il lui reste deux ans de theo- 
logie à faire quand le 4 août 1914 
le fait bondir 
Vous espio: 
Il ne l'était pas encore à 
Condamné à mort, quatre ‘‘cas- 
ques à pointes’ le conduisent à 
ka ‘Grande Chartreuse’ à Liège 
Un éclair! Joseph Raskin jette : 


puis il y eut la trahison ... 


La gloire du soldat de 1914, la 
gloire du missionnaire de Chine 
devaient être dépassées par la 
gloire du prisonnier et du mar- 
D 56 
Les exemples de prêtres et de 
! religieux, lumineux héros des 
camps nazis, ne manquent pas! 

Le Père Raskin fut le vigou- 
reux galvaniseur d'énergie de 
tous les malheureux qu'il ren- 
contra à St-Gilles, Bochum, Wup- 


tout son dossier par la fenêtre | perthal, Esterwegen, Dormund 
D Mauss faltmiet: x 
de l'auto-cell ilaire Messe interdite? 
ie retrouva al S . 1 
sd À Lg Dans la cellule du Père, mes- 
à faire se quand même. Chaque diman- 
Joseph Raskin ; che. Le compagnon n cellule 
pas. Il s'evada avec un sang-froid | , pag pi 


de l'ancien de 1914, frappe deux 
coups sourds sur la porte. 


front 
Toute la prison sait! Dans cha- 


cett 


De nouveau le 
] comme combattant 


Il est extraordinaire de | que cellule alertée, la messe in- 
id. Des journées et des | Visible fait battre les coeurs 
t en observation à Boum, boum' Deux coups 
s mètres de l’ mi, il! sourds dans la porte: c'est le 
rapporte des rensei Sanctus . l'Elevation 
pitaux Chaque soir ces soirs lourds 
de à l:s bagnards sentaient leur 
Et qu se noyer d'amertume — 


le grand silence de la pri- 
trois coups sourds encore 


de | 


LA LIBERTE EL LE PATRIOQTES 


Kosconsables 


HRÉTIEN DANS LE MONDE 


S. E. le cardinal F. Spellman rappelle le 


} 
| 


Voici une traduction de l'al- 
| locution que S. E. le cardinal 
Francis Speliman prononçait, 
à l'hôtel Waldorf-Astoria, il y 
| à quelque temps, à l'occasion 

du diner de l'Association des 

rédacteurs de baseball de la 
section de New-York: 

Comme des millions de mes 
compatriotes, je considere le 
baseball comme une importante 
partie de notre vie democratique, 


une grande force dans le deve- 
loppement du cours normal et 
sain de la vie américaine qui, a- 


vec la protection de la divine 
Providence, a émergé puis fleuri 
dans ce pays béni de Dieu. En 
plus, je considère que les rédac- 
teurs de baseball de l'Amerique 
ont joué un rôle essentiel en eta- 
blissant ce sport comme un jeu 
typique à notre nation, un jeu 
distinctif du peuple, par le peu- 
ple et pour le peuple 

Leurs écrits portent à son com- 


Il existe des hommes doués 
d'une endurance à toute épreuve. 


| Vétéran de la guerre mondiale, | 


bles 
| interne, 


qu 


prisonnier des Japonais, 

maltraité, rendu pres- 
complétement aveugle, sous- 
alimenté, réformé, Roland De 
{ Louvières d'Amours, à 42 ans, 
! persiste à trouver agréable cette 


| vie qui s’est montrée si dure 
pour lui. Cet optimisme à toute 
épreuve lui permet de conserver 
son aspect à peine trentenaire. 

Perdre la vue, pour lui, sem- 
ble avoir été un petit incident 


tout au plus malencontreux. Re- 
mis sur pieds en peu de temps, 
aprés son retour au pays, il s'est 
inscrit à la faculté de psycholo- 
gie de l'Université d'Ottawa et 
a consacré quatre années à des 
études qui devaient en durer 
icinq: il a obtenu son baccalau- 
réat d'honneur en 
Muni de ce parchemin, le sourire 


C2 


Un vétéran don 
parfait d'idéal et de courage 


psychologie. | 


rt 
sport 


ble l'interêt de ce amet 
cain qui contribue à former no 


jeunes par la partic 


tive ou passive, de i de 
nos concitoyens à notre spo 

tional. Le baseball et les histoi 
res sur le baseball resserrent les 
liens entre les hommes, les fem 
mes et les enfants, comme les 
joueurs, les spectateurs et les 


lecteurs s'intéressent aux diver 
développements et à 


toutes lc 


phases de ce sport de compeéti- 


santé et 


tion qui forme et la 
caractère de nos jeunes 

La baseball 
des règlements, et il d 
ainsi de la vie; le baseball 
dirigé par certaines regles 
vie, par les dix commar 


se joue d'e 


et le Sermon sur la n 
Le jeu, dans ces deux parties, est 
dur, et toutes deux doivent être 


pratiquées avec courage. Dans la 
vie comme dans le baseball, 
jouons pour gagner, et dans les 


nous 


aux lèvres, il se prépare à la vie 
normale de fonctionna fede- 
ral. Les ouvertures ne manquent 
pas, mais une petite vacan 
| n'est pas à dédaigner après 
années d'une vie extraordinaire- 
| ment harassante 
Confortablement installe dans 
un fauteuil, l'esprit disposé à la 
rigolade, il raconte quelques épi- 


ce 
12 


sodes de sa vie un peu comme 
on raconte des anecdotes pour 
rire 

C'est ainsi que l'on apprend 


qu'il fut fait prisonnier à Hong 

kong, le jour de Noël 1941, 
“Hong-kong, précise-t-il, s'est 

rendue aux Japonais sans batail- 

le. Le gouverneur de l'endroit a 

capitule avant que l'armée n'ait 

| pu la défendre.” 

| ‘Beau jour de Noël!" 

| t-il. 

| “Ma vue? 


soupire- 


. . Je l'ai perdue 
F5 ou 6 mois après avoir été in- 
terné. On m'avait alors trans- 
porte au Japon, dans un camp 
d'internement. Je crois que la 
sous-alimentation en est la cau 
se. Les coups et les mauvais trai- 


L'Action catholique: 
une vraie puissance 
| contre le communisme 


NOUVELLE-ORLEANS L'u 
ne des tâches les plus importantes 
des membres de l'Action catholi- 
que, c'est de s'évertuer à ‘’élimi- 
ner ces aspects de notre démocra 
tie qui prêtent le flanc aux ac 
cusations que lancent les com 


cratique”, Le R. P. Louis J. Two 
mey, jésuite, dans les cours d'é- 
té qu'il donne aux membres de 
l'Action catholique, à l'universitc 
Loyola de la Nouvelle-Orléans, 
ajoute ‘qu'on ne pourra vaincre 


le communisme tant que nous 

n'aurons pas le courage et J'hu-| 
| milité de nous rendre compte 

combien nous sommes encore 
| loin de la vraie vie chrétienne et 
| de la véritable démocratie”, En- 
| viron 1,200 congréganistes venus 

de 14 Etats américains et du Ca- 

nada suivent ces cours donnés 
| par 19 professeurs jésuites 


Mgr 
Edward F. Hoban, évêque de Cle- 
veland, a exhorté les congréga- 
nistes à ‘remplir leur double de 
voir de charité: non seulement 
en aimant Dieu mais aussi en ai- 
mant son prochain”. 


munistes contre le régime démo-| 


arbitre qu 
détermine 


I1 déclare 
mais 


ises et les b 


urs saufs ou retires, 


deux jo ce 
) s q fo s erreurs 
Leçon de la Coree 
F assez curieux, ce fut sur 


ne recouverte de neige 


en C4 le baseball a pris 
pour nouvelle signifi- 
cat y à à peine quelques 
semaines, comme je me prome- 
nais parmi nos hommes dans ce 
bastion de la liberte, j'aperçus 
soudain dans le lointain un grou- 
pe de soldats dévalant une col- 


carabines attachées 


à Ne voyant que leur sil 
houc se d inant dans la tom 
bée d ur, j'avais l'impression 
d'apercevo un groupe de jou- 
eurs de baseball rentrant ai 
camp, avec leurs bâtons su 

épaul Ils venaient pet 


ne un exemple 


tements que j'ai subis y sont 
sans doute aussi pour quelqu 
chose, J'ai recu une blessure as 
sezZ grave près de l'oeil: ce n'é- 
tait pas pour améliorer mon 
pat...” 

M. D'Amours 
des diverses raisons 
quelles il a été torturé 

‘J'avais appris le chinois et 
le japonais. Lorsque survenaient 
au camp des nouveaux prison- 
niers chinois, ils me mettaient 
au courant des derniers événe- 
ments mondiaux. Les Japonais 
s'en doutaient bien mais, ne com- 
prenant pas le chinois et ne pou- 
vant saisir mes conversations, 
ils ont tenté à diverses reprises 
de me faire avouer, dans l’'es- 
poir, sans doute, d'y découvrir 
quelques secrets militaires. 
n'ont pas réussi, bien entendu, 
à me faire parler, mais ils ne 
peuvent pas dire qu'ils n'ont pas 
essaye ,.. 

‘A mon retour, il m'a eté pos- 
sible de donner les noms de quel- 
ques criminels de guerre qui ont 
été condamnés, par la suite. 


l'une 
les- 


raconte 
pour 


mis après un séjour à l'hôpital, 
| j'ai décidé d'étudier la psycho- 
logie.” 

M. D'Amours vient à peine de 
recevoir son baccalauréat d'hon- 
neur en psychologie. Ce cours 
dure cinq ans, mais il a pu faire 
deux années dans une, cette an- 
née, de sorte que ses études se 
sont terminées au bout de qua- 
tre annees. 

Le nouveau bachelier, de plus, 
parle cinq langues: le français, 
l'anglais, l'espagnoiï, le chinois 
et le japonais. Il avait déjà com- 
mencé à apprendre le philippin 
et le hawaïen. 

“Je puis dire que mon épouse 
m'a beaucoup aidé dans ma réa- 
daptation à une vie normale et 


dans mes études, Je lui dois 
beaucoup.” 
En octobre 1946, Roland De 


Louvières d'Amours épousait 
Mlle Yvonne Langelier, fills de 


feu J.-A. Langelier, commerçant 
bien connu d'Ottawa. Il a main- 
tenant une fillette de 4 ans et 
demi, Mona, et un garçon d'un 


an et demi, Robert, 
Agé de 42 ans, en paraissant à 

peine 32, Roland De Louvières 

d'Amours, vétéran, aveugle, n'en 

considére pas moins la vie sous 

un angle optimiste. 

(Le Droit) 


Le Père Raskin a la parole, Il se 


: dresse, calme et digne, ne songe 


pas une seconde à sa peau, de- 
fend tous ses co-accuses, mem- 
bres de son groupe, et termine: 
“Levant Dieu et ma conscience, 
j'ai fait mon devoir!” Les nazis 
coupent court: Raskin Joseph, 
condamne à la hache. Les faits 


le condamnent sept fois à la pei- 
ne capitale 


leu 
Les co es passent dans 
la baraque no 1, sorte d'anti- 

chambre de la mort 
n soldat en fait un lieu 
[e munion patriotique 

se 

] sortait irresistible 
s, une grace mysterieuse 


ique chose d'invisi- 


ble mais quelque sorte pal-| 

pable dira un des condamnées 
Chapelets, séances 

allocutic spirituelle 

tee quand on sait que t 

detacher tique ma- 

rial e: il arri- 

vait étonnes, 

devaient xuberance de 

la baraq 


naire el 


Dortmund où ils arrivent liés 
deux à deux. 
Un vicaire allemand de Dort 


mund s'occupe de la prison. C'est 
à lui que nous devons les subli 
mes details de la mort du Heros 
| et du Saint, 


“Le dernier entretien 
j'eus avec le P. Raskin, et 
marche à la guillotine, ont laisse 
chez moi une impression indeélé- 
bile. Quand, le 18 octobre 1943, 
à 5 h. 30 du matin, j'entrai dans 
sa cellule, je le trouvai à genoux 
et en prière. Et de nouveau, je 
pus jeter un regard dans sa bel! 
le âme. Oh! qu'il était mür po 
le ciel, ce prêtre! Je suis sûr 
par sa mort il a attire ir 
causes auxquelles il s'était de- 
voue encore plus bénédic- 
tions que par son ac ité. 11 me 
promit de me protéger du haut 


t que 


sa 


de 


du ciel. Vers 6 h. 30, deux sol 
| dats entrèrent. Le Père obéit a 
| vec calme à tous les ordres: i 


ôte sa chemise, se laisse lier 
mains, déclare qu'il pardonne à 
tous Torse nu, pieds nus, 
pantalon rayé, il s'en va vers 
[hache horrible. À côté de lui, 
l'aumônier, derrière, les deux 
gardes. Le Père entonne à ce 
moment le ‘Magnificat', Sa voix 
ferme et forte résonne dans les 


ia 


| couloirs, dans les cachots, dans 
| les coeurs. Les sentinelles décon 
| tenancées ne le font pas taire 
| L'étrange cortège descer 


| long escalier de fer n'€ 
un vaincu qui va au 
un vainqueur qui 
toire finale! 

Un geste! 
pas entrer. ]1 dit seulemen 
soir, vous serez au paradis 


c 


atumôûr ! ; 
4 aUrNON:; I 


Et les dernieres päroles 
ros furent Je l'espère b 
mon Père! Merci! 

L'aumônier al 
temps de voir la stupefaction et 
la fureur ma! contenue du pro- 
cureur présidant à l'exécution 

i devant ce Belge fier et sans 


lemand à 


peur 


martyr 


La porte de la mort se ferma. 11 
regarda sa montre: 6 h. 43. 
Le corps du prêtre, séparé en 


deux, fut brülé au crématoire de 


la ville 
C'etait le 18 octobre 1943 ... 
Detail frappant: ce même jour 
et à la même heure, son frère, 
juge de. paix à Aerschot, accusé 
lui aussi d'espionnage, fut li- 
pere 
est que deux ans plus 
tard que l'on sut tout cela. Son 
ne funéraire fut ramenée dans 
e caveau de sa famille 
Une e n'ajoute rien à sa 
on lui en édifia une 


tous les siens ha- 


au Héros, au Prêtre! 


(Ecclesia) 


Ils } 


“Réformé et complètement re- | 2UStice 


rôle du sport dans la société moderne 


d'un petit ‘pin de terre dans 
l'Ilowa, ou d I ride du 
Texas, ou encore d'une colline 
de la Nouvelle-Angleterre, mais 
t fait, ils revena tous d'un 
promontoire de Co pres à 
voir Joue ave ia n t 
“Franc jeu’ entre les hommes 

Ce f dans d les circons 
tances que la fonct bas: 
ball dans notre vié t ile s 
dessina clairement da non cer 
veau, car ilva symbole frap 
pant entre le baseball et la Co 
rée. Tous deux dois t faire fa 
ce à la même réalité, la vertt 
de ce, Da la conversation 
courante cett vert cs so 
ver appeler franc car 
cette expressio façon a 
ne | 1 dea di 
franc je à depuis longtemps 
été l'héritage des jt es Ameri 
cains, et ainsi n'est pas diffi 
cil de omp dr Ï rquoi 
tant de os mmpatriotes ont 
vaillamment change le bâton de 
baseball pour la carabine lors 
qu'ils se sont aperçus que dans 
le jeu de la vie, y a des hom 
mes qui ne jouent pas selon les 
règlements de la justice et qui, 
se prévalant du faux principe, 
que la force seule rend justice 
n'hésitent pas à jeter la terreur 
chez les plus faibles 

Le baseball a été comme ja 
pierre de base sur laquelle la 
nation toute entière peut baser 


son sens de ia justice; un sens de 
justice profondément fonde dans 
le caractère américain, la vertu 
qui est la base de la democratie 

La baseball est devenu pour 
les Américains beaucoup plus 
qu'un passe-temps: il est devenu 
un symbole national de Ja vertu 
de justice. Et le fait que le base 
ball remplit une fonction si im 
portante dans notre pays bien- 
aimé, est dû en grande partie à 
l'intégrite des hommes qui par- 
ticipent à ce sport, et à l'honné- 
teté des hommes qui interpré- 
tent et rapportent les faits divers 
de ce sport à la nation. Person 
ne ne peut nier le fait qu'en par 
tie la conduite de notre jeunesse 
est très influencée par la con- 
duite des joueurs de baseball, 
qui servent de modèles. Le jou- 
eur de baseball doit exprimer, 
dans sa personnalité, la vertu de 
s'il veut continuer la 
fonction qui est sienne, dans la 
formation d'un caractère natio- 
nal. En plus, il doit être profon 
dément conscient que, comme 
exemple de ‘franc jeu’ à la jeu 
nesse, son travail dans la vie 
prend la dignité d'une vocation, 
car il enseigne à nos jeunes à 
être de bons citoyens, à être des 
hommes devant les reactions par- 
fois décevantes de la vie, à être 
justes envers les autres, 


Le baseball est 
une école de formation 

Pour ces raisons, et pour plu- 
sieurs autres, je crois sincère 
ment au baseball. Je crois au 
baseball parce qu'il contient dans 
son essence, la conception ame- 
ricaine du ‘franc jeu’, Je crois 
au baseball parce qu'il est com- 
me un camp d entrainement pour 
la jeunesse, qui apprend d'une 
façon pratique, les qualités de 
l'initiative et de la rapidité de 
penser qui sont vitales pour 
la santé commerciale, industriel- 
le et intellectuelle de notre na- 
tion. Je crois au baseball parce 
qu'il brise efficacement et sans 
tapage les barrières sâciales qui 
affaiblissent notre démocratie 
Je crois au baseball parce que 
ce jeu aide les Américains à de 
venir de meilleurs citoyens de 
notre démocratie, de meilleurs 
serviteurs de notre pays. Je crois 
au baseball parce que le baseball 
nous enseigne à être alertes dans 
la vie, anxieux de compter pour 


s1 


| l'équipe plutôt que pour soi-mé- 


me; nous enseigne à gagner 
sans arrogance, à perdre sans a- 
bandonner le droit de travailler 
pour la victoire de demain: nous 
enseigne à tous, jeunes et vieux, 
riches et pauvres, forts et fai- 
bles, à travailler et à partager 

t comme une équipe 


ersemble, et 
Tout-Amérique, à faire face aux 


difficultés qui s'élèvent devant 
nous 
Le baseball nous enseigne en 


core à démontrer au monde que 


la démocratie est la meilleure 
forme de vie nationale que 
l'homme ait encore trouvée, une 
démocratie faite pour donner à 
nous, à nos enfants et aux en 
fants de tous les hommes de bon 
ne volonté, le droit de jouer ‘à 
la balle’ en toute liberté, d'a 
près les lois du livre de règle- 
ments de Dieu, sur les terrains 
merveilleux qui nous ont aussi 
ete donnés par Dieu. 


| ‘MAGIC' vous donne des 


pâtisseries fines, délicieuses! 


BISCUITS SANDWICHS À LA CANNELLE 


Mélangez et 


à pâtinserie déjà tamisée (ou L #4 1. farine de blé dur tamisée 


à thé Poudre à Pâte 'Magi 
fin. Incorporez 41 

oeuf bien battu, 1/31 
dans ingrédients secs, 


lait et 
gerement 
ne pâte molle 
abaissez au rouleau à 1 
porte-pièce fariné de 114" 
1 c. à soupe beurre mou 
ni pressée, 14 « 
à thé cannelle moulue 
ange crémeux 


faire 


3 


C1 


ré 


4c 
à soupe shortening refroidi haché fin. Combinez 
Lé C_à thé vanille. Faites un creux 
versez-y les liquides, puis mélangez 
vec une fourchette, ajoutant du lait si nécessaire pour 
Pétrissez 10 sec 
3"; découpez avec un em- 

Batiez en crème ensemble 
t 
à thé écorce d'orange râpée et 
Utilisant 
déposez une pétile 


tamisez une fois, puis tamisez dans un bol, 2 t. farine 


3c 


à thé sel et !4 t. sucre granulé 


sur planche farinée et 


cassonade légère 


la moitié de ce 


cuillerée de ce 


mélange sur la moitié des rondelles de pâte découpées 


puis cou 
t autour pour bien joindre 


cuits le 


[a ent espacés 
Cuisez environ 12 min 
chauds. Quantité: 16 biscuits 


légère 


vrez de l'autre moitié des rondelles, pressant 


Etendez sur les bis 


à four chaud, 


reste du mélange crémeux, puis déposez ceux 
sur une tôle À cuire graissée 


450'F, Servez 


PAGE DOUZE 


EN SASKATCHEWAN 


Marcelin 


Deces 
M. Arth Desjardins est de 
ede le mercredi 19 août et son 
er re eut [2 22 suivant 
{ beaiardine € + pere de 
1 vnfante 
Ça at 1 
1 Fdouard Watier est à se 
e mMmaAaIsor sr 
Périgor 
érigord 
“embhlée mer elle de c| 
; ‘ ‘ hez Mme Roland 
' a e commença 
“| ere e, dite par 
. F P F 0 e nembre e- 
nresse “ x teuse 
Ailes Jeanne D: ers et Flo 
Fr 1 f décidé que la 
e ve de antes de No 
se furent dis 
à prépara 
e L Le p 
, e ré se tiendra 
îme WW, f oches e !8 
Lu + L ve #æ 1e rr 
x 44 4 goûte ‘ 
re Bos 
Bellegarde 
t Mme Alphonse Svlves 
st-B« ac rendaient 
à t ‘ere nalade, Mme 
€ S: € Les Re 
Euvgenie-Françoise Helene 
| CE Angéle St-Pierre 
ni pa Win à LE Sr Eugenie 
a oise eut nheur de pas 
[4 5 À LEE sA [re 
{me Franco Sylvestre, à 


vec Sr 


Lafléche 


He 


: 


t de repartir 
St-Joseph pour 
La Rev. Sr 
M. et Mme Cyr 


Mme Stanislas Paulhus se 
Grande-Clairière où ils 


jourr 


daient à 


asserent 1A 
ahhe Lorenzo 
f e, et Mme 
€ ere 
No souha 


à la Re: Sr 


tons 
ons 


An 


ce 
Paulhus 


Edouard Paulhus 


la bic 


Paulh 


avec 


Hélene 


éne St-Joseph 


18 et 


rer 


M 
leur 


nvenue 
le St-Pierre; 


0 espérons q son obedien 
dar notre paroisse lui sera 
ne ource de bonheur 
Le R P Arthur Thibert 
Oo M missionnaire chez les Es 
a natu%x )ASSE lques jours 
ver cous l'abbe P.-E 
Bechard 
M. et Mme Aibert Sylvestre 
acer nes de leurs fillettes 
A Claudia, passaient la 


Les marchés 


2% AOÛT 
1,008 iv 


De 


De 


Ordinaire 


Genisses 


De choix 


Veaux engraissés 
De nix 


Love 
Vaches 

; te 
Movennes 


Taureaux 


Bouvillons jusqu'a 


Bouvillons au-dessus de 


Veaux de houcherie 


Bouvillons de honcherie 


Ore aire 


Genisses de boucherie 


Bonne 


Ordinaires 


Pores 


RBeurre 


Grade ‘A 
Grade ‘B 
Grade ‘B 

e B 
Classe ‘( 
Tre 
t 

à : 
Oeuts 
A, £ a d 
1 x 
A! pet jh d 
Grade R 
Grade ( 
De émerie à 


novens 


s18 00-819 00 
16 00 17.00 
13.00 15 00 
1: 00 12.00 

1,000 hiv 

#12 00-819 00 
16 00 17.00 
13 00 15.00 
11 00 12.00 

516 00-616 50 
14.00 15.00 
12 00 1300 
10 00 1100 

s20 00-82] 50 
1800— 19.50 
1600— 17.00 

$10 50-811 .50 
9 00 10 00 

510 00—$11.00 
800 9 00 

S18 00-821 00 
10 00 17 00 

#15 00816 00 
12 00 10 
o 00 1 00 

$1400—$15 00 
11.00 13.00 

$33.50 833.50 
33.10— 3 
32.25 
12,00 
21 00 
21 00 »2 00 
20 .00— 21 00 


Les obligations 


26 AOLT 

Dominion du Canada 
eme t de la 
C2 t de la 
‘ ‘ à 
‘ ie la 
‘ te la 
€ | 
ñ « de ta 
‘ de la 


Province du 


{ 


Province de la 


Mantiobn 


$99 00 
88 50 
25 00 
87 00 


Saskatchewan 


$a3 00 
85 00 
92 95 


$100 00 
90 50 
97.50 
89 00 


$95 00 
97.00 
94 25 


COURS DU GRAIN FOURNI PAR 


” 
Un chien dont on se OU 

se est na1e A LT rd Le | L L 

‘ plété sa miss dans 

6 hiens € es à ce ge 

P] mn € ‘ er } tie 

fin de semaine parn 

er endar € 4 ne 

Mme Fabie S ‘ 

Mlle Therése G rge ! 
tuellemen q a sert 
Winnipeg où elle se perfe 
d « le ne de ff 

M. Paul M p 
te LI 4 L 

a é à 
eford, cet « 
Arg 1 
passage ( z M 
( Martine 

M. et Mme J Ce » 
compagnes de jeurs enia C 
de Mme Elise Kenler, rendaient 
isite à M. et Mme Ernest Guil 
lemin, de Forge: 

Coderre 
Mariage 
Le 6 août dernier, à 19 h., en la 


paroisse St-Charles de Code 
eut lie e ma ie Mlle The 
rèése Gaucher, fille de M Mme 
Armand Gauche ie Coderr?t 
avec M. IL nce abbie, f Àe 
M. et Mme André Labbie, de 
v "ALT D. A £U6 € 
donna la bened [ ale 

Les filles d'honne M 
Rachel et !sabe € 
de la mariée, et ) d'} 
neur, MM. Gilber abbi 
frères du marié 

La mariée portait une long 
robe de marquisette de r on et 


sharkskin, La taille était de 


telle de nylon garni de pierres du 
Rhin. Elle avait un voile de nylor 


blanc, une couronne 
perles. Son bouquet se composait 
de roses ‘American Beaut: Elle 
avait également un collier, cadeau 
du marié 


retenu par 


Les filles d'honneur portaient de 
longues robes de tulle sur taffeta 
mauve et vert pale, respective 
ment. Elles tenaient des bouquet 
de roses jaunes et roses et avaient 
aussi des bouquets de corsage as 
sortis 

La mère de la mariée était vêtue 
pour cette occasion d'une robe 
verte et la mére du d'un 


costume de teinte paille. Elles 
avaient aussi un bouquet de cor- 
sage 

Une réception eut lieu après la 
messe nuptiale dans la salle pa 
roissiale de Coderre, où 
environ 125 
de Radville, Lisieux, 
Laflèche, Régina, 
Courval, Meyronne 

Le R.P. Bourgue proposa le toas 


etaient 


réunis tes ver 


Gravelboureg, 
Moose-Jaw, 


et Coderre 


a la mariée et le marie y repondit 
bien gentiment 

Pour le voyage à Moose-Jau 
Regina et Radville, la mariée cho 


sit un costume mauve avec acces 


soires bleu foncé 

Les nouveaux marié ec 
entre autres, de télégrammes dé 
voeux de bonheur de M. et Mm 
Octaf Fossenier, M. et Mme H 


Eggin, Mile Mae Fossenier et 


Edouard Fradette, de Radville 


| Toronto et Vancouver 
surtout attirent les 
|instituteurs anglais 


LONDRES 
britanniques 
d'accepter des 

au Canada expriment leur 
férence pour Toronto ou Van 
Très peu choisissent les 
ritimes 

Toronto et 


Les 
qui se 
emplois 


proposent 
tempora 
pre 
ou 
Ma 


res 


ver 


Vancouver jouissent 


de leur préférence au deétrime 
de Montreal, metr du Cana 
da, pour deux vra 

| faux on a l'impression quêé ie cout 
| de la vie est plus éleve à Mo 
réal et de p enseignement 


certaines ecoIes se 


dans 
fr 


ançÇais 


Ces données ont ete F 
par M. W Rood, directeur de 
a Ligue du Commonweait 
tannique et de l'Empire, qu 
Le change annuel d'institute 
€ Row aAume Un et [2 | dr 
n Australie € Af n 4 


JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 
1019, Edifice Grain Exchange, Winnipeg — Tel. 92-3452 


Prix dechorge à Fort William ou Port Arthur 


AVOINE — 

C.W, no ? 

C.W. no 1 
Fourrage no ! 
Fourrage mo ? 
Fourrage no 3 
ORGE 

C.W. no ? 6 rangs 
C.W. no 3 6 rangs 


Fourrage ni 
Fourrage no 
Fourrage no } 


SEIGL 


no ? 


AVOINE — 
Octobre 
Decembre 
Ma 


ORGE — 
Octobre 
Decembre 
Mar 

LIN — 
Octobre 
Decembre 
Mai 
SEIGLE — 
Octobre 
Decembre 


Ma 


PRIX COMPTANTS À WINNIPEG 


Lundi Mardi Mercredi Jeudi Yendredi 
76: 44 1 
751: 732 7 6 
s 70 4 9 4 
A f: 68 2 2 66.4 

CCE 67% 56 46 
9 2 »8 6 27 CP 26°; 
25.2 LE. 23 227 +20 

42 LA, 12 ls . 
122 16 TEA 97e 0’, 
A 07 4 10614 105%, 5 
“2? 5 JL CIE 97 6 

2 0! 6 071» 55 16 
4! 24 LEE 86 2 84 2? 
a2 ai 4 87% , 8 
sa 874 RTts J 8 
06 4 La rt, GR 
7343 . : : 

0, 7 ñ 67%» 674 
0 0 sc 67% 6:86 
1152 1146 " 

10". » "LP EP 

108 n6 2 " 4 6.6 61, 
295 234 » " 
284 281 4 2? 14 
297 4 2867: 2 £ 

M "1 4 NE x 
2? 108 4 x 
113.6 113% 106 107 5 5.5 


we 
. 
vandits de la Mala 
va d que apres qu ii 
4 ff On affirme que 
a raigr pas alier en 
ce € élicoptére, (CW) 


Examen de conscience 


de l'universitaire 
BONN C'est le professeur 
Hugh T d Ur ersite de 
P to E.-t président de 
PAX ROMANA. q à prononce 
ver e de la 
/ [2 mo ve 
al des iversi 
€ ath que dans cett 
F res orsteurs, Île 
€ { Me € de 
B | qué diffe 
P g ictuelle ainsi 
} d a emploi des loi 
cer € e aeclin tel 
ectué 1 n observe de 108 
ours. Ï! v aurait toutefois lieu 
de rc r que le progrès de la 
science la tendance meétaphy- 
que q se fait jour dans les 
science aturelles remplacent 
p à pet le matérialisme 
a e du deb du siécle. 11 faut 
t se garder de 
neca satio et 
natisation exageree - 
é scientifique, de Ja création 
de hine à penser ou robot 
ntellectue Le Chancelier Ade- 
nauer avait recu, le soir prece- 
membres du conseil de 
présidence de PAX ROMANA. 


Déclin de 20 p. 100 
dans l'immigration 


Le ministère de 


de 1953, ce 
baisse de 20 
periode de 


du premier semestre 
qu represente une 
p. 100 sur la mér 


l'an dernier 


Parmi les nouveaux venus, on 
remarque 32,726 immigres de 
l'Europe septentrionale, 24,022 


de la Grande-Bretagne et de l'Ir- 
lande, et 17,251 d'autres 


a eu augmentation de 10 p. 


100 dans l'immigration en pro- 
venance des Etats-Unis, soit 
4,337 pour le premier semestre 
contre 3,931 l'an dernier. 


‘’Marie’’ est le plus belle 
revue mariale du monde 


L'Osservatore Romano 


on à annoncé que 
eaux Canadiens se| 
s en ce pays Au cours 


pays. H 


vient de 
magnifique article à 


le 28 soût ! 


ET 


par HAHHY HIVAN 


LA LIBERTE LE PATRIOTE 


— Les voyageurs de la LE 
Liaison Francaise . . . 


to ot 


(Suite de la premiere page) 


caise à Victoria et pa 


reation e 9 “ 
Fonds spécia po 
de cette future paroisse 
M abbe erre 
général d 
F se € A me ; 
1a ar ] L "| 
da nos 
Î is àss de 
"0 € 
la Vic 
LE] 
€ A 
du d 
er 
pa ske 


e 
an de 
notre € 
LZ LL LA 
mard e £ f 
6 Nanairr € a 
| ca 
Nos malades 
| M abbé J aun 
€ F ospita é po 
emaines à f 
Visiteurs : 
M 1 D Ai par CABREL NNDEHSON 
1 M. et Mme A, PB 
11 a 
A 1 af NN ù 
6 M - 1 £ 
[#4] vi F 
eau, de Vaudr : , 
Mn Breland \ + 
Mme FEphren Be 4 d 
€ Sask Mile | À 2) à 
ac, de South Durt { 
Janine Beaulac, de l'Ave ÿ ] 
LONDRES -— La radic 
cou annonce que la R 
1, cette annee, une 


1000000 de 


roublies 


| pour restaurer le Kr 
trakan, construit au 
| Le vieil immeuble a « 
Ivan le Terrible, en 1 


Merveilleux ! Toutes les 
évouses À cette réunion " ten 
et tous les maris seuls » 
À la maison !: Quelle ne 


Rosaire, les dames 
de notre club du vol 
ont leur 
nion ve soir À la rési 
denre de Mme Pom 


re 


ension pour une petite 
reunion 


ren 


sinage 


La Famille 
TÉTEBÈCHE 


CHIC VOUNG, 


intime de renx 
«a! 


LR = 
- ÈS 


== 


ELITE 


Venez les amis ! 
de vous attends 


RES 


Nous Allons 


révuir cher moi ) DS , je qtont de st 
nu viens, vieux ? é.. 1 
ss FR — 
Cm 
- V » | 


nous 


___ 


| 


RE 
PRÈS 


API 


tre revue internationale Marie 
litée à olet par les soins du } 
Marial Canadien dont jle| { \ 
nar Roger Brien, s.£.£ \ Quelle amusante soirée nous Coin va faire de mo 
eu us $ +, } allons passer entre vieux copains! l'homme le plus populal- AN LR 
lent), à la suite de Ja / re dn voisinage ! Je } 
atic écente de son numero | ( de vais préparer des sand- 
R té universe | | S fiche ! | 
pécial sur la Rovauté universelle À 
J | { { 
1 Marie A plusieurs reprises | / 3} 
nal officieux du Va-| \ } 
a parlé de notre Oeuvre! | {| } 
nationale, affirmant } 


jue ‘Marie € belle 
mariale d monde, qu'e 


a plus 


Hu A { 
) 


e est une | 


g le re 1e internationale et que | | 
e e Dogme de l'As | \ 
on a été le plus grandiose | }} {| } 
émoignage € é dans le monde! ( \\ ; 
t autour de la proclamation! \ | 
l ne d Assomption"” | } { {| | 
E F | ,/ 
le intern nal de notre| { 
entre Marial canadien devient! ( ) C'est malhen | 
de plus en plus évident. Les /) ( Æ Prener piare Lucile ! Une reux, Mme \ | ] 
pèle P es visiteurs v affluent | HI ps Tout est prét ! mauvaise nouvel. y Pompe : 11/7 
Hian | NP le: Ma petite Qu'allons 
le partout et, en particulier, | \\f/ Charlotte à les nous faire ? | 
€ nmer ie a France, del /) {l oreillons ! FT à 1))) 
Belgiq de l'Allemagne et | | } | { 
à Hi inde. Ceite oeuvre coi-| { À 
à e avec tous les milieux ma-| )) \ \ 
1 ide, et demeure fidèle | (1) 
a Lettre autographe | )} ( {| \ 
jue S. S. Pie XII adressait aux| /} \| 1} 
| Le Mu arial | \ ) 
1e en pius de dons \| {( | | 
pre d'oe es d'art prove- (| \\ W// 
nès 7 s pDavS An 
_ [M (|, 
Consommation accrue au (() | 
pays de tabac, de bière )) (( (h 
pa JIM St vous le vous C'est gentil à vons 
et de spiritueux KW) bien. me de nous inviter, 
| Ji __". ) { 
WA Canadiens | IN ee 12 rie dt 1 
ment beaucoup plus de ta Un Meu chez elle l 
L e et de spiritueux au | EU Le | { 
195 à nce le bureat JIN \\) 
T'ée tiers (} 
) € nier semestre de LIU { { 
| s ont mis À \ / 
adien 10,279 (| ) 
er arative-| JM { 
734 000 0 a un a HA 
1 ares s'élève à | (} | 
2 gard de 88.917,-| Dj 1 
Le de correspondan- | {l | W// 
le | \ 4 
ba aché pour la pipe a HN {} 
4,384.000 cette ar () Un cheval ! 
parativement à 16,260.000 \\W// Mon royaume : 
an derr Par ailleurs (1) ponr un cheval As 
1 aba à chiquer à | 16) 
\ 779,00 »s en 1952 à WU | 
346,00 € 1953. Le tabac à | \ V1) 
‘ 430.000 vres {| }} 
1. vement à 485,-| A l | 
M 35 Î AA ! 
A) 
à fa à de biere, pendant | ( # 
( 1 nois de ! nee | \ {, 
vée à 4,171,000 h \ 
gard de 65 000 ba | (( Î 
LR | ) 
Lt at Le a À : 
fl ALL LIN 
£ eu HI AN D 
2 uU £a { 
co s queu Qualite Chez tous les principaux epiciers 11) 
’ embouteillés pour ne { 
s ée à 3.696.000 g LA 4 LA Ir {) 
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| a a fir de } ” r, 1) 
naient un total de 93.338,000 gal- Pass, x x ; 
home à Es, || prime par la qualité et le goût (ll, 
a 9 00 gallons il y a un an.| ; 


ce 1/4 ( 
, uillalon de 


LA FOLLE 


- “PUS 
a À cLiberté ot 


par Jean MAUCLÈRE 


f # 


#) # L 
ms airios 


ÉQUIPÉE 


NUMERO XI! | fois! Maman Stéphanie avait v 
| lu garder sa fille auprès d'elle 
CHAPITRE XVII | par crainte des mauvaises fré 
Au ler juin, la mise en marche | quent I facile i pérille 
de ja nouvelle usine apporterait | ses, ré 
aux Paillez, en méme lemps que | %# quatre s aaor 
e travail fort désiré et si ne-|de tout coe r besogne n+ 
cessaire ” véritable ulage | dignant qu on 1! les #ît travail- 
ment. Tous, dar l'état précaire | ler que cinq jours et demi par se- 
où se trouvait réduite la famille, | Maine, et jamais plus t heu- 
étaier proie à une mélanco! res par jour, Que de belles heures 
à une talgie des qu'aucun | de | perdues! Dans la 
d'eux n'eût avc aux autres, | de ffage par mazout, le p 
mais que ft vinaient chez|de famille exerçait une surv 
chacur | lance extrémement simple, 
-| que le fonctionnement de 
u- | leurs enflamma e mazout 
s|entiérement automatiqui 
|sous-sol, Lucien guidait un 3 


tr 3 éta 
entré dar € Le re 
Hard de vis empreint d'u 
ne inquiète sc itude 

Dites-moi donc, même Pail- 
lez, avez-vous pensé aux salopet-| 

1 4 es quo 

L is de travail vous 
aimez Pour chacun de vos 


quatre | nes, faut une veste et | 
in pantalcn de toile, la cotte, qu'il 
enfilera par-dessus ses vêtements. 


vec la rechange, comme de bien 


st indispensable? | 
l'Auvergnante effrayée. | 


ce 


r 


à fait. C'est le seul 
protéger leurs habits, 
toujou propre vu 
ave 

c'est cher? 


Le père Goupard se gratta l'oc- 
ciput, pui upira, avant d'expli- 


quer: 

— J'ai tout calculé: la veste, 
la cotte seize cents francs cha- 
cun, les deux, trois mille deux} 


cents francs. Pour vos quatre hom- 
mes, douze mille huit cents francs. 
Avec la rechange, vingt-cinq mille 
ix cents francs 
La fermière avait pâli: 


— Je ne peux pas! jeta-t-elle, 
désespérée 

Mais le vieil homme, tout ré- 
joui, plaqua une forte claque sur 
a cuisse; et il clama | 

— N'ayez crainte, madame Pail- 


lez, je suis là! Voyez-vous, quand 
j'étais jeune, j'avais une jolie po- 
sition: j'étais garçon d'ascenseur 
au Bon Marché de Paris. AN! J'en 
ai fait, des kilomètres, en hauteur, 
dans ma petite boîte, avec mon 
bel uniforme! J'en ai conduit du 
beau monde! Sans doute que j'y! 
étais bien enfermé, comme qui 
dirait dans une prison... Mais je 
me suis fait une gentille pelote, | 
sans compter ma retraite; et puis, | 
ma pauvre femme a défunte; a- 
lors maintenant je n'ai plus besoin | 


de grand-chose. Ça fait que je| 
vous apporte les 25,000 francs, | 
parce que ça me fait plaisir d'o 

bliger des braves gens; vous me | 


les rendrez quand vous pourrez 
Touchée aux larmes, maman 
Stéphanie accepta. Son mari aus- 
si, bien que tout honteux d'être | 
dans les dettes pour la première | 
fois de sa vie, Lui, Paillez, jadis 
maître des vaches, lui qui chaque | 
printemps les manait si allégre- 
ment à la montagne, en levant son | 
bâton sculpté avec amour! Main-| 
tenant... | 
Maintenant, maître Firmin, pos- | 
sédé d’une sorte de rage, se ruait 
au travail avec ses fils. Que ce 
pays inhospitalier rapporte au 
moins en abondance les billets 
était venu chercher, en 
bonheur d’autre- 


qu'on y 


s'arrachant au 


| torride, 


rteur amenant 


pa- 
monte-cha 


vastes 
it, par etage 
es hebdomada 


manutent où 


rrivant à la lon 


fastidieuse a régularité, 
besogne qu'ils étaient venu 
mander, si loin du pays, dar 
gion parisienne. C'était a, le 
paradis lointain dont le mirage 
éblouit les campagnes? Quelle si- 
nistre blague! 
LA 
Pour Irma, c'était pis encore: 
elle trouvait désespérément lon- 


de- 


ré ce 


1es ses journées qui s'’écoulaient 
dans une quasi-oisiveté, dont la 
jeune fille avait horreur. Elle sou- 
haitait un travail qui l’absorbât 
| quand elle avait fini d'aider sa 
mére aux menues occupations 


quotidiennes. Mais où chercher? 
Décidés à fuir la neurasthénie 


dont ils ignoraient le nom, mais| 
qui les guettait et faisait planer | 
sur eux sa griffe de fer, les Pail-| 


lez nouèrent quelques relations, 
parmi le personnel de l'usine, et 


dans le lotissement. Maman Sté-| 


phanie, qui aimait bien à faire 
parfois une petite causette, car sa 


langue jui démangeait quand elle! 


avait 
la 


restait 
lié commerce 


longtemps inactive, 
d'amitié avec 


concierge de l'usine, Mme Gran-| 


ger, dont la fille, Liliane, affir- 
mait être en rapports avec une 
grande maison parisienne, à qui 
elle fournissait des fleurs artifi- 
cielles: 

— C'est si agréable à faire! as- 
surait-elle: ce n'est pas un travail 
c'est une distraction. 

Tentée, Irma pria sa mère de 
lui acheter le petit outillage né- 
cessaire. Stéphanie fit avec plai- 
sir cette dépense, qui se trouve- 


rait être source de bénéfices. Hé-| 
déchanter: | 


las! il fallut bientôt 
après plusieurs essais infructueux, 
Irma dut renoncer aux fleurs ar- 
tificielles, et chercher autre chose. 

A la Vache Trompée, on n'obte- 
nait son lait, ce lait nourricier 
coulant à flots dans nos campa- 


| gnes, qu'après d'innombrables pié- 


] 


soleil 


tantôt 
tantôt dans 


tinements un 


boue 


ous 


la des 


chemins detrempés par la pluie, | 


ruisselant sur la glaise de l’ancien 


marais. Personne n'avait rien de 
mieux à faire que de bavarder, 
pendant ces attentes, et Mme 
Granger ne connaissait pas del 


meilleur s 


sa fille, unique et gâtée; elle ré- 
pétait: 
— Ma Liliane? Une vraie pou- 


pée de cinéma! Elle se maquille 
aussi bien que Rita Hayworth:; 
elle danse, vous ne croiriez pas 
comme! Et elle a appris le judo, 
pour se défendre contre les mau- 


ujet de conversation que | 


ue ! 
vais garçons, quand elle revien: 
la nuit, toute seule, du cinèma 
de Drañey! 


bi Plus inquiétée que séduite par 


l'énumération de ces talents, mai- 
a un jour 


\ de ces messieurs les ingé- 
ieur Ils ne sont pas aveugles, 
vous savez, et ils ont du goût, aus- 
sauront-ils la remarquer. 
non plus, Lucien Paillez, 
n'était pas aveugle, et il avait du 
gout tout comme n 
admirer, lorsqu'il 
par quelque fréquent hasard, je 
minois futé et les yeux espiègles 


Lui 


de cette jolie petite brune qui s'a- | 


musait à lui sourire, et à lui a- 
dresser au passage quelques mots 
fardés d'amitié, pour le seul plai- 
{sir d'exciter l'admiration de ce 
garcon sans détours. Mais si ces 
rencontres étaient conservées 
comme autant de précieux sou- 
venirs par le fils de Stéphanie, 
Liliane n'en gardait pas d'autre 
impression que le plaisir d'avoir 
visiblement trouble cet honnête 
garçon, nouvelle recrue de l'u- 
ne 


La plupart des ouvriers de la 
Vache T 
mes consciencieux, attaches à leur 


famille comme à leur travail. Un| 
un | 
commu- | 


cependant faisait exception, 
nommé Gonzalo Lupez, 
4 te espagnol réfugié en France 
depuis 1938. Amateur de jolies fil- 


les, enragé de politique, ce gar-| 


basané, sec 
, Savait au 


comme un pru- 
lorsqu'il le vou- 


çon 


lait, se montrer habile ouvrier. 
Il conduisait une machine d'’hé- 
liogravure, et ses chefs ne se plai- 


gnaient pas de son travail. 
CHAPITRE XVIII 
Cependant, Irma ayant trouvé 
dans le fond d'une caisse son car- 
au de dentellière, s'exclamait 
oyeusement 


Maman! maman! J'ai trou- 
vé! Comment se fait-il que je n'y 
aie pas pensé plus tôt? | 

Et quoi donc que tu as trou- | 
vé, ma fille? 


— Mon carreau de dentellière! | 


| Finis, les jours d'ennui! Je vais 
reprendre mes plus beaux modèé- 
les, tu vas voir, maman! 

Les beaux modèles furent re- 
trouvés; mais ce qu'il fut impos- 
sible de découvrir, ce fut une mai- 
son susceptible de les acheter... 
| Aussi Irma n'éprouvait-elle plus, 

en faisant cliqueter ses fuseaux 
dans la pièce étriquée, la joie pro- 
fonde qu'elle ressentait à Salers, 
alors qu'elle s'installait, avec son 
carreau, en plein champ, à l'om- 
| bre d'un châtaigner centenaire, 
Sans compter que là-bas tous ses 
menus ouvrages étaient achetés 


par les touristes, quand venait la! 


saison d'été, 

L'année se déroulait sans évé- 
nements notables. Les Paillez, à 
force d'ordre et d'économie, a- 
vaient assez vite acquitté leur 
dette envers leur voisin Gou- 
pard, même une solide amitié s’é- 
| tait liée entre le vieil homme et 
ceux que spontanément il avait 
aidés. La situation de nos amis 
s'était fortement améliorée, puis- 
que quatre salaires venaient cha- 
que semaine revivifier la boîte 
l'en fer-blanc qui servait de cof- 
fre-fort à maman Stéphanie. Ce- 
la constituait chaque mois des 
sommes importantes, à ce point 
que naguère le fromager du Can- 
|tal ne les eût pas imaginées. 

A part l'empierrement de quel- 
ques chemins de terre, aucune a- 
mélioration ne s'était produite 
| dans le lotissement, Il n'y avait 
‘toujours ni eau ni électricité, et 
| le nombre des maisonnettes mises 
à la disposition des habitants ne 
| s'était pas accru; si bien que ma- 
man Stéphanie voyait toujours sa 
maison, orgueil de la ménagère, 
réduite à ce garage torride ou 
glacial, selon la saison, et sem- 
| blable, avec ses rideaux qui y 
créaient des pièces illusoires, à 
un de ces barraquements de per- 
sonnes déplacées dont quelque- 
fois parlait le journal de son ma- 
|ri. Cet habitat précaire lui cau- 
sait une véritable obsession; pour 
y échapper un peu, la digne fem- 
me allait alors, avec son tricot, 
chercher une petite illusion cam- 
| pagnarde au bord du ru de Mont- 
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: Le CAR-PLATE Jon 
cire ef protège 
sans frottage! 


Avec Car-Plateilest facile de cirer toute auto. Essayez-le! 


2 
Etalez simplement du Car-Plate sur votre 
auto* bien propre—laissez sécher — puis 
essuyez le fin brouillard qui s’est formé. 
Vous mettrez à nu un lustre merveilleux 
—le plus éclatant, le plus dur, le plus 
durable qui soit! 


| 


| 


| 
| 


| 
| 


n autre, pour | 
la rencontrait | 


ompée étaient des hom- | 


CA 


CIBERTE 


AA 


|  Grandeurs: 12, 14, 16, 18, 20 

| Prix du parton, 35c 

(Paiement en monnaie seulement; les ! 
timbres ne sont pas accepies) 


( Envoyez votre commande à: 
| Marion Martin Dept., 

| La Liberté et le Patriote, 

| 60 Front St. West, 

| TORONTO, Ont. 

| (Non à Winnipeg 

| Ecrire clairement: 
| patron, la grandeur, votre nom et vo- 
tre adresse. 


| fort dont le cours sinueux, en- 
|combré de roseaux, lui rappelait 
vaguement les eaux familières — 
si lointaines, hélas! de l’Aspre, a 
| Salers. 

| Un orage bref, mais violent, 
| éclata chez les Pailiez en autom- 
ne. Ils s'étaient tant bien que mal 
accommodés de leur nouvelle exis- 
tence, celle de naguère ayant seu- 
lement laissé en eux la cicatri- 
ce qui accompagne une douleur 
inguérissable, mais sourde, avec 
laquelle on peut vivre. Mais une 
aventure imprévue vint, comme 
un soufflet, éveiller maman Sté- 
phanie de cette torpeur, et lui 
inspirer l'horreur profonde d’une 


tions pouvaient se passer. 

C'est par Antoine que vint cet- 
te secousse nouvelle. Le jeune gar- 
çon s'était lié de camaraderie, à 
la manutention, avec un certain 
Bertrand qui jouissait d’un im- 
mense prestige auprès des jeunes 
apprentis de son âge, parce qu'il 
était né à Belleville, et qu'il avait 
aidé l'un des ‘géants de la rou- 
te” à regonfler ses pneus, lors 
du passage du dernier Tour de 
France sur la Nationale 2. 

Ce Bertrand possédait des pa- 
tins à roulettes dont il n'était pas 
peu fier, el sous lesquels il faisait 
magistralement crisser la cour de 
l'usine, pendant la pause du cas- 
se-croûte, Antoine lui ayant té- 
moigné son admiration pour ces 
accessoires sportifs et le brillant 
usage qu'il en faisait, son cama- 
rade répliqua: 

— C'est pas difficile! Achètes- 


en une paire; moi, je t'appren- 
drai à t'en servir! 
— Acheter ces patins! Com- 


ment veux-tu? rétorqua Antoine. 
Je donne tout mon salaire au pè- 
re, comme de juste, pour l'aider 
à remonter la famille, qui a pas- 
sé un coup dur. Des patins! Il di- 
rait que je suis fou! 

Bertrand réfléchit — pas long- 
temps — avant de prononcer: 

— Ecoute. Y a un moyen bien 
simple, c'est comme ça que j'ai 
fait, moi. Seulement, d'abord faut 
savoir si t'es un gers qui n'a pas 
peur. 

— Bien sûr que je n'ai pas peur! 


l'protesta Antoine, indigné de cet- 


te supposition. 

— Alors, écoute. Dimanche pro- 
chain, il y aura la fête à Drancy. 
Chaque fois, depuis des années, 


| il vient une baraque de lutteurs. 


Ils demandent s'il y a des ama- 
teurs de punchirg-ball: si tu veux, 
tu te présentes... et tu as gagné 


| tes patins! 


— Qu'est-ce que c'est punching- 
ball? demanda Antoine dans la 
naïveté de son coeur. 

— C'est de recevoir des coups de 
poing dans la figure et ailleurs, 
et puis de se laisser envoyer par 
terre, pour que les lutteurs fas- 
sent parade de leur force. Une 
demi-heure seulement comme 
ça... après, tu es libre... avec 


| un beau billet de cinq cents francs 


pour ta peine! 
Antoine ne réfléchit qu'un ins- 
tant: recevoir des coups de poing, 


{ce n’est point une affaire terri- 
cinq cents | 
| francs, ce serait joliment précieux 


ble, et gagner ainsi 
pour les patins! 

— Ça va! assura-t-il à Bertrand. 
Seulement, moi, je ne 
rien là-dedans... Tu me présen- 
teras? 

— Entendu. 


Et voilà pourquoi, le dimanche 


| suivant, revenant diner au quar- 


tier général de la famille, le jeune 
homme y spporta un oeil tuméfié 
par un magistral direct du gau- 
che, et un nez enflé comme une 
trompe de tapir. Ce que voyant, 
maman Stéphanie bondit sur son 
rejeton: 

— D'où que tu viens? Qu'est- 
ce que t'as fait? 

— C'est la boxe 
teusement Antoine. 

Il n'avait pas le goût d'en dire 
plus, tant il souffrait de sa mà- 
choire ébranlée par les coups. Ces 
trois mots firent pour alerter 
maître Firmin qui surgit de der- 
rière un des rideaux-paravents. 
Et il n'était pas satisfait du tout: 

— Oui, dit-il, qu'est-ce que tu 
as fait, clampin? D'abord, tu es 
sale comme un voleur! Raconte 
tout de suite. 

— C'était pour acheter des pa- 
tips... 


. répondit pi- 


le numéro du! 


région où de pareilles abomina- | 


connais | 


ET LE PATRIOTE 


a #2 
px : 


Patron no 734 
Prix du patron, 22c 


Envoyez votre commande à: 
Loura Wheeler Dept 


(Même adresse que patron ci-contre) 


taconte! tonna le chef de 
famille. 

Antoine s'exécuta, pas fier. Au 
bout du récit, il reçut une mer- 
curiale bien méritée, avec défen- 
se absolue de jamais recommen- 
cer pareille pitrerie. Après quoi, 
il dut se laisser entortiller la tête 
par la maman qui accourait avec 
de l'ouate et de l'arnica, son ca- 
det ayant été fort détérioré par 


la faute de ce Paris de malheur. 
L1 


Ce n'étaient pas les patins à 
roulettes qui préoccupaient Lu- 
cien. Il était intéressé davantage 
par la coquette Liliane qu'il s'ar- 
rangeait pour rencontrer à l’usi- 
ne, moins rarement que ne l'eüt 
voulu le seul hasard. La jeune 
1 dactylo s'’amusait fort de l'im- 
pression que visiblement elle pro- 
duisait sur ce campagnard: tout 
en se plaisant à exercer son char- 
me sur ce garçon sans détours, 
elle ne lui adressait que des pa- 
roles banales, jusqu'à certain jour 
qui, à cette période de sa vie, de- 
vait faire date dans l'esprit de 
Lucien. 

Un arbre de Noël avait été or- 
ganisé à l'usine pour les jeunes 
enfants des ouvriers; à cette oc- 
| aasion la stricte discipline de la 
maison avait été bousculée, cha- 
que service ayant été invité à met- 
tre, quelques heures par jour, les 
membres de son personnel à la 
disposition des organisateurs de 
la fête. Si bien que, par les cou- 
loirs on ne voyait que gens af- 
fairés portant des jouets ou des 
tricots, des écheveaux de cheveux 


électriques miniatures. 

Ainsi, dans un couloir condui- 
sant au hall de la brochure mé- 
canique où l'arbre devait 
érigé, Liliane se trouva face à fa- 
ce avec Gonzalo Lupez. Le cou- 
loir n'était pas large, et Gonzalo 
ne paraissait pas disposé à céder 


petite conversation: 
(à suivre) 


Rép LEmE OL 


par Noël DUCHESNE 


Adresser toutes communications concernant le bridge 
au Chroniqueur du Bridge, La Liberté et le Patriote, Winnipeg. 
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NE PAS ATTENDRE 
Si une levée doit être cédée 
aux adversaires, il y a souvent 
avantage à le faire le plus tôt 


d'ange ou des coffrets de bougies | 


être | 


| et, 


| 


| 


la place avant d'avoir entamé une 


| cette 


possible. La première condition | 


de succès pour la réalisation 


d'un simple coinçage consiste à | 


réduire les mains à une seule 
levée perdante. Donc, si les 
mains contiennent ou peuvent 
contenir plus d'une levée per- 
dante, une levée doit être cédée 
alors que le déclarant possède 
encore le contrôle des suites. 


DONNEUR NORD 
Personne vulnérable 


+ 
| + 
[e) 


>>X0> 


[e] 
Passe 
Passe 


N 
1 co. Passe 1 
2 co. Passe 
Passe Passe 
|  Entame: dix de carreau. 
| Le Mort ne fournit que le 
deux, et alors qu'Est ne joue que 
le cinq de carreau, le déclarant 
gagne de sa dame. Si le partage 
des suites pique et coeur est fa- 
vorable, les mains N-S comptent 
douze gagnantes. Mais si l’une 
des deux suites majeures refuse 
de cécer, il se trouvera alors 
deux perdantes et l'espoir d’ob- 
tenir une douzième gagnante re- 
posera sur un coinçage. C'est 
pourquoi le déclarant cède im- 
médiatement une levée aux ad- 
versaires en s'attaquant aux tre- 
fles par le trois. Est prend le 
| huit de trèfle de son dix et, afin 
d'affaiblir les communications 
entre les mains N-S, il retourne 
un petit trèfle qui force le jeu 
de l'as. Un petit pique est joue 
vers la dame, et alors q le dé- 
clarant en fait suivre l'as et le 
| roi, le mauvais partage est reve- 
le. Le déclarant conserve cepen- 
dent l'espérance de réaliser son 
contrat si le roi de trèfle 
| ve chez Est: l'entame à carreau 
ia fait connaitre que le de 


se 


roi 


Toi 


| 
| 
| 
| 


trou- | 


let que l'aventure est vraiment 


La récente conquête du mont 
Everest vient de redonner une 


| vogue à l'alpinisme. Sans doute, 


ce dangereux sport est-il tou- 


| jours pratiqué par de nombreux | 


adeptes, mais un exploit comme | 
celui-là attire l'attention du | 


| grand public sur ce qui semble | 


bien être un goût aussi dange- 
reux qu'exaltant. Nos journaux 
et revues ont publié des récits 
et des photographies de cette ex- | 
pédition qui nous donnent la| 
chair de poule à distance. Et| 
c'est une même impression qui 
est la nôtre en lisant certains | 
récits récents publiés aux édi- 
tions Amiot-Dumont., Cette mai-| 
son d'éditions, encore jeune, se 
spécialise en récits d'aventures 
après maints autres, vient | 
d'en publier quatre sur lesquels | 
| 

| 

| 


| 
| 
| 


je voudrais attirer votre atten- 
üuon 

La conquéte du Salcantay, par 
Bernard Pierre, raconte l'ascen- 


sion d'un des plus hauts som-| 
mets de la Cordillère des Andes, | 
par une équipe composée de| 

| 


Français et d'Américains. Cette 
montée vers un des plus hauts 
sommets de l'Amérique, situe au 
Pérou et dépassant 6,300 mètres, 
fut comme toutes les entreprises 
du genre, une aventure péril- 
leuse dont le succès a marqué 
une autre victoire du courage | 
humain sur les éléments souvent 
ennemis. Et il est vraiment exal- 
tant de pouvoir suivre dans un| 
fauteuil ces hardis alpinistes en | 
marche vers un toit du monde. | 
11 ne sera pas moins émouvant 
de pouvoir lire sous peu le récit | 
détaillé de l'Everest! Bernard 
Pierre est désormais un alpiniste | 
dont le nom restera synonyme | 


de courage et d'obstination. 
L . L 


C'est également chez Amiot-| 
Dumont que vient de paraître 
un ouvrage collectif, l'Aventure 
notre vocation, rédigé par huit 
aventuriers célèbres qui y ré- 
sument leurs aventures en en| 
soulignant la portée humaine. 
Nous y trouvons, en plus de Ber- 
nard Pierre, le conquérant du 
Cantay: François Balsan, le 
pionnier de l'expédition Pan- 
hard-Capricorne; Gabrielle Ber- 
trand, qui a exploré l'Asie; Nor- 
bert Casteret, spéléologue fa- 
meux; Bertrand Flornoy, explo- 
rateur de l'Amazonie; Jean-Paul 
Lebeuf, fouilleur du sol de l'A- 
frique; Jacques Soubrier, qui a 
traversé le Sahara à motocyclet- 
te; Paul-Emile Victor enfin, et 
tous nous disent qu'il suffit, en 
somme, pour devenir grand a- 
venturier, fort peu de chose, un 
peu de courage, le désir de ne 
pas être ce que Victor appelle 
les ‘assis’. Il suffit de rompre 
avec ses habitudes, de partir, et 
de tenir le coup jusqu'au bout! 

A lire les confessions de ces | 
huit aventuriers, on ne peut 
s'empêcher de reconnaître que 
la vie est vraiment une aventure 


une vocation. 


C'est également l'impression 
qu’on a en refermant le livre de 
Georges Blond, la Grande Aven- 


GE 


couleur se trouvait chez} 
Est. Par le jeu d'un coeur, la 
main rst accordée au Mort et 
alors que celui-ci a encaissé qua- 
tre cartes de cette suite,-les jeux 


se trouvent réduits aux cartes| 
suivantes: | 
A | 
v5 
+V 7 
27 
N 
[e) E 
à V A | 
v v 
+958 +r4 
+ +R 
s 
A 
v 
+ 156 
# V 
Alors que le Mort joue son! 


dernier coeur, Est se trouve coin-| 
cé; ne pouvant abandonner son | 
roi de trèfle, il écarte alors le! 
quatre de carreau. Le déclarant 
se défausse de son valet de tré-| 
fle et les deux dernières levées 
sont gagnées par l'as et le valet | 
de carreau. | 

@: —— Î 
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DONNEUR EST 
Est-Ouest vulnérables 


4 732 

vD103 

+ AD V62 

AV 

N 
[e) E 
LE à 2.2:3 
S 

à A 10 4 

vA82 

+R 1095 

$ D 103 

E s Le) N 
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Entame: six de pique 
Comment doit procéder le dé- 
| clarant? ’ 


Bonne semaine. 
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au Service de Librairie de 
La Liberte et le Patriote 


LE SURVENANT 
par Germaine Guévremont 


Prix: 51.80 Tr. 


La vie de l'esprit 


Grandes aventures 


par GUY SYLVESTRE 


[cinq ans, 


| découverte à 


ture des baleines (Paris, Amiot- 
Dumont, 1953). L'auteur s'est 
placé pour écrire son livre non 
au point de vue des baleiniers, 
mais au point de vue des balei- 
nes elles-mêmes, et son livre in- 


téressera tous ceux qui ont fait | 


un accueil chaleureux aux livres 
à succès de Rachel Carson et de 
Vitalis Pantenburg. Et puis, à 
lire le livre de Georges Blond, 
on a le goût de relire le grand 
classique de la iittérature des 
baleines, le Moby de Dick Mel- 
ville, une des rares épopées des 


temps modernes. 
LZ 


On a traduit en français le li- 
vre de Sir Arthur Grimble, A 
Pattern of Islands, sous le titre 
J'ai choisi les iles (Amiot-Du- 
mont). Ce titre rappelle le choix 
fait par l’auteur d'un poste aux 


lîiles Gilbert lors de son entrée 


au Colonial Office, et son livre 
est une évocation profondément 
humaine de la vie d'un peuple 
primitif en même temps qu'un 
témoignage à recevoir sur la va- 
leur civilisatrice 


de l'Occident | fauteuil. C'est ur 
colonisateur. Et c'est la valeur | diter. 


PAGE TRAIZE 


civilisatrice de l'Occident et, de 
surcroit, la portée saluta de 
l'action missionnaire qui ressor 


tent de la lecture d'Evêque vo- 
lant, le récit de Mgr Gabriel 
Breynat, paru en un seul volu- 
me à Paris chez Amiot-Dumont 
Le missionnaire 


est ui aussi, 
un aventurier, c'est un avent 
rier de Dieu, et ce qu'il con 


quiert, ce ne sont pas des cimes 
mais des âmes. Retiré aujour- 
d'hui en France, sa patrie d'ori- 
gine, Mgr Breynat est bien con- 
nu de tous les Canadiens et il 
est une des hautes figures de 
l'histoire de notre grand nord 
En lisant le récit du missionnai 
re, le peuple français verra une 
fois de plus que se continue au 
Canada le geste dé Dieu 
Ces ouvrages, et maints 
tres analogues, sont de belles 
lectures de vacances et ils nous 
rappellent, chacun à leur maniè 
re, que le monde n'appartient pas 


aux ‘assis’ mais aux conqut 
rants. On songe au mot du poëtt 
on ne Va pas au ciel dans un 


1e parole à me 


Progrès de la médecine - 


clinique vs laboratoire 
(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriot='’) 


Si un médecin, mort il y a vingt- 


revenait brusquement 
parmi nous, il serait submergé 
par les découvertes et les métho- 
des nouvelles surgies pendant cet- 
te période, il lui faudrait un long 
temps pour s'adapter. 


En ceci, la médecine n'a fait 
que suivre la démarche fulguran- 
te des autres sciences, techniques 
et même des arts. Nous sommes 
à une époque marquée du signe 
de la progression géométrique, où 
le capital scientifique et techni- 
que se développe à un rythme 
croissant. Ainsi pour la médecine, 
la pathologie des maux les plus 
simples en apparence, le panaris 
par exemple, fait-clle l’objet d’u- 
ne volumineuse bibliographie, Un 
prodigieux phénomène d'accumu- 
lation de découvertes, de métho- 
des thérapeutiques nouvelles est 
le fait de la médecine de ces der- 
nières années et oblige le médecin 
“moyen” à un considérable tra- 
vail d'information, 

Cet afflux de connaissances a- 
t-il changé la nature de la méde- 
cine? En d’autres termes, la mé- 
decine, exercice traditionnelle- 
ment empirique, tend-elle à deve- 
nir une discipline systématique 
où la part de l'art, de l'intuition, 
est réduite constamment? 

Cette question résume, en fait, 
le vieux conflit ‘“laboratoire-clini- 
oue” qui fait l'objet depuis pas 
mal de temps, sinon de généra- 
tions, d'intarissables discussions 
et pourrait être qualifié de ‘‘que- 


|relle des anciens et des moder- 


nes de la médecine”, Avec plus ou 
moins de bonheur, on a même 
rangé sous des bannières natio- 
nales ces deux tendances. Les Al- 
lemands et les Anglo-Saxons é- 
tant les représentants les plus af- 
firmés de la tendance “labo”, les 
Français et les Autrichiens de- 
venant les dépositaires de l'esprit 
clinique. 

Il y a certes du vral dans ces 
oppositions. En médecine comme 
ailleurs, il existe des traditions 
nationales et les tendances cli- 
nique et laboratoire existent, ont 
méme toujours existé, selon les 
moyens des époques, à l'intérieur 
de la médecine, Mais comme tou- 
te opposition formelle, celle-ci 


|est passablement factice et alte- 


La meilleure défense 
contre le communisme 


NEW-YORK Un niveau de 
vie élevé constitue la meilleure 
défense contre le communisme, 
a déclaré le président Eisenhower 
dans la courte allocution qu'il a 
prononcée à l'occasion de l'inau- 


guration d'un pâté de maisons 
| d'habitations à bon marché. 
Ces maisons, dont le coût est 


de $32,000,000, ont été construites 
par la ville de New-York avec 
l'aide financière du gouvernement 
fédéral 

Elles portent le nom de ‘“Ba- 
ruch Houses”, en mémoire du Dr 
Simon Baruch, médecin aux ar- 
mées sudistes pendant la guerre 
de cession américaine et dont 
le fils, M. Bernard Baruch, qui 
a été le conseiller de plusieurs 
présidents des Etats-Unis, est un 
ami personnel du président Eisen- 
hower. 

Le président a été acclamé par 
ine foule, que la police estime à 
un million de personnes, massée le 
long du parcours de 4 milles qu'il 
a suivi pour se rendre en voiture 
“Baruch House”. 


208 pages 


619, avenue McDermot 
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les SECRÉTAIRES de RIEL 


ouvrage de 
Donatien FREMONT, M.S.R.C., 


re ies véritables rapports qui exis- 
tent entre les deux tendances 

Aucun médecin sérieux ne nie 
ra la nécessité de l'analyse du la 
boratoire, pas plus que celle du 
diagnostic clinique, Il s'agit d'o 
pérations complémentaires qui ont 
une importance respective plus 
ou moins considérable selon les 
cas. 11 existe entre elles une in 
teraction dialectique. Que certains 
praticiens soient enclins à don 
ner une importance excessive à 
l'analyse ou à la sous-estimer, 
c'est un fait, mais il s'agit tou- 
jours de tendances relatives. 

La thérapeutique allie donc les 
moyens du laboratoire à l'esprit 
clinicien, Les nouveaux pouvoirs 
et moyens’ d'introspection de la 
médecine sont essentiellement le 
fait de la recherche et, en gran- 
de partie, du développement de 
certaines sciences: la physiologie, 
la biologie, la chimie biologique 
et la physique en premier lieu. 

C'est à la physique que l'on 
doit les récents développements 


de l'instrumentation médicale: 
microscope électronique, micros- 
cope polarisant, pour Ja théra- 


peutique du sang: l'électrocardio- 
gramme, qui a fait faire un bond 
à la chirurgie du coeur, l'électro- 
encéphalogramme, qui permet la 
localisation des lésions du cer- 
veau, enfin les appareils de rayons 
X et, plus récemment, les substan- 
ces radioactives, qui ont révolu- 
tionné non seulement nos métho- 
des de diagnostic, mais aussi le 
traitement d’un grand nombre de 
maladies, y compris les cancer: 

C'est dans le cadre de la biolo 
gie que s'inscrit la découverte des 
antibiotiques, qui ont rendu plus 
efficace la thérapeutique des ma- 
ladies infectieuses, comme la fa- 
brication des antibiotiques de syn 
thèse est un progrès de la chimie 
biologique, ainsi que tant d'au- 
tres médicaments. 

Il serait naturellement absolu- 
ment erroné de déduire de ces 
influences de sciences diverses 
que la médecine ne fait que pro- 
fiter de l'apport d'autres discipli- 
nes. Comme dans la vie, tout se 
tient dans le domaine scientifique. 
Les progrès sont dus à une ac- 
tion coordonnée de toutes, Si les 
apports de la physiologie, de la 
chimie biologique, de la physi 
que ont influencé profondément 


{les thérapeutiques, il est aussi 
| évident que les observations cli- 
| niques, 


de la pathologie, de la 
pathogénie ont orienté les recher- 
ches de ces sciences, La part con- 
sidérable des médecins dans les 
progrès de ces disciplines en est 
une preuve supplémentaire. 
Quoi qu'il en soit, sous ces dif 
férentes impulsions, la médecine 
s'est sensiblement ystématisée. 
Elle a perdu notablement son em- 
pirisme. Certes, l'empirisme mar- 
que encore considérablement la 
médecine, mais la tendance à la 
systématisation des connaissances 
est évidente et influe sur toute 
la thérapeutique, C'est peut-être 
de cette façon que l'on peut for- 
muler le plus exactement les fa- 
meux rapports entre l'esprit cli 
nique et celui du laboratoire. 


Dr J.-G. LAURIN 
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tail AO Paul I l . En partie défrichées, Reste peut l'ê-| Foyer. Planchers de chêne. Chauffa- c ‘ Là | S. Exc. William C, Bullitt, a ex- 
Roms Be Pere, Quétesr re" + || tre, 82000 de l'acre. ge avec stoker. $11,800. ane COR de OR PS À son retour de Corée sa 
Cid ere La $ - ye, >, .-Q. F * à k ‘ onne n. ran » IX, , AS À ' { 0, Si 
146-22P. || 640 acres — Boisées — $15.00 de l'acre. | st-Boniface — Aubaine commerciale |  $4,500.00; comptant requis, $2,000.00. | vive admiration pour l'esprit d 


avantageuse, Grand magasin moder- 


| Peut être tout abattu. Petite maison. 
entièrement Bon chiffre 


INSTITUTEURS ET | St-Boniface — Maison de 5 pièces, près | sacrifice et l'habileté des reli- 


| 
y 13 ne équipé. | Sa 
INSTITUTRICES A VENDRE — Bicyclette de garçon: | Voir BOB WOLFE pour fermes d'affaires. Aussi belle suite avec 3 de la basilique. Prix, $5,090.00, | gieuses des missions catholiques 
. : 4 Provi I i t C l V b | 1 
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| ‘ments entièrement privés. Centrale. | O4 allée de Quilles — District! 40000; comptant requis TOUGAS REALTY 
Chauffage à la vapeur. Possession 3 F zalow de 5 pièces $380.00 à $450.00 
| 3 ss ds: français prospère. Logis de 8 pièces, | St-Boniface — Bungalow de 5 piéces, 190, avenue Provencher 
immédiate. Prix, $6,500.00 comptant, E chauff automatique À l'huile. 0 : ° ÿ 
S'adresse Ste’ 2. 169 Hi pourrait facilement rapporter reve- auffag a ; | : Rat musqué, dos, teint vison 
à “a r n e 2, , Tue igh E. nus. Prix d'aubaine. 33,500 comptant Prix, $6,200; comptant requis: $2,000, Téléphones: $290.00 à $350.00 
HOTEL MENARD Ron six 2 L PR assurera le marché. Norwood — Duplexe de 8 pièces, en- | BUREAU — 20-8178 . ï . 
A VENDRE = LT bis tte | Jarvis: 72-0690 trées privées. Prix, $6,000.00, à ter- A.-i, Boulanger (rés.): “114. RAS! se Der. 
1 iaai inni 160 acres. 1 mille du village, près de : A x He dotedd e € ° 
cout pren " pr la grande route no 2; bons bâtiments, Four Provinces Investment Co. a 2 milles à l'ouest de UnnIpeE er Mouton de Perse gris 
1s-a-vis bonne eau, électricité et téléphone, /! Bureau de quartier: 296, rue Smith ans district français ôtel de + 7 
Eau courante, chaude et froide Autres 240 acres à 7 milles. 27 têtes Winnipeg s chamipes: onu | couente. s0ubIeSeS $425.00 à $600.00 
3 « . de bétail: 18 vaches à lait, contrat de 163-21C. ment à la grandeur, chauffage à air | 
où re Joe, lait et ligne de machineries. Prix, chaud. Chiffre d'affaires par année: | Autres manteaux de fourrure, 
x s * le tout: #17,600.00. S'sdroser à LOS ET 292,000.00: profits nets, environ ner de $50.00 a $200.00 
Téléphone 92-8746 Leconq, Hayweod, Man. 149-8P.| ROYAL REALTY co. aus. 816.006 00; DU le en Tous confectionneés dans 
Léo et Oliver MENARD, prop. AYANT VENDU MA FERME, je dési- | 516, edifice Mcintyre gements notre atelier et garantis 
rerais acheter maison de 5 ou 6 piè- à Près de Winnipeg — 54 res de terre; 
Vi 'n croi el NONoNS Lib E lus Tioe) fs bonne Les (PS et autres bâti: | Préf Conditions faciles 
tal. Ecrire à Boite 102, La Liberté : ments, Prix, $10,000.00, 7 compris | . J.-J. Préfontaine, autre- letate LUS 
STAR STORAGE . 5e. Patriote, 619, ave MCDArOS | Tel. 92-5801 Tel. 92-7702 34 et récolte, Comptant re. | #. FL arr de la Phar- e 
per ie. RH Han proprietaire de là Phar || Ang, LANTHIER & fil 
Demenagement A VENDRE | Prés de Portage-la-Praitie — Zerme de Sn dde macie Préfontaine sur l'ave- nt. ns 
ù r 1 4 INDRE — à milles de Winni- 240 acres, 200 en culture, reste en es J , est à se cons- : : 
Local ou eloigné, n'importe où peg Entrepôt frig que (locker| bois et pâturages. 125 acres ense- M. À. SYLVESTRE nue Provencher 7 ‘ pape 254, rue Main, Winnipeg 
Entreposage )lant), magasin sinon léte = on ‘os été ne Ê truire une nouvelle pharmacie 
5 d plant \agasin, maison (fixtures et mencées, 25 en guéret d'été. Bonne Bitch Tél. 20 6974 Maison établie en 1906 
Entrepôt moderne. propre meubles compris), entrepôt et gara-| eau; électricité; 11, mille de l’éco- | 500, rue Ritchot — Tel. 20-6974 || sur ja rue Marion. à Norwood, 
Mob Ci Tentte Fe ge, tous adjacents. Eau chaude et le. Maison de 5 pièces. Très bonne 156-21C. à l'angle de la rue Traverse. Tel.: 92-3891 — 93-8254 
gxpédiin = Servies ce TE froide Die d'attares TN par aubaine à seulement $3700 de l'acre. 
_f 1é aiement initia 15,000 - 
(pool) ce à 3 d'intérêt Ecrire à Le FH mn Bunanlow endarement Jo 
r ites rincipal ril 2 # erne de ièces, fini stuc rés — — = 
éaradiennes — ABed Lines. Norta || ave MeDermot, Winnipes. 1#-TP| moyens de transport Murs de pla- OCCASIONS D'EMPLOI 
Ar icar — tre, soubassemen a grandeur 
non à vexon PR CLELIO RITAGLIATI (LRSM 
Angle Edmonton et St. Mary. Wp£. ae 10e, VONQERE, 2 DER 0e SpCTÉSCs Service fédéral) | eo TTR 
Angie SU-TF 1950 Ford Customline. 4 portes, Nou- $7,800.00; $3,500.00 comptant 
… veal ave ranti $320 R #] > 
que prix régulier à 52370 Se MOINS près de Winnipeg — Hôtel entière- Agent d'enquêtes et de recherches Professeur de violon 
| rement moderne de 12 chambres sur les coalitions, Ottawa, $7200- . à Ps 
1940 Dodge. Nouveaux moteur et batte-| Chiffre d'affaires annuel: $100,000.00 53000. Suite À 660, rue Sherbrook, Winnipeg, Man, 
rie. En bonne condition: $595.00, Nouvellement décoré. Sur bonne “1: 
Si vous et votre famille grande route, Aubaine trés avanta- Statisticien, Ottawa, $5260-$5920, Téléphone 74-6472 
désirez prendre un S'adresser à J.-P. Paillé geuse. Seuiement $78,000.00; 545,000 
es z P 554, rue Furby., Winnipeg comptant; balance à termes faciles Agent d'information, Halifax, $3830- 
Te 1 52. + 1520. 
succulent reoas à la dinde Téléphone 72-8244 151-210, | St-Vital — Maison de 4 pièces, 2 en $ 
rendez-vous tous les jours, #1C.1" bas et 2 en haut, 2 installations de || Gérant de bureau, Winnipeg, jus- 
mme | POI DériE, joliment décorée. Pres qu'à 54860. 
sauf le dimanche, écoles et moyens de transport: Grand FRANK SIMONITE co 
entre lot. Seulement $5.500.00; $1.800.00 || Estimateurs en construction et en br hd : e 
IMMEUBLES À VENDRE comptant, balance $4500 par mois. entretien, divers centres, jusqu’à 403, édifice Time (en tace d'Eaton) 


11 h. 30 a.m. et 8 h. p.m., 


HAVEN LUNCH 


344, rue Main, Winnipeg 
Notre spécialité: DU POULET FRIT 
Téléphone 92-1076 


de ville, établissements 
de commerce et fermes 
Service sûr, prompt et courtois 
Voyez René Pariseau ou 
W. C., A. Grant 
Venez, téléphonez, écrivez 
ou télégraphiez 
Provinces Investment Ca. 
300, rue Main 
Tel: 92-5266 Le soir: 93-5995 
Fonde |} y à 36 ans 


Maisons 


Four 


St-Boniface — Bungalow de 4 cham- 
bres bâti en 1943 avec maison de 3 
chambres à l'arrière louée à S45.00 
par mois. Les deux maisons entiére- 


ment modernes. Trés jol nt déco- 
rées. Prix pour les 2: 51290000, à 
termes 

Le soir 


M. J.-R. POIRIER, tel. 4.1876 


152-21C. 


54520 


Comptable de ministère, Ottawa, 


53460-53810. 


et formules 
s proche bu- 
sion du ser- 
rvice national 
des Postes 
4124, 


Détails pertir 


ou 


Tous les jours de la semaine, le magasin ferme à 6 h. p.m. 


Tel.: 92-6170 Tél.: 92-6179 


Nous avons toujours un bon choix de sidence 
Fermiers, avant de vous € 


St-Bonitace 
Le onsul- 


ré 


Norwood et St-Vital 
tez-nous gratuitement 


Vente et achat de malsons — mMAgASINS — garages — 


O.-J. DE STEUR, representant français 


fermes, etc. 


56, avenue Lawndale., Norwood — Telephone: 42-2285 


Prix régulier, de $24.95 à 542.75 


pour SI. 9.3 


